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CHAPITRE XI. 

Les Républiques de la Grèce i Us Grecs^ 

our la troî/kme Monarchie. 

1^ A Grèce fmainfi nommée du nom d\m Roi 

diTex ' b^fcur , cj^l. i*%^^é)X6ii'GftRCus\ Wù 'autre 

Ç.OÎ , <^vri fffaontoîSit /f^//ê/t ; 'donoa aux'dtec» 

le nom à'Heltenifies^ du'moîtMJ Piinfcv W^ 4i 
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.1 Elémens dâ PHiJlàiré. 

tffifior. MSturdl, cap- 7, le dit de la forte, Hotiier^ 
lcs\ nomine indificremmcnt Mirmidons , HdU- 
neSf 8c j4 chiens. Les Phéniciens , oui envoyèrent 
des tDolonies dans la Grèce , enseignèrent aux 
Grecs la Navigation , le Commerce , & TEcri- . 
ture. Les Egyptiens , qui ne furent pas les der- 
niers à y envoyer des peuplades de leur Nation , 
les mirent dans le go&t des Arts & des Sciences > 
les initièrent dans leurs myfteres , de leur don* 
ncrent des Rois 6c des Dieux. 

La Grèce ne cenCermoit d'abord que le terroir 
Attique , STpour le plus ce qui s'appelloit Hellas y 
avec la TheiTalie. Enfuite elle s'étendit jufqu'à 
comprendre le Péloponefe , l'Epire , TAchaïe 
& la Macédoine , avec toutes les Ifks Cy^lades 
& Sporadcs de \% mer. Egée ^ & de T Archipel. 
Quelque tems après , la Grèce s'étendit juujue 
dans TAfie Mineure , od la Myfîe > la Phrygie, 
TBonie , VIonie , la Doride » la Lydie & la Ca« 
tie y . ÎMlttii coâfldétées comme des Provincci 
Qrecques. Enfin la -Langue Grecque s*étant éta- 
1>iie dans Texcrémité méridionale de l'Italie , par 
le mpycB des Colonies Grecques , la Calaora 
avec la Sicile furent nommées la ponde Grèce» 

Les accroIlTemens de la Grèce ont fait que le$ 
Savans^âlUaguenc dans les Grecs , comme quatet 
&ges différens , marqués par autant d^Epoquei 
confidérablcs. 

Le premier âge comprend près de 700 ans , 
depui/ ta fondatton des petits Royaumes de la 
Grèce , jufqu^au Siège de Traye. Oq rapporte à 
cette enfance de la Grèce, la fondation d*A« 
tbQnçs^, de Laçédén^ooc , de Thebes , d-Aigos^ 
4^^Ço4ntl^^ ac 4f Sicyooe> JLVtçnçatidçs !?!*•• 
naVfJs*:! ^^^ travaux d'Hetcul^j, le^ ayantii|«f 
i^ik^^}^^^9^ rexféditiontde^ Aigoo^MHesi 
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LïTJ^. V, Monarchies Anciennes» ) 
Mks des lèft Captcaines coDcre Thebes , h 
guerce 4e Miaos avec ThéH^c*", & générale-* 
«ncttt tvos tes eiploits des premiers Héros à%, 
ta Grèce. 

Le feconé^ J[^ icn£srfoe 800 ans , depuis la 
^verré de Troye , ju^a*à la bataille de Ma* 
ràthon. La Grèce , parremie à radolefcence ^ 
réunie (es fojxes pour k Siège de Troye^ oti 
âchiile:, A^az > Ncftor a: ^lyfTe , fc àrent pai 
leur vaieur , «m ;nom ijai ne Vieillira |amafs» 
Les yhll Sajgcs de U Grèce âean&ient veri la 
fin dJB cr Kcond ^e. 

Le tf oiileine âge ne dure oo'en^rdB 159 ans. 
Cette TeunclTe d^ la Gttct e(t coi»rte y mais cird 
teft très brittance. £Ue cotninenee à la bataille de 
lyiacaclioa , tt finit à la n$ort d'Alexandre. On ne 
vit jamais enCemble tant de Philofopbes , d^Ora» 
Héats , & deQipitiii^es eicelkns. Les Perfes , qui 
vintcttc fondre £ir la Grèce atec des croupes 
imioacibrables , éproaverent à Marathon ,- à Sa« 
lamine , à Placée & à M^cale , '^ la valeur n*eft 
point incompatible, avec la profeffipn des belles 
Lec£tes« 

Le quatrième JLge n*eft pas de plas longue da<^ 
fée ^e le tioifieme. Car enfin, à la mort d'Ale-^ 
Xandce , les G rect cominenccat à .déctwoir , )\xC* 

Ï*à ce qa'sls tombeac eafin fous la dombuitioil 
s Romains* 

Le PéloposeG:, donc nons allons tant parler ,' 
iL qo'on aomme aajoucd*hui la Morte ^ «ft U 
^os célèbre de toutes les Péninfules s elle Cipart 
ta nier Ionique de la mer Egée. Son liUime , qui 
o'apaifcois lieues de France, n'a jamais pu étro 
coupé • f our y &tre paâer les Navices da G^î^ 
Adciatiqiie dans là mor Egée , ac afin de rendre 
1c Pélofonefi: pdus^ fort , en llfoUac couc-à-&tu 
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J^, Elémens de VHifioirè. 

Céfor , Caligula , Néron , entreprirent ce grani 
deffein \ ils n'y léuffirent pas , non plus que le 
Koi Démétxius « qui avoit fait la même centa« 
tive auparavant. De- là eft venu le proverbe latin 
fodtrc ifthmum , pour fignifier une entrcprife vai- 
ne , Se qui ne réuflira pas. C'étoit fur cet TfUime 
qu*étoit la Ville de Coiinthe , la foneieife du Pé- 
loponcfe , & Tccil de toute la Grèce. 

Jamais pays fi petit n'a renfermé tant èk 
Koyaumes & tant de Républiques. On en comp- 
te jufquà 50 dans la Grèce. George Hornias ^ 
dans Ton Arca No'è , page i n > nous en donne 
prefque tous les noms , qu'il n'efl pas inutile d^ 
mettre ici > quand il n*y auroic que la curiofité de 
voir tant de Royaumes & de- Républiques dans la 
feule Grèce, & dont à-pcine le^ noms font venus 
jufqu'à nous. . 

Si quis calçulim polUiarum , ^ua à Gracis 
inftiuitft fucrunt , 4ccuratiùs fuhiiucat ^ circiter 
quinqu0gin^ reper'utk , . . H^c funt JEgialia^ 
five Sicyoniorum ^ X^lfgum ^ HeJlicnorum , £c^ 
(enum^ Cnta , JirgiPorum , Laced<moniorum ^ 
fvt Spartanorum , FeUfgorumy Theffalorum , At-^ 
iica ^ Daulidh in Phocide , Locrorum , Oi^ola^ 
rum y Corinthiorum , Eltufinct , Elidis , Pilao^ 
tun\ , Arcadia, uSginc^ , Uhaea , Ceph^lUàm^ 
PhthitR , PjiQçydif , Ephym , JEvlidis ^ Theta^ 
rum y Callijla , jEtotorum , D^lopum (Echo» 
Ua , Myetnarum , Eub4ea , 'Myhiamm > Dorien- 
pum , rherarum , Jolci , Locrenfium , Trachinio^ 
Tum , JhrefprQtiorum , Myrmidonum , Salimi^ 
nés , Scyri , Hyperict , fivc Mclitct , InfuU VuU 
4aniarum y Megara , Epîri , Acbaia , Jonia , 
Macedonia , & Infularum Maris J^gci* > ^ 
f Toutes ces Républiques étoient la plupart floi^ 
pSwt^i durant Ja guerre de^Perfcs^ qui s^ef» 
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Liv. V. Monarchies AncietûieS. X 
tàiccitnt inutilemeitc d'humilier Torgueil de fi 
GrcGc , dont la grandeur ne pouVoit être dé- 
tniite que par les Grecs mêmes. Cela arriva pat 
ia famcufe guerre du ^ëloponefc, durant laquelle 
toutes ces Républiques n'en formèrent plus que 
deux grandes ; favoir , Athènes & Lacédémonem 
La jaloufie de ces deut Républiques , qui (e 
difputoient la fouveraineté de la Grèce > en ar^ 
ma toutes les Provinces. La viétoire ne fai^bic 
que voltiger entre ces deux rivales , fans s'at- 
tacher fijcément à aucun des deuï partis, pour 
Jffqucls toutes les Républiques s'écoicnt divi- 
fées. La Grèce, durant qu'elle fut unie , fut 
invincible aux armées formidables des Perfes ; 
mais ces guerres civiles & ces diviiîons, l*af- 
.{biblirenç tellement , qu'elle devint la proie dei 
petits Rois de Macédoine , & qu'elle tomba en^ 
fin en I9 puKTance des Romains. 
^ Je n'ai pis dcffcin .de décrire toutes ces "Ré- 
publiques de la Grèce : il fuffit d'en connottrè 
Jes principales. C'eft pour cela que je me bor« 
|ie à ne parier que des IX Républiques fui- 
vaiites , qui ont été les plus famcufes 5 favoir» 
Sicyone , -Argps , les Arcadiens , Athènes , 
Sparte , ou Lacédémonc » Corinthe , Thebe , 
Aicene & HeJfenU 

Ans du monde. Ans avant VErc vulg* 

O 6 SE RT ATI ON 

Sur les Hérablides, ou J>efcendans d'Hercule. 

Amphitrion^ père d'Hercule, & pciit-fils de 
Perfée, Roi d'Argos ^ de Mfcene, ayant eu 
Icra^àlh^^r 4c tuer p^ mégatde Elefirion fou 
l^^ix^ V^^f d«>fe femme Mcmekc , fi» obligé 

Aiij 
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4 Œlémens de PMftoîre. 

Atis da Monde, Ans avant l^Bpi vulff^ 

^abandoDDcr fes Etats y de qainer k pays ^ de 
Àc s'enfuir à Thcbcs. 

SuneU , cmkIc da fiigkif » s^etnpara du Royan* 
xne de (bn oeveu , & le traofjmc à Euriitbée 
totk fii$ , qui mit tost en ufage pour ettermi* 
Hcr les Defccfldafii d'Amphitrioa fc de f on fit 
Jdkrcule. 

Euriflhii moarot fanB eofaiis. Il inftttua Con 
li4ritier fon oûcle matetnel Atrét^ fils de Pélops, 
& père d'Asamemnoi». €*eft Pélop»^ a donne 
le nom de rélopûneft à cette région , qui s'ap- 
pelloit auparavant Ap'u. Ainti la domination 
de ce pays demeura aux Pélopides. 

Avant refxpédttton de Troye > les Héradtde» 
tentèrent deux fois iniuilemene de fe rétablit 
dans le Pélopqnele. 

1509. 80 ans après la ruine de Troye > les H^- 
xadides rentrèrent enfin en pofTeffion de leur pa« 
«rie 5 d'où ils chafTerent les Pélopides* 1 1 04* 

Les Héracltdcs vainquirent Tifkmine & Pen^ 
thïle 5 fils d'Orefte , qui furent les derniers Roîâ 
Pélopides à Lacédémone & à Mycene. 

Ils fubjneuercnt les Néléïdes , ou les defcen- 
dans de Nettor , de puis ils partagèrent encre eux 
les Royaumes de Mycene > d^Argos, de Meffenc> 
& de Lacédémone, , 

* Les Héraclides ne furent point ingrats envers 
êeux qui avoient contribué à.l^ur rétabtifTe- 
tnent aans le Pél<5pohe(e. UOrade leur avoit 
cH:4onné de prendre pour che£ de leui: expé(^« 
tion y an homme qui auroît trots yeux. Peu 
ifrès ils rencomfeot Oxtfe» quiécok borçne^ 
3c qui étoit moiRé Gif ua amtet. Ils fe Mirent 
fourrhomateàteotryeux. Il oondùific très hea^ 
«euTemaoyc cette graack^ «i^fcj^ufcj, êc pooi tt^ 
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Li^. V, Monarchies Anciennes, y 
\Ans du Monde, Ans a'^ant t'En ifulg^ 

eompcnfe , on lai donna en propriété tÊlidèé 

Avant le retour des Hëraclldes , toute la 
4GR(ce étoit f^éàét par Iti/Ackéens 8e par Ût 
Ioniens. 

Les A«héetts <fai dé(cendoient ^Eok , fill 
iiHeUen , & petit-fils de Deucalion , & que l'oti 
cbafTa da Péloponefe, fc rcrircrcdt d'abord cii 
Thcace , fous le eommandcment de Penthile 5 
& après fa mort > ils s^allcreot établir dans le 
xanroD de l'Afie Mkieure , qa*il$ appenerenc 
Bolide^ ou ils fondèrent Smyrne ft autres Co« 
lonies. 

Les Achécfw, qui forent ctaffis de Myccne 
& d'Argos, allèrent s'emparer du pays des /a« 
niens. 

Les Ioniens fe réfugièrent ^ Athènes , d*od 
43aelques années après ils partirent (ous la coït- 
dtiite de Nelet 8c d*Androde , tous deux fils 
de Codrus , pour occuper cctre côte de TAfic 
Aiineure, qui prit d'eux le nom à^hnU Ils y bat- 
tirent Ephefc , Clazomene , Samos, 8c plufieurt 
autres Villes. 

Les premiers qut concertèrent cette impor* 
tance expédition , forent Thement , CrefphonU 
^ AriftodeMe , tous trois fils d*Ariftomaque. 

19OU 7*#ine/i« eut le Royaume d* A rgos. iioi. 
- Crefphante eut le Royaume de Meffcné, 8C 
coures les Vfltcs qui en étoiçnt de là dépendance. 
. Arifiûdime eut te Royaume â€ lacédémonc. 
êes deux fils , Earîpene ^ Prodes , lui fucce* 
derent ^ 8e régnèrent enfemble. Ce qui fc con • 
tinua dans leurs defcendans, en forte que Lacé- 
*^émontf eut durant plus de 800 ans , deux Rois^ 
^ui pertoient enfemble la même couronne. 
. Vw c^tfiï»-Iàj AUtcs , de la famille* des Hé*- 

A iiij 
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s Etémens de mifioirt. 

raclîdes, & fils de cet Hippotas qui erroit dans te 
monde, patcequ'il avoit ttié^Camus y devin âm 
la Vilfe de Naupadle , fe rendit maître du Royatt- 
me de Corinthe^jquç \zsSiJtpbides avoient poC« 
f?dé jufqu'alors. .. 

Tous ces grands mouvemens, qui changèrent 
toute la face de la Grèce y ne produtfîrent aucune 
innovation dans TArcadie. Car enfin Cipfelus , 
qui en étoit Roi y épou(a Métope y fille de CreC* 
phonte s & à la faveur de cette alliance , qu*U 
fit avec la famille des Héraclides , il demcurU 
paifîble dans £p £tats. 



s 



Article I. 
Sicyone. 



I c y o N E Aoit une des plus anciennes Vi(« 
les du mon^e^ Elle écoit £ituée dans le Pélo- 
ppnçCc y qqi eft une preCqu'Xde de la Grèce ^ 
iur une colline y environ à deux lieues de lai 
incr. C'eft de fon nom qu'on appelloit Sicyonity 
une petite partie de la Grèce qui en dépendoit. 
Cette- Hiftoire eft ce que nous avons de plus 
ancien dans l'Europe , mais elle eft très obfcure ; 

6 pour ne rien diflimuler y les. habiles Crici'- 
ûues n'en font pas grand cas. En voici la rai- 
lon 5 c'eft onlnachus , ou bien fon fils PhorO'^ 
neusy fon fuccerteur dans le Royaufnc d'Argos ^ 
partent, dans l'Hiftoire pour être les plus anciens 
Ilois de la Grèce. Pline dit , Annclida Pho*^ 
roneum antiquijjîmtim Gracia rtgem tradit y Lik, 

7 > cap. $6, George le Sincelle dit : Nikil in. 
^Hîflariis Gracis continetur ante Inachum ejufqut 
flium Pkoroneum , qui primum ngnarunt Ar^ 
gis. Cepcadanc^ en ^ofaa^ le tcgnc dkEgi^Utj^ 
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t.iv. V, Monarchies Anciennes. f 
freiner Roi de Sicyonc en %%9% , & le règne 
^Inachus ^ premier Roi d'Argos en 1148. liia« 
chus n*e(l pias ie premier Roi de la Grèce , pûiC* 
qu'il eft x^o ansr aprâs Egialée. C*e(l pour cela 
^ue te célèbre Chevalier Marsham rejecre ab** 
iolumenc coûte la (ûice des Rois de Sicyone^ 
page 1 5 de fon Livre , intitulé \ Canon ChronU 
eus jSEgypiîacus , oà il ajoute que la Chrono- 
logie- de ces Rois de Sky^uie lut eft encore fuf- 
pe^e pour d'autres raifons : Hœc càm i$a fi 
àabeant, Sicyoniorum Ktgum httrculum rejickm^ 
dum tffi <xiftimaMU$. JVa/ï tmm Phoranéifs effic 
Regum vctufliffimus ^ fi antt illump tr loo ant" 
pUus ànnos Sicyonc regnatum fuijjit. Sed &^ 
alias ob caufas iftam- Regum^ firiem/ufpeSam ha»- 
bemus. 

fit d'autant pli» qulibmere ne marque point 
«pe Sicyone eût envoyé des troupes- aux Grecs 
fîour. Éffrc k Siège de Troye. Au contraire il- 
dit que Sicyonc étoit une des Villes, fur Icf- 
quelles régnoTc le Roi Aeamemnon. Cependant,, 
pour donner. quelque idée de ce que les An- 
ciens en difent , nous conddérerons Sicyone (bus 
deux Etats , qui ont duré environ 900 ans. 
Ans duMénde;. Ans avaniVErcvul^. 

, Lr Etat dt. Sicyonc. ^ 

Sous vingt' fix Rois depuis Egialée , qui com-i 
mcnça-dé régner Van du monde \^^% ^ jufyui^ 
ta fin du règne de Zeuxipç. 
'i89«. 1% Egiaxve règne 5r answ- i;iatf. 
19^0. u EUROPS règne 45 ans.- 1054.' 

IC995. ). TiLCHiN règne ioansv- i;^^.- 
«015. 4. Apis regnt if ansî 1^9*. 

' xa40u i;.. THELxiON^icgnc 51; ans: 1^6^- 
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Bcy. Etèmnt'd^e VTÛjEoire. . 

^ânsdu Monde j/hs avant T En vtd^, 

xiié. 7. Thurimm^^vic^qc 4f ans« i»78è- 

^171. 8. tEi'ciPB rcgne f) anft^ i85<r» 

1114. ^ MB«APi'$.regne47 siBS.. ^780*. 

%\iu 10. Eaati r«gDc 4^ ans. i7n- 

» j 1 7. ij^ Plemhre p^oe 4S anfc. 1*872. 

x)6f. .1* ORTHoj?oLfef fC)gQ&évaa«'«> i^f^.- 

*4i^* I >. Marathon règne loaasw. »l7tf.- 

X4I 8^ 14. M A Rirr« regt» 200 aos^ if4^. 

.1478. 15. £e»UtEregDC55 msw. i52:tf.. 

%Sy\.l^. Cohéx. legne ^o^aasu x^sv- 

*5<Çj. L7. EBOFil vegne h sm^ t44i*- 

«598. 18. LAOMB0OHregne4oaiisw. 1140^4. 

a^58. ly. Sicton règne 4^3n&. %y66é^ 

%6%\- io«. POL I BE règne 40 ans. ^ & ft« . 

»7ij. iK Jamiscus règne 4A anst- i^T^*. 

»7éf . IX, PHi»TUs règne 8 am. Fi^j^a 
%77?. xf. AnRA-sT»^ ËSeai^pere ^ë Tydée 8t' 

ilirPorinix. ll/regne 4a«is... ti^t« 
Cet Airadc efl^ un dts fepc Capttmes c|nt'iiK- 

cent SHi Siège 4e Tkebes; ,» à*àà iiseriiii (ail^, k^ 

HUUre» y ayant périw 

O » s r R T' A r 1 Of ito^ 

Oh met après Adrafte /^ai^Aiiw,.cra*ôn fâîr 
légnor f I ans4 Pautanias Tôbniet , 8c n en parlé.- 
foint. 

Le xfrtfk Petafpts , ^i a'rè|n^V^'^o*> V'^8> 
ans ^ & puis on finit par Ziuaàpt y. c|Ut^ iè 1^,. 
Il qui a xif^é ;|^ani^ Cela rc fantoit être vrai^ 
parceqne l'HiAoire «arque c|B'aprè» i&uxipe^ 
Sicyoncr tomba en k iwiiflance d^gamcmfion , 
RoidbMycene}: 8c il y avoir alors long^temr 
^"Agamenuum^ écoi^ moir^. £Pol3^i^s>P&r 
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1 1 ▼• V. Monardiies Anciennes, tt 
Ans du Monde Ans avant l'Ere vulg. 

fa&us & 2eaiipc ttrokm légné autant d'années 
^ux>n kur en donne ordinairement. Outre oa'il 
eft certain qu'il n'y srvob point de Roi partica- 
£er à Sicyone, vers l'an t8 lo , parce qu'Homère 
afe dit point que Sicyone c&t envoyé en foa oo8| 
ées troupes avec un G^écai au Sïi^ de Tipyow 
£nfia •& ne peut pas (iiiiœ ffimoncer plu& bauolc 
legne c^Adrafte, paccèque 57 ans a»ran«fii tumc 
4e Troyc y ià étok un dfes fept Capicataes qui 
fklkrent a/G^i Tlie&e& O» peur ajouter àccbu 
^c Ton doaae du moins ^^oo^waw à la> Chrofio4o^ 
k>gie des Rob de Sîcyone. 11 y a la des difficul- 
^ & des coKitradiâtons nsfurmontables^ ; e'eit 
f ourqaoi je ne marque pkis le re^oc de ce& des^ 
IMCfS Rois.- * t 

* • ^ i 

^4. P OflTffHXDC s- 

af. P £ 1. AS o u a. - ^ >. 

Xtf. 2 EU XI P£» 

i I 

IL £iia$ de iicy^fu^ 

. $aus^ les Prêtre» £Apôlhotn ^aitxqtuSt^oMHf^r^ 
A gouvernement. aprU hpurf de^ Zkmip^.iCet^ 
Prêitres d'ApoUon fitrm^ fepu: Afckélaes , ^ftuto^ 
jBtidon y Méthodeute, 'Exasét ^ Tkéonomrt^nu 
j^éâon & Cbacîdèsie; C« demw> n'^a^népm de-' 
fucd fournir à la^ddpenfi néceffaitm dé fin ek^e ^ 
édfdiquaUgouvtmemmt y^^ prit là fuite. ^ 

Cet Emst dura peu ^Ag^anemnon^Ksi ^dt-My-^ 
mnc^: s*ewfara du petat k^yaun» d^ Sicyone*^^ 
mens k'an. du monde^ iMo^ ^ik^fifimt^^-K^ad^ 
m*^ (fiu^Sicytmetis!^* f 



M>rf 



Digitized by VjOOQ IC 



A: a Tt I c L El I U- ' . 

\PiiL R^ 0« , dont nous parlons ici , ftoit Ite 
Capitale de TArgicott Argolide. Elle cft (îtaéa 
fyxXzi bords. dn Flànizaat, qup les Latine nom^ 
ment Ihscfîui Flavius y dans lePélôponëfè; Elle 
fevantok autrefois», . die Ic.célebirdPeïe'Çoronclj^ - 
Jî,. dans a defcnipHon dt la Moréé , qu'il n'y- 
«Kvmt rien* au monde qui pût fe. comparer^ av£C U; 
magnificence.' , 

. Nous confîdéferons ce Royaume (bus deux: 
^tàts: qui: durent ^44. ans.. 
jins du Monde.' Ans avant J'Ene vulff^. 

X 1 48. /* Etat id*Argos , fdus neufR ois. 185^^ 
n commence 1 080 » avjtnt.la premien Okmpiadem. 
Qet Etat dure \%% ansï . . • : 

I; Inachus legne fO'ans. Il-eft le plus t 
^mcien dé tous les Rois connus par les Grecs. 
ri9^, 1, Pho&onb£ régnera ans-. 180^., 

itçS. j. Apis règne J5 ans. 174^.. 

î; ^iî9l f. 4- A RGUs règne 70 ansi ' 17^1 1 . . 

V *}ÀÇ^f^ Cri'ASb regti© ^4 ansi i^4Û ^ 

^r a^^^yr ^. PftOKBA34:cgne n ans; ^ 1587.. 
.; 3Bi4p. 7vTliio'PAsrcgtte 4^ahs.'' i'f5ii 

*t|.j^8A.8#CliOiOP.ire^ne.ti'aaSi. 150^* 

^ ^ j I ^. -9,. STBNEiiC règne ti ans. . 14'^^ 

1550; //, Etat' d* Argosf 1474*- 

Sous dà^Jloh^'Danaïdes'i, durant 'i4t' ans. 
i' I; Danaus eft chafFé de FEgypte par fou 
fierez , Il ^ent à lArgos ^Sc ^tn tend maître* Ge- 
pendant^ pourfe venger de ConSiticEgypte,^ D» 
naiis marié fo- filles qu'il avoit avec les jo filsp 
Jtfbn^ffère.,, de ^eifuaaé à Tes filles 4c tuer ku£9^ 
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iLvr. V. Monarchies Ahcienmi. tf 
^ns dit Monde, Ans avant l'Ere vuJg» 

|Dam. Ce qu'elles firent, excepté Hipermneftre: 
[ui avoit époa(2 Lincée., Les Grecs Gbnt. appelUs 
iu nom de Danaus Danai. Il a régné fo ans^ 
ayant cht/Té Gétanor , fils de Stenele.. 

1580. 1. LiNciK &ccedeà.roA onde Danatis ,. 
9c règne 4.1 ans» 1414^ 

i^ip. 3. Abas règne t^anr. 13^4^ 

. i<643..4».PRETUsregnei9.an^. 13^1. 

%66%, y, AcKisiUS regnt 31 ans. 134^ 

16 9i. Tci finit le Royaume d'Argos y. parce- 
ique Pcrfée ajyant tué Acrifius fon aycul par fuiv 
^rife, cranfporta la domination d'Argos à ceux 
de Myccnei 'J|i- 

Cependant Argos fût depuis ce tems-U étigé«: 
en République. Elle eut part même à toutes lès> 
ferres . de U Grèce. . 



M, 



Mycene,. 



L'ycîne étoit une Ville du Pél6poncfÇ>, 
fituée entre Argos 8c Corimhe- Elle fut fondée 
par Lacédémon y fils de Sémélé. Mais quant-an 
Hoyamne dé- Mycene , H" fût fondé: par Pcrfée, 
fils de Danaé'y après^ qu'il eut tué: par mégardé 
Acrifiué.^ Roi d^A^rgos , «c père de Danaè. €efut 
I^an dû monde. irét9^« Ce. Royaume ^ doré 110 • 
ans (bus huit Roisv 

ii59ii li^ Pehse*$,. Rot d'Argos &dcMycenc^ 
tue par mé^atàeEU^ion fon oncle, & le per« 
ie u femme Aicmcne , .& s^énfuit à Tlid>es#. 

EtECTRtON. 

1-» Tavhkius. Cts J- Princes ont -ré* 
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T4 Eiémtns de tHîJtôire^ ■ 

Jtns du Monde. Ans avant VErt vtt&K, 

1748. j. Sterexi y onde de Pferfée^ fugirijf^ 
s'empare «fa» Roinmme d(B Mycene^ & segne V 
ans. • ixf^*- 

17/^. 4. EuRisriB, £ a régoé 44 ans^ac 
€ft mort (ans kûflir «k pof^nté. H' inftini» 
fi>n héritier ton onctt maternel Aciée> fib dSr 
léiops. ts4ig. 

>'799« r Ati^^Tihe»tb legneni ttfiféiAble' 
Sans. Tiof. 

' x8b7. tf. AcAMEMNONy^f. r. I f an»; 1^(97^ 

tSii. 7; E&isTB tue AgamemnoD, flc règne* 
fiptansv riS^ 

t8x9. 8i Qresti rcçne70»ans. ii7f.- 

t8y^ TisAMBNE , PentilB , CoMSTEs-, troi» 
fifS d*Orefte , rcgnenc trois an». 1 1 o f. 

z^ot. Ces trois Princes Gmt d'étrônés par lef^ 
ckfcendàns d'Hercule y nomméis fféraclidêsy qut^ 
Tiennent deTe remecir&en^poâeiEoi» dU Pélopo^ 

A Ji T X e c E r VV 

Athtnes:. 

jTt.T^tn-i^ y Yîllc capirafe <fc PAepkjQeV 
£1 plus célèbre partie de ia Grèce , étoic 'bâtie 
lur la rivière dflUAe , au milieu de rAtticfuo*- 
Elle a été une dts VTilles du mondé ki plus nxè^ 
gnifîque & Ta plus âoriffante; Cette Vilfc ftir 
contactée à Minerve , c|tii cîkY ^thtnaAzs Grecs. 
Cicéron dit mie: les Atl^ntcns ont été le» m^tret 
<Sk la Politeile , de lar Religioo âc de I^A)i(rieul^ 
cure; quHls o^r établi le Droit 3t les totx, ât 
iffie c*a été eax cpA: les ont pi'Créts dans tout le: 
»&e de ru&lvefs. AUtcocfrO^ fipu» ité fenloniciy 
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ti^r. V. Mbnarchtes Anciennes. rf 
IPEâoie' publique* èc% ^iiencef 9t des Arts v m^im 
elle a été encore le tnékre de Ik valeur , par* 
fiCQ^yXts. a été féconde en grands.Cafft^nes^ autiit 
iàtw qu'en fiomme» pohs> ft fàyans^ On a forr 
célébré ésns le monde ioa Aféiopage , lé Cicée ^ 
^Acad'éttie^ le Portique» 3s kgxsmd'nooibredê: 
&s Temples magnifiques. 

V Aréopage étoit prepreiBCBr le Sénat d'À«^ 
iheiics. C'étoit kr Uen où <» ccrtaio* nombre de: 
Magtfbats jngeoient Ib» dîffii'fcacb dies panicu^ 
fievs. Ce fot-là que S. Paul fut conduit puarrenéc^' 
ssÀ&nét (a libâÈHae-, & eviiiît cet; admirable: 
£fcours , dbnt il prit lé fujct d*un Autel qu'ils 
CToirtadims là TBle^ con(amaui/>^« ineonnu.. 
E^tnisy. osi dès Arébpagtfcs y & une r>an|§ponu> 
jnée Damans^ embrasèrent \m Religioit qu'iË 
.^cboît. 

Le Licêe étoit un Collège ovt Ariftote en(ef)>i~ 
gnoic & 9Ulo(&pbiè, c^ pour cela, qu^on l'àp*- 
j^WclaPhilofpphiede Licic, 
. VAia(HmU ixcÂt une beHè MaiTbii avec dès 
Jardins & dès fbntaicie» , oir Ptacon enftignok:: 
ft» di(c^és. te nom d'Académie ▼tèn« dSm cen^ 
«àtn Académus , Atbénien ^.qurdonna cette maW- 
jKir , & c*eft de la que Plaron d^bntvoit le nom: 
-â'AcadémicteiM à cenr qui (fli voient (a d6iîHîh& 

Le Fàftipt» y qu'on appelle PéetU , 21 caufe de- 
là dt^cfî té dHaçhni râbles Peimuref:, dent Polig^- 
jBOte l'avoit emricHr, #ioô IçUtu cmSléno» le Cyj- 
jifqtK faifôit fës leçons dé rhilofopbie à C:s Au«*- 
Atmrs qn'onr appéiloit Jiorcfâvft. 
. Nous trouvons dans l'Hiftoire quatue Etats^^ 
^^iàÊSêrûns, ftits le^ocB Abheiies a^ ptru ààm Ic^ 
monidë,. depois Tan 2^48 ^qa'èUè fût fôndéev 
jiifqu'à préfcnt; eau il y a encore aujoard'ii'uîi 
^<fcs nnflns d^ r^ttf jfliwCi Adbcècs>. ^c quelqjacd»^ 
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«<f EUfntns de VÈiJloirë^ 

•ns appcllcût SéAnc, & que fcs' Turcs nommttd? 

jithirfo, 

AnsduMond^.^ Ans avant F Ere vuig^. 

i^iSr. hEtatd'Athtaes, ^^S^* 

Sous %f Rois y durant 48 7 ans, 
j. Cecrops, Egyptien ^ fonde Athènes^ 
It règne 50 ans. 

^4^7. V Aréxfpage fcmdi,. tfOTr. 

ï4i/ 9. ». C R AN Aus règne 9 ans; i-joéTt 

rjoj. jvAMBHiiCTtow , fils de Deucafion , réè- 
gne la ans. ' 1497* 

î*j.i7. 4. Erictonws* î^cgnc cinquante an$v 

1487V 
.; rf^T. f. Pandion, fils <rE<5tomus,. & pcrc 
de Pi|j|(omele &dc. Progné, déax fœurs ^ rc*- 
jne 40 ans.. Mmos . Roi de Crtte: . '43 7«- 

i607. 6, ErfctÉe , fils de Pandion,, règne fo* 
ans. Ccrès vient à Athènes, .. tî^ty^ 

:;<î57» 7- Cbc^qps II » frère d'Ercétéc , règne 
4c ans. îH7>» 

1^97. 8. PANoroN TT, fils d'Ere^éc ,. règne. 
xy ^ns. Les myjfferes d*Eleufine; 157^- 

1711. 9, Egeiî , fils de Pandion , rcgnç 48 ans. 
Hercule. Les Argonautes, ii:8i',. 

1770. iT. Thbsee furccdc à (bn^pcre Egée, 
H enlevé Hélène. Etk fat rendue par les Athé^ 
niens. Il règne ^o ans. Lapeiha & Marpefiay 
hs premières- Reines des Amazones ;■ Vexpéd^ 
don des Ama:(ûnes y, 6r leur guerre avec Thà- 
fit. 11.^4. 

*' x8oo. II. MXestée, mis en là place dt ThéCèo^, 
jxgne xj a'^s. 1104^ 

. 1 80)^ Paris-, fils dé Priam , enlève Hiclcnc,. 
ftnime de Méhé^ans , Roi de Lacédémone. 119^ 
. Les Grecs^ demandent aux Troyens qu'ils rené» 
émx Hclencw lU la s;cfafe{iu De^-là imt. an^ 
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Li V. y. Monarchies Anciennes* i y 
Merre craeile entre les Grecs & les Troyens. 
Xes Grecs emplcAerenc cinq ans aux préparatifs 
de cette guerre. Conune toutes les Villes de la 
Grèce étoient alors autant de Dynafties y c*eft-à^ 
dire ^ autant de petits Etats qui avoient leurs Sou- 
verains particuliers , chaque Ville envoïa à cette 
^err| des troupes avec des Commandans. Il 
faut câ donner ici un petit détail > non-feulement 
jparceque ce fera comme une cfpece d'introduc- 
tion à la Icdure de Tlliade d'Homère 8c de IX- 
néidc de Virgile; mais encore parceque cela fcr- 
vira merveilieufement à faire connoitre ce que 
cVtoit que l'ancienne' Grèce. 

^gamemnon , Roi de Mycene , de Sicyone , de- 
Corinthe & de jplufîeurs autres Villes , étoit le 
Généraliffime de toutes les troupes des Grecs , 9l* 
fut le chef de cette expédition. 

Ceux d'Argos avoient trois Capitaines , Diom 
me de y Steneîe 6* Eurialus, 

Ménélaus , Roi de Lacédémonc , & frère d*A* 
camemnon , çommandoit lui-même (es troupeii 
Il s' agi/Toit de la rcftitutîon de fa femme , qu'qo 
lui avoit enlevée, 

Nffior çommandoit les McfRniens. 

Agapénor étoic à la tcte des Arcadiens. 

Polixene , Ampkimaque , Thalpius & Diorts^ 
qu*Agaftenes , père de Polixene, avoit aflbcié à la 
Roïauté , çommandoit les Achaïens , qui n'a« 
voient pas encore ce nom- là. 

Hors le Péloponefc Mntifiàée ^ fils de Péchée ^ 
étoit le chef des Athéniens. 

Ajax , fils de TéUmon , étpit Capitaine de 
ceux de Mégafe & de Tlflc de Salamîne. 

Sçhedius 8c Epiflrophus , tous deux fils dlpht^ 
^us , conduifoient les Phocéens. 

liec feuU Arcaoaniens n'cuvoïerent point i^ 



Digitizèd by VjOOQ IC 



! « EUmtns de Pttifiotre. 

fecoars aux Grecs contre les J'royens. 

Mais Thoasy Roi à^ Ecoliens, Meges qui avofe 
(bus Ùl donurnation Dalichiàm de les Ides Echî- 
nades , 3ç Vlyjft avec les troupes de C^phalonie'^ 
de Zante & dUtbaque, (é trouvèrent à cette expé- 
dition. 

Les Béotiens avoient cinq Capitaines, Ther^ 
fander , fils de Polinix & Roi de Thebes , Ltitus ^ 
Arcefilas , Prothoerur & Clonius. TnttCzïiàet 
aïant été tué dans la Myfie , Ptnelic fut miii 
en fa place. 

Les Orchoméniens marchoient fous le cont* 
mandement à*Afcéilaphe & de Jamtnt , frères. 

>^y4Jc U jeune , fils d*Oiléus , étoit Général dca 
Locriens & des Epicnémides , qui font vis-à-vis 
l'Eubée. 

EUphénor fut mis à. la tête des Eubéens. 
' Le païs qu'on a depuis nommé la 1 heffaHe ^ 
cnvoïa dix Capitaines contre Troyc. Achille y 
fils de Pelée 5 qui conduifoir les Myrmidons , les 
Hellènes & les Acbécns ^ Protefilas , fils d'Ipbi- 
de, Philoeietesy fils de Péan , PoduUre Se Ma-, 
chaon , tous deux fils d'Efculape ; Eumelus , Eu* 
firipiU , Polipetes , Leonteus & Prothous 

idomenie & Merîones , fils de Deucalion , & 
petit-fils de Minos II , Roi de Crète , fe trouve* 
lent à cette guerre. 

Theopioleme , fils d*Hercule , commandoii les 
Rhodiens. 
^ Nirée vînt de Tlflc de Sima. 

Phidpe & Antiphe , petît-fih d*HercuIe , vîtt* 
rcnt des Iflcs de Cos , de Carptos , &c. 

La flotte des Grecs étoltde iioo VaiflTéaux j 
il y avoir deflus ces Vaiflèaux loiooo hommes. 
C'écoit peu de gens pour toutes les Villes alliées 
4c la Gsccc Us dc manquoknc pas d'hommes ^ 
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Lt V . V* Monarchiei AnAtnnes^ i j 

\ îk to an q uot e flt fargcDt. Ccft pourquoi on 

£ic obligé de t'en taiir à ce nombre d'hommes , 

qn'on cxot povvotr noorrir licitement. Les Grecs^ 

avec cette armée, allèrent mettre le Siège devant 

Troye* Ce qin& ooe leSi^^ tira^en tongaeur^ 

& dora lo ans , c'eu que les Grecs ue fongerent 

Point à fortifier kur camp \ Si d'ailleurs , afin de 

liibfifter , une partie de Icttrs troupes fut emploïée 

A labourer la terre , & une autre s'écartoit fore 

Join pour chercher des vivres. Ainfi, il ne reC- 

^oit au camp que des troupes é^les à celles des 

a({îégés y qui par-là fc trouvèrent en état de dé« 

fendre Icm: Ville plus loi^-tems. 

j4ns du Monde,. Ans avant l'Ere vutg^ 

1 8 lo. Troye prife far les Grecs. 1184* 

x%%^. II. Demophon, filsdeThéfée, fcpie 

1 5 anfl. Tencer pajfe à Chypre. 1 1 8 1« 

18 5<. i;. OxiNTHEs fuccede à fon père, & 

fegne ii ans< 1148. 

18^4. 14. ApHiDAS règne i an. 115^» 

18^9. if. Thimoethes rcgnc 8 ans* x M T» 

1877. 16. Melanthb» nls d*Andropompc * 

tegne 57 ans. 11 17* 

1944. 17. CoDRUS fuccede à (on père , & 

règne ii ans. Il fe dévoue à la mort pour le faluc 

de fon peuple , & lui donne la viâoire par ùk 

mon. Ses deux fils, Médon & Niléc, difpûtent le 

Koïanmc. Ce qui fait <}Qe tes Athéniens , dou« 

tant qu'ils euffent jamais un fi bon Roi qu'^étoit 

Codrus , aboli/Tent la Roïauté , établiflcnt une 

Diecrane , en déclarant Jupitrr le feul Roi da 

peuple d* A thèses. Us tnftituent tes Archontes pet* 

fétuels y e*eA"k'âiK j des Gouverneurs ou Magit 

trats ) qui rétoicDi tonte kor vie. 1030% 
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to ISUmens de VHifioiréé 

Ans du Monde», Ans avant VEre t^utgi 

l^J5» IL Etat d'Athènes, io6*fé - 

Sous treize Archontes perpétuels , durant ) itf 

éins, 

î. MedoNs fils de Codrus, goaveniô 

10 ans. 
^9S5• »• AcASTE gouv. |^ anl» 104^; 

2991. 3. ÂRCHIPPEg. Z^anS lOi). 

joio. 4. Theresippe g. 41 ans. 99^ 

30|i. 5. PHOR3Asg, ji ans. 951* 

lo%%, 6, Me<}acl£s g. 30 ans. ^it. 

3101. y.DiOGNETEg. x8 ans. §5^^* 

3140. S. PHERECLEg. i^ans. 8^4. 

315p. 9. Ariphron g. loans. S4f. 

317^. 10. Thespibe g. ^7 ans. ^15. 

^10^. XI. AcikMESTOR g. loans. 798.* 

^ 511^. IX. EscHiLE g. ij ans. • 778- 

3118, Ici commence U /. Olympiade, fameufe 

car le prix que Corcbc , Cuifinicr ^ remporta à la 

courfe aux Jeux Olympiques. Ici finie le tems que 

Varronnommcy2ï^tf/^i;/;if 3 parcequc tout ce que 

dit THiftoirc d'avant la L Olympiade, eft mclé de 

beaucoup de fables , & le tems hiftorique corn* 

mence , parceque la lumière de la vérité va ft 

faire voir dans les Hiftoires. 

3149. 15. Alcmeon gouverne deux ansi» 
Aïant été tué ou dépofé , on réfout à Athènes que 
le gouvernement des Archontes ne durcroit que 
10 ans. 75f. 

3ifi. II L Etat d'Athènes. 753^ 

Sous fept Archontes décennaux , durant 70 ans^ 
1. Çharops gouverne 10 ans. 
31^1. i.ÈsiMiDts gouv. 10 ans. 74^ 

.3171. 5«Clidicus gouv. 10 ans. 75?. 

;2.8i.4;HiPPOM£N£s gouy. loans. 'j^^ 
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Liv. V. Monarchies Anciennes. 1 1 
Ans du Monde. An^ avant VErt vulg^ 

' 5291. f. LEOCRATESgouv. loanç, 71J. 

Jjoi. (î. Apsandrus gouv. 10 ans. 703. 

/' nu. 7. ERixiAsgouv. loans. 65 j. 

Depuis le commencement d'Âthenes & du 
règne de Cécrops, juT^u'à la fin du gouyeraemcnc 
d*£iixias , il s'en écoulé 874 ans.. 

Quand Erizias eut gouverné 10 ans ^ on éta- 
blît à Athènes la Dipiocratie^ en ordonnant que 
les Archontes ne gouverneroiênt que dutanc une 
ajinéc. 

3511. IV. Etat d'Athènes. 4t$. 

Sous les Archontes annuels, durant pris de 
*j6i ans. 

3 j X 1. Crïon fut le premier. ^ ' 6%i* 

^jij.TuçiAsfuccedçà Créon. ^8f. 

• Au lieu de rapporter ta Tiicçejfion & les nom» 
de ces Archontes annjicls, ce qiÀ (croit fans doute 
fort ennuyeux $£ âltcx inutile, il vajjt mieux mar-. 
qùèr les évencméns <jui ont fait Iç bonheur on 
le malheur d'Athènes. 

* 33^4. Thalès\ grand Phîlofophe , cftné. I)( 
étoit fils d'Examius. ^^40/ 

■ 5593 . Anaximandfe , excellent Philo fophe , e{^ 
fié dans Tlonie. 11 étoit fils de Praxidame. 611. 

3 40b. J:.es fèpf Sages de la Grèce, ^04. 

Ce Iht dàn« ec tems-ci que la Grèce commen- 
ça proprement de piiilôfopher . & qu'elle eut ces 
Sages fi ' célèbres , qu'elle regarda comme fcs 
maîtres , tant pour la vertu que pour le gouver- 
nement des affaires publiques. Cicéron dit , Orat., 
lib. 3 , qu'ils vécurent tous dans le même tems, &: 
qu'excepté Thaïes de Milet ^ qui fe tourna tout du 
côté des ftiencjs, ils eurent la meilleure part'd^hs 
i^ conduite des a£^es de leur patrie. 
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1 1 Elêmcns de ritijlotre* 

Ans au Mohde^ Am avant VEn 'tmîjf^ 

Les Anciens^ ^ui parlent de ces Sages, iie con* 
tiennent fis précifémenc de ceux qui doivent 
remplie ce nombre de fepc. Quelques-uns y met- 
tent Périandcc, & d'autres en ôtcnt MiCba- Mais 
voici ceux à qui Platon, In Protagor. pag. 138^ 
donne le nom de Sages de la Grèce. 

Thalè/y deMilet, Vifle d'Ionie: 

Phtacus y de Micilenc, Ville de ri{le de Lesbos^ 

Btas , de îrienhe , Ville de .Carie. 

Soîon , Icgiïlateur d'Athènes. 

CUohuU , de Linde. 

Mifon^ de Chêne, Village de Sparte. 

Ckilon^ de Sparte même. 

On attribue à' chacun d*eux une fentence cxceli 
lente j mais on ne convient pas non plus touc-à« 
fait , que chacune de ces (entences. foit de l'un 
f lutôt que de l'autre . Ce qu'il y a de vrai , c'cft 
que ces Sages s'cxprimoienc enftyleXaconique^ 
enfermant un grand Cens dans peu de paroles* 
De toutes leurs belles fentence s , il n'y en a poin^ 
qui aient été plus célébrées, qu^ les cieax fuivan-^ 
tes que l'on mit au Frontifpice du Temple d*A* 
pollon à Delphc. 

rNaseï seaïton : Nofce tf ipfum\ il faut (c 
connoîtrc foi-même. .^ . . • ■. .^ ^ . .. 

MHAEN AHAN : A^f ^// if/ /2 //»'/> jricnTdc^trop. 

3 404. Les Phocéens , peuples de TÎonie^ s'em* 
barquent , St vont bâtir Marfcille. . jtfoô. 

5414. Pitfacus , de Mity lene , uo des VII Sa- 
ges de la Grèce , eft envoie par les Cens dans la 
Troade, pour combattre Phrinon, Capitaine des 
Athéniens 5 mais il eft vaincu. ' f 90. 

Périandre , un autre Sage de la Giece , fait la. 
éaix entre les Athéniens & ceux de Mitylene 

J444- P^ffirate , Athénien^ kxtaà tyran de fir 
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Liv. V. Monarchies anciennes. a f 

Ans du monde. Ans 4fvans VEre vulg. 

f aciie II avok de grandes vcrms. $600, 

)4J7. Thaïes ^ de Milet, meurt ; 5c Anaziman- 
Jre 9 de Milet , £>n difciple, découvre le premier 
robliquicé da Zodiaque ^ que Ton maître n'avoir 
point connue. ^ 547« 

)46o. Pififtratc « après avoir iié chaffé deux 
fois d'Athènes |^& s'être rétabli pour la troifiemc 
ÙÀB « & maintient dans la (ouveraî^e poifTance ^ 
^uranMf ansv f44« 

547^Fîfiftrate meurt. Son fils Hipparque lui 
(uccede ; & enfiiite Ton autre fils Hippias* 5 ié« , 

34f u Hipftas, quatre ans avant (on exil, com- 
mence à craindre pour lui-même \ & afin de trotH 
▼er de l'appui > il marie (a fiUe à ftfUMi?-, tyran 
Je Lampuique;. 5 1 )» 

Ifo?. Hippias, chifTé d'At^eaes» & jette en^ 
tce les bras 4e Danus , & U portç^à encie^endre 
ia conquête de la Grèce. {oi«: 

5 5 04. Darius , Roi dfs Perfc6% eft fi ïnki coob*; 
tre les Athéniens , qu'il ordonne qu'on se loi fcr- 
ve jamais à^fouper , que qœl^'ua de £bs valets 
&e lui crie : Mere^ mémento Atkeniênfium : Sei- 
gneur , fi>avenez-vous des Athéniens* * f^^» 

1 5 1 4. Les Perfes font v;ûncus par lesâtUnieftS» 
Peux cens nulle PerCcs périiÇsnt dsns oe tombât %> 
ou meurt Hippia$, prbcipal fturenr dé cette guer«, 
rc« C'efl la fauuijf bataille de Marathon dans 
l'Attique. 490. 

% 5 L4* Liofddas , Roi des LacédénooienS) ave*^ 
40^0 Grecs » s'oppofe à Tarmée des Perfes , corn-. 
poCie de 30 myriades d'homtnes > c*eft-à-dire > de 
uois cens mille Soldats. 480. 

Cette aro^ , qnatrt: ipofs i^rès avoir pafîé. 
f^çlielpont, vient fondre dans 1* Attique, Se prend.. 
Atb^K^ % .<S^^^ plupart de« <;ieoyefts a^ca^ 
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14 EUmensdel'HiJloîre. 

Ans du hiondt, j4ns avant l'Ere 'vitlg, 

ttbandoDn^c Caillas alors Archonte, ' 

J51). Dix mois après qu'Achcncs eut été prifè 
par Xcrxcs , clic fut brûlée par Mardonius , qui 
paffant par-là , la trouva encore déferre. 479. 

Bataille de Sal^mine^ où les Perfes font dé« 
Saits ^ar les Lacédémoniens , conduits par £uri« 
l>iade, qui étoit aidé des conleils|^ de la pruden* 
ce de Thcmîftoclc , Athénien. Cette viâoirc n'eft 
guère moins importante que celle de Mj^hon. 

Les Grecs , fous la conduite de PaufaHK, La- 
cédcmonicn , battent Tarméc des Perfes. C*eft la 
bataille de Plate'e dans la Béotie. Il demeure fur 
la place plus de cent vingt mille Perfes. Les 
Grecs gagnent cette vidoire h matin en Euro- 
pe , & ils en remportent une autre le foir du mê- 
me jour à Mycale en Afie. * 
• J55o.-LaGrecc ote lepouvdft: fqàveraîn aux' 
Lacédémoniens , à caufe âe la haine qu'on avoit^ 
pour Paufanias leur Capitaine , & on le donne 
aux Athéniens. 474.' 

- 9 5 3 ^ Cimon , fils de et Miltiade , qui défit les 
Perfes à la bataille de Marathon , e(l fait par les 
Athéniens chef de Tarmée , qu*on met fur pié, 
pour chafTer les Perfes de toute la Grèce. Il part 
du port de-Pyrée avec xbô Galères , & fait maîn-^* 
bafle pài!*totit du il trouVc dès Perfes* ' 471? 
: Péricle's èft Archonte à Athènes.. * ' * . 
. 5f4y- Les Athéniens etivoient une. armée àk-*^ 
vale au fecours des Egyptiens , contre les Perfes , 
qui font vaincus. Les Athéniens , en les pourfui- 
vant i fe rendent maîtres de Memphis. 455. 

5 y 50. Les affaires des Athéniens vont mal dans 
r Egypte , qui retoîhbe foUs la pttilTance d'Arta- 
jBcricsi .... ^^^, 

: 555p. Héxodotc lit fon Hîftoîré à^ Athènes- 

dans 
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Liv, V. Monarchies Anciennes, iç 
^Ans du Monde, Ans avunt VEre vulg. 

^ans ^ne «(Tembiée très iiiuAre , de qui il reçoit 
de grandes louanges. 44 j. 

5 5é|. Une paix générale par toate TAfie, la 
Grèce , la Sicile , l'Italie , la Gattk & TEfpagne , 
9c prefque par toute la tci:re. 441. 

3565. Les Athéniens prennent Samos. CeJFuc 
ià qu* Attemon de Ciazomene , tr^s habile dans 
la Méchanique , inventa & emploïa pour la pre- 
mière fois les béliers 8c les tortues , machines de 
guerre , qui fervoient à abattre les murailles des 
villes qu'on aflîéçeoit. 4'}^. 

}<7x. Apfiudis aclieve {on année d'Archonte 
•a de Préteur à Athenes,la quatrième année de la 
Lxxxvi Olimpiade. 431. 

Méton, grand MathétBaticiea,&furtoHt grand 
Agronome d* Athènes , trouva la fameufe Pério«* 
de de 19 ans, appellée pour c§Xz Ennéadccaétér}^ 
de. Ce grand homme découvrit que toutes les 
différentes mutations du Soleil & de la Lune s'ac- 
compli/Iènt dans une Période de 19 ans, après 
lefquels ocs Aftres repaflènt de nouveau par les 
mêmes difpodtions 011 ils s'étoient rencontrés 
auparavant. Cette découverte fut reçue avec 
(ant d'applaudilTementdes Athéniens > qu'ils vou- 
lurent qu elle fut écrite en grands caradcres 
d'or au milieu de la Place publique ; ce qui lui 
acquit des lors ce nom (î célèbre de nombre d'or , 
dont Tufage pafTa de la Grèce à Rome, & enfia 
parmi les Chrétiens. 

. j ;7 } La guerre du Pélopnnefe , entre les Athé- 
aiens & les Lacédémoniens , commence fur la fin 
de la première année de la ixxxvii Olimpiade , 
lorfque Pithodore , Archonte d'Athènes , n'avoit 
jdus que deux mois à gouverner les affaires^ 4M. 
. Au commencemeot de cette ^erre âori0bienc 
Tome UL B 
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i^ Elémens^ de VHîpire 

Ans du Mond€, Ans a^ant VEr$ vufg^ 

trois grands Hiftoricns , £rp//tf«iri/j , âgé de ^f 
ans , Hérodote , de j J ans , & Thucidide^ de 40* 

35^4, Une pefte très craelle commence par 
rEthiopic y s'étend dans l'Egypte, dans la Lybic , 
puis dans la Perfe , &: \icnc enfin à Athènes , oà 
elle fait de grands ravajges. 

Thucidide décric aa long cette pefie dans (on 
Hiftoire. Il en parle conune bien informé. Il 
étoic far les lieux , & il en fut lui-même attaqué. 
Hippocrate en explique la natute de les effets dari$ 
un de Tes ouvrages. Il pratiquoit alors la Méde*- 
cine à Athènes. Lucrèce, gui eft venu long tems 
après , eu a fait auâî la deCctiption en Vers fur laf 
fin de fon fixieme Livre. C'eft d'après Hippocrate 

3a'il pa4:l&, car il en prend fouveoc beaucoup de 
bofes. 

^ 1591. Ladiz-n<^vieme année de laeuerrc dir 
Peloponefe , Niciof , Capitaine des Athéniens ^ 
voulant dç nuit âc en fecrec &tre recirer de Syra« 
çufe Tarnikée navale qu'il commandott ', 8c voïane 
(Tur les 10 heures du (pir une écUpTe de Lune, il 
en fut teliemcnc épouvanté qu'il différa Texécu- 
cion de fon dcflein > ce qui cau£i fa perte & celle, 
de toute l'armée. 41 )• 

Combat , entre les Athéniens 8c les<Lacédémo« 
niens près de Milet* Les Acbéniefi& cm Tàvcui» 

3595* Le gouvernement des 400 eft aboli à 
Athènes, & on lui fubftitue celui des 50OQ , qui Of •* 
donne qu'Alcibiade fera rappelle , & qu'on luireC* 
cituera les biens confifqués. Alcilnade eft mis^ 
avec Thcafibulc 8c Theramene à la tête des ar- 
mées. Le courage 3c la vertu de ces grands Capi- 
taines donnent une nouvelle face aux afiàires d*A-v. 
t^çft^^ oiicouc vaJoréuavant bien mi^uz» 411^ 
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Liv, y. Mmarchles Anciennes* xj 
îi/M in Mofnde. Ant avant VEtt vulg. 

Coflubuc nival de la âdtce de Middare 8c de 
tcû* et SyraCttfc , contte la âotte 4es Athéniens*, 
«ôîftifiatnd^parThrafiHc & Thrafibiilc. La viaoi- 
t6irc,aptc!^ avûit ét^ loiç-^ins iûcdnaiâc , fc dï- 
te^âéint pMir lô^ Adièaiens qui pei<denc i $ navi- 
res y Se en prennent x i de ceux de kiirs enneinif. 
Cette adioW fc pafla à Cinqfféma^ Promontoire 
de la Cherfonnefe de Thracé, qui eft fameui: 
far le féjn^cKtt A'Hécube oufon y moocce. 

Tku^iètd^ finit ici fan Èiftoirt. 

î'j^f. Autre etarfiat nkrAl h Cinqffema^ iÉnt«c 
lesfkrtteS de* Athéniens & des Lacédéî»dnien$, 

Si retnpottttit la visàaire fons kut Chef H^gé- 
îdride. ^ 40^. 

^59^.- Alc^iadc ; *Thrafibiilc & Théramenc 
Yont au fecours de Chsiqùe , (|ue Miâdare , Capi« 
taine des Eacidémontens , vcnèit de prendre de 
'vivec force. On d^âne combat. Les Athéf)tcns 
font les vainqueurs & par mer& pzt terre. Min- 
ore eft tdé -cOlfibaitiiant aVeo btaucdup de va- 
leur. 4«^. 

Les AtKénîens interceptent les lettres que le 
Sécrarstire de Mîndate ecrfvoit aux- Ephores à 
Lacédém9ne-toiidiattt lai pêne (Ju'on avoit faite 
:à Ciziquc. 

lès LàcédéMohifcftf, découragés par ces pertes, 
iemandcrM: là paix. Les Atbéniens krcfurent, 
emportés pat les Démagogues de la ville. Cé- 
toient des gfensxki pciiple , grands! noUveiUl^es , 
ferouillons , qui fe méloient de parler du goaveif- 
nemertt, faftieùi au pofftblc, de qui par leurs 
difcours hardis entraînoient après eux toute la 
populace. Athfeôtt fe r^crttiti plus d*une fois de 
ïi'âvoir pas aiièotdé la paix*JMixLabédénH>nicnst 
Clèbphon , un des plus dangereux Démagogues'*, 
«h elt la caa{e. B ij 



Digitized by VjOOQ IC 



% H • Elémens de PHiJloire. 

Ans du Monde, Ans avant l*Ere vutg. 

Les Athéniens pafTenc au fil de Fépée les habi- 
tans de Milet , prennent Cléophone > & étant en- 
- très la nuit fuivante dans la Licie , oii Ton étoic 
fur le point de faire la moifTon , ils brûlent tous 
, les blés y pillent les villages, & font un grand 
•nombre d*e(claves. 

Evarehippe Ephore à Lacédémonc. 

EuBémon Arcnonte à Athènes, 

3597. Alcibiade eft accufé à Athènes, pat (es 
ennemis, de s'entendre avec les Lacédémonicns 
6c d'aVoir une liaiCbn fecrete avec TiiTapberne y 
dans refpérance que quand la guerre feroit terv- 
minée, ils lui aidcroient à fc faire Souverain dans 
Athènes. 407. 

% 598. Pithîas Ephore ^ Lacédémpne, 406. 

C allias Archonte à Athènes. 

Combat naval proche les trois Ides Arginufes, 
entre les Athéniens ^ Içs Lgçédémpmcns , qui 
font mis «n dérouta. 

} 59y. La flotte des Athéniens , eompofée de 
180 vaifTeauz, eflprife par Lifander, Général de 
}*armée navale des Lacédémoniens. A peine en 
échappe-t-il dix galères. Ce cpmbat fut donné 

Î ►roche d'Egos Potaroo»danslePétrpit de THel- 
efpont. 40;, 

)éoo. Lifander afliege par met & par terre 
Athènes, qui demande la paix aux Lacédémo- 
nicns. lis raccordent , à condition que dans TcC- 
face de dix jours les murailles d' Athençs feront 
démolies. 404, 

Fin df la guerre du Téloponefe , qui avQit duri 
17 ans, 

5601. Critias 8c trente Tyrans , conftitués 
jpar les Lacédémoniens , gouvernent Athènes, 

40J. 
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-LîV. V.' Monarchies AncienMU 19 
*jini du Mondé Ans avant VÊré vulg^ 

)^0}. Xéninite Archonte à Athènes. 40 1* 
) ^ 1 1. Conon quitte la met , & s en va fortifier 
le port de Piféc , & rebâtit les murailles d'Athè- 
nes. 393. 
" Les Athéniens voïànt que les Lacédémonient 
avoient mis une armée en mer , envoient Thra- 
fibuie avec 40 navires contre eux. Il court la mer, 
& fai: des prifes & des exaâions par-tout oiiil 
paflc. Il laifle vivte trop licentieufement fes trou- 
pes à Afpende , ville de TAfiemineure^furlefleu- 
ve EUrimcdon. Les habitans irrités furprenent 
de nuit tes Athéniens , en tuent un grand nom- 
bre , & coupent la tête à Thrafîbule. Iphicrate 
lai fuccede pour le commandement de Tarmée 
navale. 

3^1^ Iphicrate furprend Anaxibîus qui com<- 
mandoit les troupes des Lacédémoniens , & lui 
taille en pièces beaucoup de fes gens. Anazibius 
périt dans cette occafion , en Te défendant coura- 
geufement. 5^8. 

3^11. Paix entre le Roi dePerfe& les Athé- 
niens. %%$. 
La Grèce eft agitée de divers mouvemens , qui 
tous tendent à la guerre. Artaxerxès exhorte par 
fes AmbafTadeurs les Grecs à vivre en paix entre 
eux. On jure tout de nouveau la paix entre Ar- 
taxerxès , les Athéniens & les Lacédémoniens. 
Les Thébains ne veulent point entrer dans ce 
traité. 

3^34. Les Lacédémoniens (ont taillés en pie^ 

CCS par les Thébains^ fous la conduite d'Epami* 

.nondas , dans la bàtailU de Leuctrb. 3 7c. 

3^3^. Les Thébains fe veulent attribuer la 

principauté de la Grèce. 368. 

3561. MaufrU^ Roi de Carie, meurt. Artémife 

B iij 
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•jo Elémens de VHiftoire. - 

jfns in H^ndt. Ans avant /*JS>tf vnt^ 

fa femme, inçonfolablc, boit daxîs un verre d'eau 
Iqs cendres de fpn mari^ afin <ie fc l'unir encore 
après faniçct^ 5ç d'être comme foa féç^Içhjrc 
vivant. Deux ans après cette Reine meutt toijtç 
dcffecbiée j>ar la dpîtilcw; , lor£fju*çUc foifoit ti^- 
vailler à un fépukJ>jrie d'une magnificence ex- 
traordii^aire , pour cpnferyer 1^ mémoire de fon 
mari à la ppftétit^ Cet pjjvrage et oit fi admira- 
ble , qu'il a ét^ ^is au notn^rc dps.fept merveil- 
les du monde, liç? Sc^ipte,urS(, qui étqîcnt les 
plus habiles du tf m? , Tacheveren^ pour laiffer 
un témoign;ige de leur habileté. &copus fit la 
fculpture du Coté d'Orient 5 Bryajçis, eut le côté 
du Septentrion j Timotce travailla ^u côté qui 
regarde le Midi 5 & Leocharcs fit les ornemens du 
côcé de l'Occident. Ceft de-là qu'on a depuis 
appelle MaufoUa , les xnonumens qu'on dreflc à 
la mémoire des grands hommes. 3 n» 

365^. Plasoft meurt. Ariftou hii fucçede, Il cft 
le chef de la Philofophic Péripatéticienne. 5 48» 

5 6^8. Philippe ceffc d*être Archonte à Athènes. 
Alexandre,àgéde 2oans,luifuccede 33^. 

%6^^, Alexandre mené vnf, armée dans la 
Grèce ou il y a quelque remuement. Athènes a 
part à ces brouilleties , m^is il lui pardonne ^ 
parcequ'on li4 envoie di^ Ambaflàdcurs pour 
l'appaifor. 3 3f* 

: 3 <îp4- Epicun^ ^^\^ ^> ^^> Çpf^îi[OJC la Phî- 
lofophie y d'abord à Mitilene , & puis a Lampfa- 
que pendant 5 ans. 310» 

J.^98. U^emetrius Poliorcetis ip^ fur pié une, 
grofTe armée, & fur mer ifo navires, & parc 
d'Ephcfe pour remettre en liberté toutes ks villei * 
de la Grèce. 11 reprend Athènes. JQ|»^ 

Aaaxicraii àîchûntSidkAih^ïmit ^ 
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)7X7. Démécrias ifliege Athènes qui avoit 
quiué ù>n parti , pour prendre celui àc Pyrrhus. 
Les Achémcns lui envoient Cratès Pliild(épht > . 
cjoi lui.perfuadc de lever le fiogc. 187. 

^7\^l Straton de LampCaque , apris avoir ch- 
ftigné iS ans dans l'£cole des Péripatédciens^ 
meure \ & Zicon^ fils d'Aftianaâedela Troade ,' 
bomsie éloquent , Se fort eat«ndti dans Téduca^ 
rion de la jcuneffe , lui fuccede. 170* 

57<7. Lacides de Cirene , chef de la nouvelle 
Académie , fuccede à Arccfilas , qui tenoit TEcolt 
de l'Académie dans un Jardin y fait par Tordre dit 
Rcfi Attalus. i3'7. 

) 774. Licon meart,après avoir enfeigné durant 
40 ans dans TEcole des Péripatéticttns« Il avoit 
vécH 74 ans. ^io. 

J790. Lacides aiant enfeigné té ans, cède fa 
place à Evandre Phocéen » 3c à TeUcUda même 
païs. ' 114. 

$949. Les Athéniens envoient trois Araba/Ta* 
deurs au Sénat & au Peuple Romain , pour obte- 
nir qu*on les décharge de l'obligation qu'on leur 
avoit impofée de païer f 00 talens , à caufe qu ils 
avoient pillé Oropc. Ces Ambaffadcurs étoitnc' 
trois Phxlofophes,(avoir Carmadis yAcstdémicizn^ 
Se Cirénéende nation; Dioginty Stoïcien , origi* 
naire de Babylone ; Se Critolaus^ Péripatéticien. 

On remarqua que chacun avoit tm caraâere 
d'élocpience tout différent. Carnéades pàtloit 
d'une manière impétueufe » véhémente Se rapi« 
de. Critolaus fît un difcoars fuivi , uni , égal , 
Se bien ordomié. £t Diogene parut dans fa ha- 
rangue , retenu » modefte , Se comme un homme 
qui craignoit d'en dire trop. Les Grecs étoient 
dei gratis diCcootcots , qoe ç'auroit été an pro- 

B iiij 
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Ans du Monde. Ans avant l'Ere vutt^ 

dige fi un des trois n'avoir pas parlé. Cet air çie 
Philofophe donna dans les yeaz des Romains. 
Il écoit tout nouveau pour Rome. Toute la Jeu- 
'neffe voulut étudier la Pbilorophie ', car enfin on 
étoit charmé des converfations de cesPhilofo* 
phes. Mais Caton le Cenfeur , qui craignoic que 
rétude de la Philofophie n'amollît le courage 
des Romains , à qui il importoit de ne point né- 
gliger la difciplinc militaire , fut d*arvis qu'on 
lenvoïât au plutôt ces Ambafladeurs , & fit chaf- 
fer tout ce qui fe trouva de Philofophes dans la 
ville. 15 f. 

1916. Les Athéniens envoient un Ambafla- 
deur à Mithridaté , Roi de Pont. Cet AmbafTa- 
deurétoituncenain Athénion^GXs d'un Péripa- 
téticien & d'une efclave Egyptienne ; il fe mê- 
loit d'enfeigner la Rhétorique & la Philofophie 
Péripatéticienne à la Jeuneffe d^Athcnes. Cetoit 
an homme tout pétri d*impudence & de cruauté y 
& qui acheva de le gâter à la Cour de Mithiidaec , 
doiK l'Hiftoirc ne dit gueres, de bien. Cet Athé- 
nion écrivit aux Athéniens des lettres fort flat- 
tcufes , leur faifant cfpércr de grands changement 
dans les afFaire!^. « S 8. 

Archelaus , Général de Mithridaté , va dans 
l'Achaïe avec une armée de ixo mille hommes y 
où il ft rend maître d'Athènes par les intrigues 
d'Athénion qui la lui livre. 

3^17. L'année fuivante y S y lia , qui comman* 
doit Tarmée des Romains y entre dans rAfriquc^ 
jour attaquer Athénioa, ou Ariftion, c'cw le 
même , qui étoît dans Athènes. Il va droit au port 
de Pirée , ou Archelaës, Général de Mithridaté , 
s'écoit retranché entre les murailles. 87» 

. i^it. Sjflla prend Athcpcs^u les vivxcs coav* 
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^Ans du monde. Ans avant VEre vulg. 

niençoienc à*manqacr tout->fait. La difette y 
étoït û grande , que l'on vendoic le boifTeau de blé 
jafqu'à Hiillc drachmes,c*cft environ cent écus. 8 tf . 

Sylla y entre de naic par une brèche avec fes 
tmupes y&Y fait au (on des trompettes un carna- 
ge horiibie. • 

Depuis ce tcms-lalcs Athéniens , devenus plus 
lages par tant de malheurs , prennent doréna- 
vant le pani des plus forts ^ Cins trop examiner 
dfe quel côté eft la jullicc. 

Ils. pcennetit te parti die Pompée. 

55t; 8. Les Atheniiens quittent le parti de Vota»* 
pée après (a défaite, pour fuivre Céfàr. 47^ 

i960. Les AtEéniens aprèis la mort dé Céfar^ 
lèvent des Statues à Brutus^ à Caffius qui Ta- 
rx>ient aiTaffiné dans lé Sénat. 44. 

J9^f. Les Athéniens, abattent Tes Statues de 
Brutns 5c de Caffius > & prennent Te parti d'An-^ 
toinc.. 59». 

398 j. Au^uffc 6te aur Aihébfens rifle d'E- 
ginc, & le Privilège de vendre le droit de Bout* 
geoifie^parcequ'ib avoienc été favorables à An— ^ 
toine.. iTf.. 

Les Athéniens dev^nnent trîbutarrcs dès Ko* 
mains , 8t font contraints d'en obferver les loix ^ 
iur-tout après que Ve(pafién eut réduit toute t!Â<»- 
chaïc. en, Btovmce. Romaiiie.. 

A it T 1 c t B Vi 

Sparte oa: Lacédikont^ 

%^t A R TT , oa Lacédéinones étoit Capitale. de: 
la Laconie , & une des plus confidérables Ré-., 
gubliqucs dti Péloppoedb £lie étok fituéé Qix^ le2 
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ilçuvc Eurot^s. Elle altoft de pair a%pc Athènes. 
Cette place étoit la plus forte de toute la Grèce >. 
quoiqu'elle neut point de fortifications. EUe (er 
cQnferva plus de 800 ans fans avoir de mu- 
railles ^ contre les efforts de tous (es; ennenifs* 
Les l^Ifto riens ne conyiennent pas du tems de: 
ta fondation de Sparte ni de celui qui en eft le* 
fondateur. Quelques-uns difcnt que ce fut Spar» 
to, , fils du Roi Amiclas ; d'autres , que ce fut 
Sparta , femme du Roi Lacédémon. Il yen aqutî 
en donnent la fondation à un Sparto , fils de Php—* 
xonée Roi d'Argos ; & quelques-aunes à Léîèx ^ 
d'oii elle fut appellée Lélepe , qui fut Coo premierr 
Ji6m; car elle ne s^appella Lacédémone qu*èn(uitc^ 
acaufedc Lacédémon fon quatrième Roi. Il s'en^ 
trouve même qui croient que Çéciops^ fonda-, 
tcurd*Athcnçs,a pareillement fo«d.é Sparte. Quot 
^u*il en foit j car il eft permis là-deijus de Croire;, 
ce que Ton voudra , tout y étant 'paiement 
incertaia; il fauc avouer c^il n'y a j^m^is cw 
dans Iç ii:v>nde de pçupl.e miêu]& çntend'vL que ItSr. 
lacédémoniens ^ns la Fplttique ^q.ui eft la vé- 
ritable fcience dès Souverains. On y a vu ta deP- 
fus une cho(c qui tient du, proiîgç » ^ qu'on n'ài 
point vue ailleurs j (avpii; , deux koj'ç, portait la;-. 
jnémA Couronne' , & très: parf^xtemeçr unis.. 
Mais ce qui pafleroit toute créi^nçe^ fi nçusna* 
vions fur ce point toutes les tumieres qu'on peut 
fi)uhaiter j cet Et^, djc deux Roisréanans enlem- 
bic , a duré plus de 800 ans. Et u eff ccrtaî» 
^ue dès que cette mapierc 4c g^uyçrficr par deux 
Rois a ceffé , on à vu à même tems tomber toaçc^ 
la gloire & la graindeur de taçédém.one^ ^ , , 

Une feroit'pas fàçil<î dedéçi4cr ouelaété le* 
»ombte de Tes premi^& Rois* Il ne ùu^t^zs ètt^ 
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difficile à cet égard. Ceux qui ont bien étudié la 
aiaticfc , ne favcnt à qitoi s'en tenir. Ufferius a 
négligé daas (a Chronologie toos ces premierr 
Hois , auffi incn que ks premiers Héraclides^ 
dbnt il a nûeux aimé ne rien dire du tout , que 
d'avancer des chofes tout-à-fait incenaines. I>an» 
des tcms fi oWcurs , tels que font ceux qui pré ^ 
cèdent tes Olympiades , & ou la Chronologie e(t 
fiimparËkite^'ilfautun peu s'en rappotter aur 
^cienss quoique les contradidions où ils tom- 
bent , nous doivent rendre fort fufpeôes les cho- 
fes qu'ils nous débitant. 

Nous cottddérons Lacédémone fous quatre 
Xtats difFérens. 
. a^ll* /* Etat de Lacidimûnet 1571V 

Sous XI Rois anciens peu connus, durant i<^ 
mns; c'eft-à-dire .jufqu'aux HéraclideSyVersTam 
du monde i^oi. On ne fait point comhim datu^ 
nets chacun de ces Rois a véeu,^ 

I L EL EX. 

% M ILE te' s. 

^ Eu ROTAS. . 

4Lac£Dsmok^ Il ifOKiÙL Sp^ta fiUi:; 
«t*£urotas. 

5 O £ B AL i u fr*. 

6 HipppGooiv;. 

7 Tin D ARE* B. 

8 C A s T OR & PO LPrU Xr 

9. M £ N E L Aîls^ Il époufa Heîene fflle: dr 
Tindarée. - 

x80|l p4ri#, fiii^dePriafii^Roide.Trofe', efi«^ 
levé Hélène femme de Menelaîîs* l'i^^î 

1.8Z*. 10 OitfSTE. 
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Ams du Monde. Ans avant VEre vutgt 

2:901. //'. Etat de Lacédémone, iioi. 

Sous lès Rois Héraclides ^ jufqu à ce que leur- 
puijfance fut tempérée par les Girontes : on les 
appelle Hét^cliàcs y parcequHU/hntdé lafoftérhi- 
a* Hercule , don^ defrendoh Artftodime , qui eut- 
d' A rgie deux Jumeaux ^y2rt'air,£urifthene & Pro- 
clès. Les Spartiates lespriremtous deux pour leurs- 
Rois. De- là vinrent les deux familles Royales des^ 
Earifténidcs & des Proclfdes ^ qui regnoient en-» 
fimhle darU' Lacédinuuu., Cet^Etat^duro i&Z^nsé 



Jiois EuriflénidéSi 
Il EuRiSTENE rcgnc 
41 ans. 

1* AGis-jfihd'Ett* 
rifthene, r^%mt ub an. 
Du nom de ce Roi^ on> 
nomma Us fiiivans Agi* 
des : nom qui efFaf a ce«^ 
lui A'Eurifiénides,, 

3. EcHtSTRATE^fîlè 

it Agis i rcgnc4jans* 



4. lEOBOTiifili d*E- 
cbeftrace, règne 57 ans. 

j. lyoRissE^filsdT- 
dieftrate>rcgac t$ ans; 

6. A6rsiiAus,filsdc 

Dorifle , règne h ans. 

7*. JlRCH£JLAaS y £h 



Rois Froclides. 
1% Procxb's^ 

t. Sous, filsado£N^ 
tif de Pioclàs» 



3; EURIPON, filyidèr 
Sotts. - Du nom de ccr 
Roi , on- nomma lesL 
fiiivans Euripontides; 
Ce qui fit oublier celuix 
de Proclrdesi 

4. PRlTA-NIISj.filS* 

d^'£ari£oni. 

S* EÛNOMUS ) fiË dé: 

Pmânis; 

6* PotiDfCTB , fili. 

d*Sunomns. 

7.. CHAAILAITâj^ 
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^Ans dit Mondéy Ans avant l'Ere vu!g» 

JfAgéfilaas , r^nc tfa fils de Polideélfe , vinc 
COS. su monde aprèis Ï2u 

^i^ov»^^- more de fon père, lï 

cegna fous la cuceller 
Ac Lîcarguc , célèbre 
Iségiflateax des tacédémoniens; Il ^coic fils. 
«FEanomus » frère de Polideâb y Bc oncle àt 
Charilalis. Ce: fût vers ce tems-ci qull dbnnoir 
d^s loix à fa: patrie; Celle qtif ordbnnoit d'élever 
de bonne heure Ibs enfâns au lârctn^ kur pref- 
crfvoit de- foire tcurcoup-avec tant dt fubtilité ^ 
^'iU ne fuHent pas pris fur le fait. Car fi celi^ 
arrivt>tr,onles (ouettott d\incn)anière cruelle- 
Un jeune Lacédémonien. avoir volé, un petit re* 
iKurd^ cetaràtnal Itirdéchira^tout le ventre, fans^ 
que le larron marquât (a douleur par là moindre- 
grimace» de peur diétce. découvert. IL enr. mou- 
rut-. 874^. 

Licurgue défend^ aux Eacédémonièns de battre: 
tûonnoie , & leur en interdit lufàge. 
• JI70;. Ifl. Etae dé Laczdénrone: 8^543. 

Sous Us Rois :: leur puiffancf e/2 tempérée par- 
ârS Gérontts y ou S énaceursj que. Licurgue inflîtwei 
Cet Stat dure 80 ans y c'efi-^-dire , jufqu^^â Vdm 
fi$0'y que Us Epkores furent inftitués. . 

8. TiLECLB , ffls d'Archelatts^ règne 40 ansi. 
S fut tué parles Mefl*énicns.dàns le Temple dé: 
Diane^ €è Temple étoit (ur ks confins dès terres^. 
des Lacéd^moniens^^ dès Mefièniens; 

9. AtC*MlN« ,. fife 8* Nie ANDRr , fiîS;: 

de Tekcle., règne- 35/. de CharilaiiS j., règne: 
ans. 55 ans. 

f' Th«opompe, fite: 
de Nicandre. 
fiâufamàs dit que dansk tcms qu Alcameoe^ & ' 
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Théopompe rcgBoknt à LacWémonc 5 & qu'Ans, 
tiocbus & Ândroclès regnoienc à Meffenc , il s*é-H 
leva y pour cTaflez légères confîdérations , des^ 
brouilktks emre ces £ux peaples. 

3ifo. IV.EtatdeLacédémone, 75^4. 

5(7ttJ les Rois avec V. &hoces-,'c'f/^-i ^rr,' 
Infpe£feurs inflituis par Tkéopompe y i)0 ans 
après Licurgiu. lîsavoient du moins autant d'au^^, 
toritique les Rois^ Cet Etat dure ^"^i^ans ice^^, 
à'dire^ufqfu à ceaue Cléomene fut défait par An^ , 
tigone le Tuteur , Koide Macédaine^ ran> du mom^, 
de }78i. 

10. Pai.ii>aii£^fiIS' 
d^Aicameue. 

^tfé. I Guerre Me£!lniaqu4 de xoans^ Wf^ 

Paufanias raconte <|ae fous le règne de Théo-^ 
pompe & de Poli dore , il y eut une grande guerre 
avec les McfKnicns. Il ny eut d abord aucun? 
avantage de part ni d*aucre. Dans la: fuite ies^ 
Medeniens furent battus , & étant accablés dd 
malheurs y ils f& retirèrent dans Içfaom , qu'ils for- 
tifièrent. 

Sous le ntéme Théopompe il y eut une grande; 
guerre entre ceux de Lacédémone , & ceux d'Ar^^ 
gbs, au (ujetdes limites du païs de TAir^V. Ott 
convint pounant de faire combattre 500 La^ 
cédémoniens, cont;re autant d*hommes d*Argos^ 
& que la (juerelle feroit décidée en faveur d^u partft 
Tainqueur. De ces 600 hommes 9 il nfen refta^ 
^^♦j Soldats 5 Qthriadhs pour ceux de Lacédé- 
mone; Alcinor^ & Chronius pour ceux d*Argos^ 
Comme on chicanoit , pour fàvoir quels étoienr 
tes vainqueurs^ on trouva que le plus décifiÊ' 
étoit d*en venir, à un combat de toutes les deu» 
atomes. Les Lacédémofiieus rcmfiQrteieflt. xs^ 
pteiûe v:idoirc^ 
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thiofùtO!^ ne fuc point de cette guerne; îB 

#cok visMx âc inficmc 5 6( â*ailletics la douleur 

4'àvotr ^rda (ott Ëk Âxchiàzmcy Tavoic fore: 

5) XX. //. Gutrrt MeJimiaquÊ et 14^ ans, 6tft«. 

Paiii(aiiia)S rappelé c|ut PoUdetro Ait oo Prince 
cxtçimemeot ahné part les Lacédémonkns , à;. 
c^uTe 4.Q Gi vafear ^de foA a&bilicéy & de Gr 
grande équité. IL^ otdoimé que les Magiftratf^ 
K^erok«c|iesisioaiifiittaiipakKcsavecan fceau,. 
eii fcroit fon ioiage. Oo cloima à fa veuve quan-^ 
ti$é 4^ iHPufa pour acheter fa mai£bn ; car il n'y 
ayoit poini encore > die Pau&tiias y de monnoie ^ 
ni d'pF^ ni d^^t. Cependant Golnius rsoporte,. 
ta/k. XI i. unebeUe nmàiULe de bronze ^ou la téter- 
dbe Poltdofp eS coojcoaoée de butier. 
Ans du Monds^ Ans avant l'Ere vulgi. 

'S'WkJctubVÉ yEhi 10; ZtvxiBAME, pc- 



■ Il 
i$ Peitdîofe. 

4'Euficwe, 

: It. ÎUaiC»AT]Ç ïî , 
ils d'Anaxandre. 

xiomte. 

1 r . An AXAHtitVHt > 
fflfcde.pjofe. 

tk d^AnaxaiMfaridè. Ce 
foc lui qui contribua le 
fli|6 à détiTrçr Athènes 
et U ryiannie des Vi£& 
tmfch 

17. LroNiDï'a 5. fik 
d*Anaxa$d^idc: 6( fjoere 
4|t CUçmcflCi.. 



tit-fiU de Théopompe ^ 

ri.. AiHAxiBAUiyûïm 
et ^uxidame* 
^ jx. Abcmipami, £ta; 
dé Zeuxidame. 
r Tf AazsicLE's , fils; 
d'Archidamc; 

14. A RI SX OR, fils; 

.a'A^ficiis* t . ' 

âfi d'Artimon ^ prend Id» 
parties Perfes ; étanc^ 
éïgM pat €léonieiie» 



fflsde Ménacis,;. 
■ 3ii aasi. - - 
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40 ^ EUmens de PJtîfioire. 

Ans du Mondes Ans avant tEre ^uff, ^ 

% 5 14, Léonidas ifieutt tvcc 4000 Grecs , cpii 
9^opporokiit aa paflagesde Xeri^s dans lesTBcr* 
jDopilcs. Le Roi de Pcrfc étoit à la tétc de 300^' 
myriades d'hommes r me myriade vaut looco.^ 
Ce feroit rrois millions d'hommes. Cela n* effi 
pas croîable , aaoique Thcodorct foit de ce fen- ' 
timenc ril me Umble qu'il faut dire fo myriades » 
9ui font croi^ccns mille hommes. 48a- 

Dans le même-tous \ c'eft-àdirc, à quelques^ 
purs de*là il y eut utt combat naval proche Ar^- 
Umifiunk, Promontoire de la mer Egée , entre- 
la flotte des Pcrfcs , & celle des tacédémonicns ^ 
commandée par Euribiade Spartiates Quoique* 
Ion fe battit de part 8c d'autre avec une fureur 
^gale , cependant Tàvantage fiit du coté' des La« 
cédémoniensv 

£i/n^Mi/^,Lacédémonren^ afdé des conicik Us- 
Thémtftock Athénien ,. gagne la célèbre Bataillç* 
de Salaminc Air Xeriés, qui en^ fut fi épouvan-^ 
té , qu'il cnvoïa promptement fés enfans vers- 
Artemife ^ Reine d'Halicarnafiè ^ comme ea Hem 
de fureté. 

la. Pl.lSTAR<iUB , 17; AfcHIDAHIbIT^ 

fils de Léonidas.. fils de Zeuxidame y re- 

gpc 41 ansv 
) f 1 f . Piftt^/iM^Ji.acédémonien^fils de Cléôm^ 
Brete , remporte à Platée Aànt la Béotieune eran*; 
de vfâoire fur tes Pertes y commandés ^r Map' 
4oniiss ^ oui eft tué dans le combac. A79* 

ZéotKnidcs yGéhiraH its Grecs, gagne une ^ 
grande bataille à A/ictf/^, Ptomontoiie fituéviss» 
*à^vis de Samos , fur les Perfes, dont ptûs de 5a> 
mille périflent dan» cette occafioB. 
♦ ^517 Paufanias eft' envoie pat les Lacédf— 
Baonieos jivcc^ une iiotte comfofécdcs uoo{!^ 
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Ans du Monde, Ans avant l'Ere vuîg» 

auxiliaires des Athéniens , pour mettre en liberté 
les Villes Grecques, qui etoient encore fous la 
domination des Barbâtes. Il va dans Tlfle de Cyn 
pre , d'où il chaffe le Perfes. 477. 

Il eft mandé à Lacédémone , oii il eft accufé 
de plufieurs ciimes y & même condamné. 

j^no. On ôte aux Lacédémoniens l'Empire de 
la Grèce , à caufe de la haine que l'on avoir pour 
Paufanias ; & on le donne aux Athéniens , qui 
ont le commandement de Tarmée deftinée à dé- 
livrer de fcrvitude les villes de la Grèce. 474." 

;n^* Démarate Lacédémonien , qui étoic 
venu de la Grèce avec Xerxès , lui demande de' 
trouver bon qu'il entre dans Sarde à la manière 
des Rois , aïant la Tiare fur la tétc , & étant aflîs 
dans un chariot Ce qui offenfe extrêmement 
Xerxès » qui pardonne a Démarate à la prière de 
Thémiftoçle. 471^ 

ip. PlistonaXj fils de 
Paufanias , règne f o ans. 

H7Î. Guerre du Peloponcfc entre ceux de La- 
cédémone & ceux d* Athènes. Elle dura 17 ans, êc 
quelques mois. Ceft la i. aimée de la lxxxvix 
Olympiade. Thucidide avoit alors 40 ans. Il a 
écrit cette guerre iufq^*à la xxi année. 4) r* 

3576. Periclèsy le principal auteur de la guerre 
Péloponéiîaque, meurt. 41 B*- 

5 577» Altidas^ qui commandoit la flotte des 
Lacédémoniens , étant arrivé au Cap de Mionèfe> 
fait mourir tout les Grecs qu'il a fait prîfonniers. 
fur fa route. 417. 

5579. Artaxcrxês envoie un Ambafladeur 
aux Lacédémoniens , pour favoir comment ils 
veulent traiter avec lui ; parcequc tous les Am** . 
kafladeurs , qui lui font venus de kur part^ D«t 
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Ans du M4>nde. Ans avant fEre vuïfi^ 

conyieanent pas même entre eux de leois préten-* 
tions. 415. 

xo. Pausanias, fils iB. Agis, fils d'Ar- 
de Pliftonax, fut banni cfaidaœe , règne 4* 
aïanr regaé 14 ans. ans. Il rompt k trêve 
que Ton avoir faite pour 
30 ans avec les Athé- 
niens. Il eft pouffé à ce* 
la par Alcibiade banni 
d'Atbénes., 
559*" I^ XX année de la guerre du Pélopo- 
iicfe , Alcibiade Athénien , qui s*étoit jette par 
mécontentement dans le parti de Lacédémone ^ 
& Calcidée Lacédémonien , font envoies par En^ 
dîus & les autres Ephores , avec cinq navires dans 
rionie , pour obliger plufieurs viUes Grecques de 
jompre la ligue qu'elles avoient faite avec les 
théniens , en quoi ils réuffîffent. 41 1. 

Les Lacédémonicns font , par la négociation 
de Calcidée , uif traité d'alliance avec le Roi de 
Perfc t repréfenté par Tiffaphernc fon Général. 
Combat contre les Lacédémonicns & les Athé- 
niens proche de Milct. Il n*y pas grande per- 
te de part ni d'autre ; cependant l'avantage eft 
pour les Athéniens, qui voulant profiter de la 
victoire , fe préparent à affiéger Milet : mais aïant 
appris qu'il venoir une- armée navale au fecours 
des LacMémoniens , ils quittent l'entrcprife par 
le confeil de Permicus. 

Combat naval à Cinojfema^ de la flotte de 
Mindare Lacédémonien , & de ceux de Syracufc, 
contre la flotte des Athéniens » qui ont Tavan- 
tage. 

5^9^- Autre combat naval à Cinofféma , entre 
la flotte des Lacédémoniens 6c celle d^s Ath|n. 
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DÎens. Les Lâcédémonieni semporceçc la yidoire 
{bas lear Cohimandânc Hegefandride. 4S^„ 

3S96, Mindare y Capit^ne L^çéd^monicn ^ 
emporte de vive forx;e Cizi<|ae, Lçs Athénien» 
vont au fecoùirs , & t^ctenc Mîndate par mer , U 
parterre. Il eft tué en combattant avec une va- 
leur extrême. ^0%^ 
' Le Secrétaire de Mindarç écrit en ftylc Laco- 
nique aux Ephores de Lacédénjone , le mauvais 
état de leurs affaires , & la perte qu'on avoû faites 

Cizique :' On a fait de grandes oBiohs y Min^ 
dare eft mort ; lesjoldats périffinp de faim : j^«c 
ferons-nous !* 

Les Laçédémoniens découragés^ par tant de 
4irgrace$, demandent la paix aux Athéniens, 
qui la refu(ent par les mauvais confeils des De-> 
^agogues. 

Evarckippe , Ephore à Lacédémone. 

5 f ^7. Atcibiade , rappelle à Athènes , y eft de 
nouveau accufé de s'entendre avec les Laçédé- 
moniens 5 & d*afpirer à ta tyrannie. 407* 

3J98. Pi/iiW , Ephore de Lacédémone. 40^,. 

L'armée navale des Laçédémoniens eft battue 
par les Athéniens, proche les trois Ides Argi^ 
nufes. 

} 599. Lifander , qui cpmmandoît Tarn^ée na-» 
yak des Lacédémonieps , défait Ôc prend prcfque 
toute la flotte des A^tHépiens. A peine échappe^* 
t-il dix Galères. Cetçc adion le pafla proche^ 
4*Egos Pot^mos. . 405. 

jéoo. Li^der afSegc par mer.& par terre 
Athènes y qui demande la paix aux Laçédémo- 
niens. Ils Taccqrdent , à conditionque dansTefr 
pace de di» jours, Us ipurailks d'Atheacs feront^ 
î^moliési. • 404*» 
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Ans du Monde, Ans avant VEn vutgl^ 

Fin de la guerre de Péloporiefe , qui avoit duré 
17 ans. 

XI. A0Esi?OLis, fils Î9. ActsiiAus , fils 
àc Paufaniai , Se petit d'Archidame , règne 
fils de Cléombrotc , rc- 41 ans. 
gne 14 ans. 

3^01. Les Lacédémoniens nomment Critias» 
& vingt tyrans pour gouverner Athènes. 40 5 . , 

3^0}. Les Lacédémouiens donnent du fecours 
i Cyrus , Gouverneur de la Lydie , qui cft en 
guerre avec fon frère Artaxerxès Roi de Perfe. 
Cyrus eft défait Se tué, 401. 

3^3^. Les Lacédémoniens demandent du fe« 
cours par leurs Ambafiadeurs à Nepherée Roi 
d'Egypte. li leur donne cent Galères, & foixantc 
mille boiffeaux de blé. 39;. 

Agéfilaus furprend 'tiflapherne , Général des 
Pcrfes , l'attaque & le défait prés de Sarde : il 
prend enfuite plufieurs villes, & devient maître 
de la campagne. 

Artaxerxès envoie Timocrate avec beaucoup 
d'argent , pour obliger les Thébains Se les Athé- 
niens à déclarer la guerre à ceux de Lacédémo- 
oe. 

)^io. Ceux de la Béotîe Se de TAttique en- 
trent en guerre avec les Lacédémoniens. Agéfi- 
laus eft rappelle pour venir au fecouis de fa pa- 
trie : il vouloir aller attaquer Suze Se Ecbatane. 
Cependant il^obéit , en dilant , que dix mille Ar-* 
chers le chajfoient d' Afie ; parce que le Roi de 
Perfe, pour porter ceux d* Athènes & de Thebe à 
faire ta guerre aux Lacédémoniens , s*étoit fervi 
de dix mille Dariques , qui étoit une monnoic 
d'or fur laquelle il y avoit un Archer , c*eft-à- 
dire, ta figure d'un homme armé d'un arc tf 
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d'une âeche. M. Spanheim , dans fop ezcellenc 
ouvrajge, dâ praflantia& ufu numiftnatum ^ fait 
la deCcription de cette monnoie de Perfe > que les 
curieux peuvent voir. )94. 

Combat naval proche de Cnide , ville mariti* 
'me de la Doride dans la Carie , od les Lacéd^- 
inoniens, commandés par LiGinder , (ont défaits. 
Conon, Chef des Atnéniens , commandoit la 
flotte vi(3torieutc. 

5^11. C0/io/i,poar donner plus d'inquiétude 
& de jaloudeauxLacédémoniens, quitte larmée 
oavalc pour fortifier Athènes, & le Port de Pi- 

)^i|. Les Lacedémoniens voïant q\i*Ecdict/i 
fli*étoit pas afTex fort fur mer pour défendre leurs 
Alliés , lui envoient TeUutias , avec douze na- 
vires. Teleutias Faiûmt voile vers Rhode , prend 
dix navires d' Athènes commandés par Philocra* 
xe. Ainfi les Lacédéjtooniens recommencent à fe 
xcndrc redoutables fîir mer. j^i^ 

, ix. Cji.EOi4.BliOTE, frçre d'Agéiîpolis, règne 
9 ans. ^ 

^6 16. Anaxîbius qui commandoit la flotte dé 

Xacédémone , eft défait & tué par Iphicrate. 

. H'iirax fuccede à Anaxîbius 5 & puis Tan fuivant 

Antalcidas S& mis à la place de Hiérax. ) 8 S. 

5717. Il y a paix entre Artaxerxês , Roi de 
Perfc,& les Atliéniens. Le Koi de Pcrfç écrit des 
lettres fort obligeantes à Agéfîlaiis, ou il lui of- 
fre fon amitié. Agéfilaus répond qu'il reçoit 1 a- 
mitié d*A«axerxes , pourvu que cette amitié fc 
répande fur Lacédémone fa patrie , & fuir toute 
Ja Grèce. 587^ 

5619. Goas qui commandoit Tarmée naval^ 
il' Ar.taxcrxcs,accufé de quelques mauvaifes pr^^^ 



Digitized by VjOOQ IC 



4* ÊUmensde PHrfiorré. 

Ans du Monde, Ans avant VEtt vu^^ 

<]ues avec les ennemis Sm Roi fon maître , ifc ré- 
volte contre lui , & fait utie Ugae avec Acoris , 
Roi (TEgy pté , & les Lacécfémoniens* j 8 j . 

j^5 5. Paix jurée folemncllement entre Arta'- 
xerxés , les Athéniens, & les Lacécfémottiens. 
Les Thébaiûs rfcfuTent d'^emrer Axût ce traité. 

51?54» Bataille àt LtuStfe , cà les Thébams i 
fous leur Capitaine Epaminondas , battent les 
Lacédémoniens , qui y perdent leur Roi Cléom- 
brotc , & qui pour ft remettre envoient Agéfi- 
lalis en Egypte 9 & Antalcidas à Artaorentès i 
afin d'en obtenir de Targent. Artaxerxès fe moC- 
que d'Ântalcidas , qui étant de retour fe laifTc 
mourir de faim. 570; 

3 ^3 y. Ariobartaiic , Satrape d' Artaxerxès , c»- 
Toie en Grèce Philifque , pouf faiîre la paix en- 
tre les Lacédémoniehs & les Thébains: Il fes fait 
venir à Delphe. Il he peut les accorder ^arccijût 
les Thébains ne veulent pas que Meflenc reftè 
&us là domination des Lacédémoniens , pOur 
IcfqueUPhilifqilt fe déclare ea leur donnant dà 
fecours, 3^9. 

3^41. Agéfilaus s'embarque pont l^gyptt 
à la foUicitatioû de Tachas, qtli 1% méprifc le 
voïant fi petit , Ci maigre , & couvert d*uh mé- 
chant manteau. Tachos dit : p&urc€coiq} nous 
. voici à la fable qui fait naître d'une montagne un 
rat, Agéfilaiis répondit : vous me trouverei^utt 
jour un lion. }^i» 

3643. Les Egyptiens divifésfc font deux Rois; 
Agéfîlaiîs prend le parti de NeSlanebe^ affeélionné 
pour les Grecs, & le place fur le Throrie de l'E- 

Îypte. En retournant a Lacédémone , il prit terre 
âtts un defert de là côte de la Lybic , ou il moa*- 
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rut âgé de 84 ans , au port de Mcnelaiis. 561; 

ij. AgesipolisII, 10. Archidamb, 
fils dcCléombrotCj're- fils d'Agéfilaiis, règne 
gnc ij ans. ij ans. 

^669. Alexandre le Grand ^étsoïtd^nskrélQ^ 
ponefe, <onToqae àCorintfae toutes les villes 
de la Grece^ Il ell choifi pour commander leur 
armée contre le Roi des. ?crfes à la place de forf 
pcre. Les Lacédémoniens ne donnèrent point Ici^r 
iuftrage. 

14. C I. £ O M £ M E II. AgIS^ fils d'A»- 

II* chidamc , règne ly 

ans. 

11. EURIDAMIDAS f 

fils d'Archidamc. 
Epamînondasy Chef des Thébains^eftrepouffé 
de devant Sparte j mais il gagne la bataille de 
Mantinie (ur les Lacédémoniens. Il meurt d'un 
coup de javelot , après avoir vu que la viftoiré 
étoit de fon côté. 

15. ARETAS, fils d* a- IJ. ABTCHrDAMEjffli 

crotate, Se pe(it-«fili de dVEundaoïidas. 
Ciéoniene. 

%6. ACROTATE , fils 14. EURIDAMIDAS H 

d'Aretas. fils d'Archidame. 

- 17. ARETASj fils d*A- 1/. Acis m ^ règne 
crotate. $ ans. 

18. Leonipas II, 
fils de Cléonime , petit- 
fils de Cléomene. 

Ce Léonidas règne fcul. Car le Roi Agis vou- 
lant rétabli/ dans Soartc toute la féverité des 
loix de Licurgue , elt condamné à mort par lag 
Ephores, à la foUicitation de Léonidas. 

2u5i. Cleqmbrotb II , 
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Ans du l/Londt. Ans avant l'Ere vulg, 

«gendre ie Léodioas» 

50. Cl,EOM£NE III, 16, EURIDAMIDAS » 

fit cmpoifonner Earida- fils- d'Agis. 
inidas,&mitenrapla- 9.7. Epiclidas, fils 
ce Epiclidas , de la de Léonidas , & petit-> 
brancne des Eurificni- fils de Cléomene. 
des. 

Cléomene voulant rétablir la difcipline mar* 
Quée par Licurgue , tue les Ephores. Il fit enfuite 
la guerre à ceux d' Achaïe , prit Argos & la plus 
grande partie du Péioponeu. 

378 1. Cléomene cft enfin vaincu par Antigo- 
ne , Tuteur du fils de Démctrius II , Roi de Ma- 
cédoine, qui lui enlevé toutes fes conquêtes. Sa 
défaite arriva proche de Sellafia , ville de la Laco- 
îûe dans le Pelopoocfe. Il s*enfuit en Egypte chez 
Ptoléméc Evergetes , qui k reçut honorable- 
ment y & OU il mourut ibus k règne de Pcol^- 
mée Philopator, 1 2 j . 

Voici Lacédémone fous la domination d'Anti- 
gone , Roi de Macédoine. 

Observation. 

La grandeur de Lacédémone eft enfevelie avec 
Cléomene, Ce n*cft prefoue plus rien. On lui 
donne pour fucceffeur Agefipolis , dont le règne 
dura peu. 

Les Lacédémoniens fe plaignent à Rome par 
leurs Amba(ladeurs^rfftx&>4/ci^/We, dé plu- 
fieurs dommages qu'ils avoient reçus des A- 
chécns. 

Agefipolis , qui avoît été dès fon* enfance Roi 
de Lacédémone , cft tué fur mer par des Pirates , 
iorfqu'il alloit à Rome fc plaindre qu*on lavoic 
châtié de h ville. 

Trois 
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Trois Tycan^ à Lacédémone ; favoîr , Licur^ 
fue , Méchanidas & Nubis , qui ont dépouillé 
Agéfîpolis de fon Roïaume. . 

AreiUyCncccdc à ces Tyrans. Car Licurgue n*é- 
toit point de la race des Héraclides. Méchani-* 
das fut tué par Philopcmen^ Général des Acliéen$« 
Pour Nabis , il fut tué par ceux d'Etolie. 

Enfin , Philopemen marche contre Lacédémo- 
ne , la prend , en chafTc les Etolicns, afTujetit les 
Spartiates , abolit leurs loiz , & ruine les nuiraiU 
les de leur ville. 

Après cela on perd de vue Lacédémone dans 
THiftoire 5 on ne fait ce Qu'elle devient. Il eft 
fans douté quelle fut foumile à la puif&nce des 
Romains. 

Dans la divifion qui fe fit de TEmpire d'Orienc 
en Gouvernemens généraux ^ Lacédémone étoit 
deftinée pour fervir d'apanage aux fils aînés de 
l'Empereur •, & ces Princes > de qui dépendoic 
toute la Morée , prirent le titre de Defpotcs^ 

Mahomet Ili'ou^ran de l'Ere vulgaire 14^0 , 
au Prince Démétrius, qui fut le dernier Duc de 
Sparte. Mahomet fit Icîer parle milieu du corps 
le Gouverneur Au Château. On appelle aujour- 
d'hui Mijïtra, ce que nous avons nomme ju(V 
qu'ici Sparte^ ou Lacédémone. 

Article VL 

Corinthe. 

^^RiNTHE étoit une des plus belles 8c des, 
|tlus puisantes Villes de la Grèce. Elle étoit il- 
tuée prefque au milieu de l'Iftme, od la mer 
Egée oc la mer Ionienne s'approchent. Elle étoit 
à 40 lieues dePatras, à 15 d'Athènes, à 40 de 
JLacédémone, & à ii ou zi Ueues d*Argos. ëUq 
Tome m. t 
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étoit commandée par la fortercfTc d'Acroconn- 
tliic , qui étoit bâtie fur le fommet d'une monta- 
gne fort élevée, od il y avoit un terrain uni, & en- 
coure de fort bonnes murailles. On voïoit dans 
cette fortercffe quantité de puits d'eau vive par- 
faitement claire , & la fontaine de Pirene y célé^ 
t>rée par Homère dans fon Odifl*ée. 

La fîtuation d*Âcrocorinthe étoit fi avanta- 
geufe , que Ciceron la uommoit l'ail de la Grèce; 
ajoutant que Corinthe en faifoit la beauté , & la 
{plendeur , & qu elle étoit une des trois Villes 
aue les Romains reconnurent feules capables de 
iU>utenir le faix d'un grand Empire ^ & de s'en 
rendre capitales. 

S. Paul fît un fé jour de iS mois à Corinthe ^ 
durant lefquels il prêcha l'Evangile au^ habitans 
avec un très grand fuccès. Il leur écrivit enfuite 
les deux excellentes Lettres que nous avons dans 
le Nouveau Teftament (bus le nom de I & II 
Epîtres aux Corinthiens. Us fe convertirent 
pourtant par le miniftcre de S. Pierre. 

-Corinthe a été auffi nommée Héliopolis y \z 
ville du Soieil. Elle a eu àti& Peintres, des Archi- 
£ç6bes , & des Sculpteurs très çxcetlens. On tient 
que est te ville a été fondép vers Tan du monde 
^599 par Sifiphe , <jui étoit , dit-on, un voleur,^ 
Cor^nthe,dans les diverfes fortunes qu^elle a cou* 
rues , paroit (bus VI Etats différens. 

Le I, Etat eflfous Us Sisiphises , dont il y a 
fufeptRois durant 30-/ ans. 
^ns du Mondf. Ans avant F Ere vulg. 

%S99» If SisiPfiE. 140;* 

X. O R KJT H I ON, 

3. T H O AS. 

4. Damophoh. 
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^. DORïDAJ. 
7. H I A N T 1 BAS. 

SoHS ces éeux derniers Rois , les Héraclides fe 
jcttcrent éan* le Pélopotieft , & fe rendireat maî- 
tres de Corintbc. \h ayoîent été chaflésdu Pélo-. 
ponefe 80 ans auparavant. 

Le II Etat tfl fous IV. Rois Htradïdes^ & 
VII Rois Baeçhides ^ durant JJ4 ans, 

1906, I. ALLTÎ.S y Eisa* Htppotâs^ metfftricr 
^u Devin de Naupa^ke , chafTe les Sifiphidês^ qui 
«voient poffedë la Couronne 3 07 ans. Ainfi les 
lïéradides vont régner , le fils fuccédant à fon 
père, durant 314 ans. Aletes règne 5 S ans. lO^S* 

1/44. 1. IxiON règne 57 ans. lô^o. 

2.581. 3. Agelas règne 37 ans. 1013. 

3018, 4. Primius règne 35 ans. 9^€* 

3053. j. Bachis , qui donne le nom AcBac^ 
^ides à fes ruccdTeurs , règne 3 5 ans ^51, 

3088. ^. AtîELAstE règne 30 ans. 916, 

3 118, 7. EuDEME règne 15 ans. 88tf. 

3143. 8, Aristodeme règne 35 ans. ïllâifli 
Ion fils Thcleftès en minorité. S6i. 

3178. 9. AoEMON, oncle & Tuteur de Thc- 
leftès, |egne 16 ans. 81^. 

3194. 10. AiEXANBRE règne 15 ans. 810. 

3119. II. THELESTEs^ennuié de nepas régner, 
fc défait d'Alexandre , & règne 11 ans. 78 1. 

Thcleftès cefTe de régner , 314 ans après lé 
commenccriient d*Alctcs , félon le calcul du Pcrc 
Fetaa Jéfuitc. 

3131. III Etat fous les Pritanes, 77 5 • 

Thcleftès aïant été dépofé par fa famille , oa 
établit à la place des Rois > les Pritanes ou Gou- 
verneurs pour l'adminiftration des affaires pubU« 
ques. Leur gouvememenc dure m ans. 

Cij 
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AuTOMENEs , premiçi: Pntane > gouverne un 
^n. Chaque Pr'uane ne gouvernoit qa'qn an $ 8c 
(es fueceffears après lui gouvernèrent m ans, 

})5J. CIPSEI.E , Tyr<f«, abolit le eouver- 
ficmcnt desPritanes, regnç 30 ans. Il^oit fils 
d*Aetion , & conduifoit le pçuple avec une dou^ 
ceur qui le rendit fort agréable. Il Te tenoit & 
alTuré de Tamitié de fes fujets, qu'il nç voulut 
jumais avoir de garde-du-corps. 6$i, 

jj-Sj. Periandre , fécond Tyran ^ fuccçde k 
Con père. Il étoit dur au peuple, mais d'ailleurs 
il étoit un grand guçrpei:. U règne un peu plus 
de 40 ans» 69,1, 

14x4. La mort de Périandre arrive en 3414. 
C'eft juftemenp 5 1 8 ans après le commencement 
d'Aletes , comme Ta calcul^ le P. Pet^u. D'aJU-^ 
leurs la mort dp PérUndrç tombç à la IV année 
de la XLVni Olin^piade « & 40 ans avant l^ 
mort de Crefiis , comme le dit Spfîcratçs dan$ 
Diogene Laerce , qvii racoQ^e beaucoup 4c bombes 
choies dç cç Tyran. 

Voilà une concordance qui fait fans doute plai-r 
fir. Au milieu de tant 4e points fiâtes on a lieu 
de croire qu'on ne s*éçare pas. 

PsAMMiTicps , trpificmç Tyran ^ étoit fllsd'un 
Qordias , qu'on ne connoît en aucune mai^iere, 
Jl a régné trpis ans , & £bn règne nnit pn j 417. 

J417, Le IV, ^tat eft celui de la liberté rétablie^ 
oh Corinthefut une République^qui ^n divers tenis 
fe trouv a engagée dans plufieur s guerres ^ tantpoifr 
fon intérêt , que pour ççluf dçfpf Alliés. Cet Etat 
dure 4 H uns. 577. 

Le V Etat eft fou§ Us Romains ^ qui sitari% 
. $rQuvés ojfenfis des outrages que Us Cqrinthien^ 
0V9i^ritmt^ ^X 4tnb^U^4^^r^ 4^ Jf^Çidév^qr 
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nienSy enwïererit le Confid IxLcivii Mummius^ 
pour punir ce violement du droit des gens ; & d'au* 
tant plus que les Latédénionieni étoient alliés des 
Romains, 

) 8 5 ^» Lucîus MurMiius » dé£dc Diée, Général 
dés Corhithiens \ trois jouts après il entra dani 
Cûrinthe, qui fut pillée aa Ton des tro%:ipettes. Le 
feu fuivit le carnage. Dans cet horrible embrafe- 
ttent , les ftatues a or, d'argent & de cuivre , fon- 
dues enfemble, firent un mélange de tous ces 
métaux ^ ^ui compofa ce que depuis on â appelle 
le cuivre de Corinthcy qui a été erifuxte çn créft 
grande dlime. 14^. 

Juté- Céfar voulut rétablir Corinthe , il eut foitl 
même d'y cnvoïer quelques Colonies pour la re- 
euplet. Ces foins n'en firent lien de confidéra- 
de. 

Les tkfpotes de là Gredc s'étant eMpatés de 
Corinthe, ils la cédèrent aux Vénitiens. 

Amurat //, & peu après fon fils Mahomet II 
la prirent > & la riiinmtit prefqùe etïtierementé 
Mnfi llbrinthe eft aux Turcs depuis Tan i4fS. 

Cette ville , autrefois fi riche & fi magnifique ^ 
n'eft plus qu'un chétif refte des guerres & da 
tems ; il n'y a pas aujourd'hui cent vin^ maifons* 

. Les Vénitiens ont fait plufieurs efforts pour 
t!tntrer en pofieflîon de Corinthe , mais ils n'ont 
point réufïi. Us en font même tellement febu* 
tés , qu'il fcmble qu ils ont jugé à propos d'à» 
handonner cette entreprife. 

On appelle aujourd'hui vulgairement Corinthe 
Coranto 5 & les Turcs la nomjtfeot Giram. 
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5 4 Elémens de riïijloire^ 

A R T I C L 1 V I L 

Les ArcadUns. 

JLj*Arcadie étok dans Tair le olus froid & fc 
plus triftc de toute la Grèce. C^eft de là que les 
les Arcadicfts avoient des mœurs Ç\ rudes & fi £a- 
jrottches. Comme le climat n ctoit pas fi doux là*, 
que dans le refte de la Grèce , les Arcadiens 
croient obligés à mener une vie dure , laborieu- 
fe , & toujours occupée à la culture de la terre 5 ce 
qui les avoir rendus groffiers & impolis. Dans 
les premiers tems , ils avoient encore moins les 
manières d'hommes. Cétoicnt des (àuvages qui 
ignoroient Tagriculture , Se qui brout oient com- 
me desbétes.. Ils regardèrent comme un Dieu 
leur premier Roi Peïafgus , qui leur apprit à (e 
. nourrir de gkmd , comme d^un aliment plus fain 

6 plus délicat que les herbes. On vante fort Tan- 
tiquité dès Arcadiens. Ovide , lih, i.fafi, dit qo'ife 
font fur la terre avant q#5 Jupiter fut au mon* 
de ^ & avant que la Lune parût dans le Ci|^. 

j4nte Jovem genitum terras hahuijfe feruntur 
Arcades^ 6» 4éUnâ gens prior ilLa fuit. 

Ans du M^nde. Ans avant l*£re vuig^ 

^ Voici la fuite de Uurs Rois prétendus. Les der- 
niers fe trouvant emploies dans THiftoire j le| 
premiers nont peut-être jamais régné que daof 
ia fable. 

I PÈtikS^U;»^. 
i LiCAON. 

3 NiGTIMUS. 

4 Alcas. 



^ 
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t-i V. V. J^onàrchies AncienneÉ. 5 ^ 
lÀns du Monde* Ans avant l'Ere i^ulp 

5 A^Al^. 

6 Clitor. 

7 EpiTUs. 
S Aleus. 

9 LXCURGIS. 

10 ECHEMÙS. 

t^io. II Agapênor., 11 coituluuidloic iél 
Atcadiens au (icge de TrofCr 1^54' 

11 HippOTOtrs. 
15 Epitos il 

190t.. i4CiPSBtn& Il épouGi M^fope, filte 

de Crefphonte, Roi de Mécène 5 & en confidéra- 

tion de ce mariage , les Héraclides le hxScttAt 

paiûble dans fon Roïaïune d'Arcadk^ %i9^%» 

lî Oleas. 

1^ BUCOLION. 

17 Phiauj». 

IS SiMUS. 
1^ POMPUS. 
3^0 EéINETA. 
%1 PoLIMESrOK* 

SX Eghmi». 

xj Aristocrates. 

X4 ICETAS. 

jjiî. a^5 Aristocrates II. Il fut envoie 
au fecours d'Ariftomene , Capitaine dci McfTé* 
niens ; mats il fc laifla corrompre par les pré- 
fens desJ acédémoniens. Cela fut décoaven , & 
il fut lapidé par le peuple. Depuis ce tems-là le» 
Arcadiens ne voulurent plus de Rois , 8c exter- 
loincicnt toute la race d'Anftocrates* 6%u 
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5* Elémens de tmjbire. 

AUTICLE VIII* 

Thehes dans la Béotie. 

X HEBZS étoit une ville de Béotîe y ainfî 
nommée de Théhé , fille de Promethée. Cette 
ville a été fameufe par fa grandeur , par fon an- 
cienneté 5 & par les exploits , & peut-être par les 
malheurs de les Héros^ 

En effet la fin tragique de Cadmus , fon fonda- 
teur , & d* (Edipe Tun de fes Rois , oui tranfmirent 
leur mauvatfe fonune à leurs delcendans , font 
ides points de vue très confidérables dans THif- 
tokc ou dans k Fable. La naiffance de Bacchus 
& d'Hercule lui donnent d'ailleurs du relief. On 
ajoute à tout cela que Thebes foutint un fiege 
avant celui de Troye» 
Ans du Monde. Ans avant l'Ere vulg. 

x6zo. I, Cadmus, fUs à'Agenor, Roi de Phé- 
nicie & de Theléphajfa, 11 époufa Hermione v 
dont il eitt Polydore, Comme il couroit le monde> 
cherchant fa fœur Europe , il s'arrêta dans la Béo-> 
tie^ ou il bâtit Thebes. • 1 3 ^4* 

X POLYDORE, fils. 

^ Labdacus » fih de Phénu, Rot de 
Sidon. Il mourut jeune. 

4 Laius f. il fut détrôné après avoit 
xégné quelque tems. # 

Amphion & Zeth , fils i'Andopes, ufifr- 
pcnt le Roiaumc. 

Laïus eft rétabli , & règne derechef. Il 
fiit tué par fon fils. 

f CEdipe y fils de Laïus Se àzjocafle. 
Dès qu'il fut né , fes parens l'abandon ncrent , par- 
ceque les Aftrologues ayoient prédit des chofc$ 
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1 1 V. V. Monarchies Anciennes. 57 
^ns du Monde. Ans avant l'Ere vulf. 

très fatales & mondrueufes fur la dedinée dis 
cet enfant II iut élevé hors de fon païs , oii il 
revint après avoir couru diverfes fortunes. Il tua 
fon père qu'il ne connoiiToic points U quelque 
tems après, il époufa fa mère , qu*il ne connoiH» 
foit pas non plus , & donc il eut des enfans*. QuanJ 
il eut reconnu fa naiifance, il appris ce qu'il étoir^ 
il eut horreur de lui-même , il abdiqua le Roïao* 
me, & s*arracha les yeux, feji^eant indigne 
de voir le. jour. 

<[ Eti^clb f. r^e après la retraite 
d*(Edipe fon père. 

1785. EnvitGto' )7 ans avant la ruine de 
Troye, PûlinUe arme contre fon frère Etheocle ^ 
& va aifiegerThebes. Polinice avoir fait une lin- 
gue avec fiz fameux Capitaines de ce tems-ià* 
Ainfî les fept Preux , pour mefervir de ce terme , 
Croient FoUnice ^ Adrafte^ Roi de Sicyone *^ 
d'Argos , Tydée , Capanéej^ Hippomtdoh^Parthi" 
nopa& Amphiaraur.^ Cèft ce que l'on appelle 
r expédition des fept Chefs devant Thebes ^ Se qui 
ne réuffît point. Les deux frères fe battirent eo. 
duel, Etheocle fut tué*. i xa i . 

179 1. Dix ans après Tentreprife-malheureufe 
des fept Capitaines (ut Thebes , leurs enfansji, 
qu'on appelle Epigones ^ y vinrent fie prirenr 
Ùl viHc. iiir, 

7 Leod A M A s f. cft vaincu par Tes Epigo^ 
nés , qui fe rendent maîtres de la ville dé Thebes. 
S THVtSAN0ER ,£ls de Polinice^ efbfair 
Hoi. Il fut tué par Telepke dans la Myfie , à l*cx- 
fédition des Grecs contre Troye.. 

iSio. 9?énèléej de la famille dés Rois Thé- 
Bains , eft fait Capitaine à la place de Therfan- 
ftcx. Penelée cft toé par Emipile , fils de Thd-^ 
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Ans du Monde, Ans avafit VEn vutg, 

31^5. 14 EuPHAEs règne ij ans^ 741. 

31^4. Amphia eft prife par Afcamene , Roi de 
Lacédémone , fur les Mcuéniens , <^uoiqu*il n'y 
eût point encarc de guerre déclarifci 740. 

/. Guerre Mejféniaque» 

3170. Euphaes marche contre les Lacédifmo- 
niens. Il fe donne un combat opiniâtre & fan- 
glant, qui ne finit qu'à la nuit.-Pendant qu'Eu- 
f haes fortifie fbn camp , ceux de Lacédémone 
décampent. 7J4. 

3171. Théopompe & Polydore, fils d'ÀIca- 
inene. Roi de Lacédémone , attaquent les Meffér 
iricnç. La viôoire ne fe déclare point. 'Mais les 
]MeirénLens,accablésde miferes,fe retirent (urle 
monr Ithom, ou ils fe fortifient Ils confulreht 
rOracfle de Delphes, qui ordonne defacrifier une 
Vierge de la femillc d'es iEpitrdes. Le fort tom- 
ba fur la'fiUe de Licifcus 5 mais conftne le Prê- 
tre fbutenoit qu'elle étoît un enfant firppofé, elle 
s'cnftHt av.ec fon père à Lacédémone. Arifto- 
ëtmc dbnna volontiers fa fille à égorger. Elle 
fe trouva mariée , & fon mari foutint qu'elle 
ti*étoit plus au pouvoir du perc , & que de plus 
elle étoit grolTe Le pcre fans raifonner davanta- 
ge , tua {ùr le champ fa fille. Le Prêtte s'érigea 
en cafuif^e rigide, & fe mit à prouver que par 
ce meurtre on n'avoir pas fattsfait à l'Oracle.- 
Euphaes moins fcrupukux, & avec cette fupé- 
lîo'ité de génie fi ordinaire aux Princes, déci- 
da qu'on n'étoit point obligé à rien davantage , 
& qu'il importoit peu' à l'Oracle, fi la fille avoit 
éii égorgée oupar fon père , ou par le Sacrifica- 
teur. 7ÎÎ. 

327s. A^rès la fîxîeme année de la fuite de 
Licifcus^ les Lacédçxaoaiens viçnpcnt attaquer 
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ÛtnsrdU Monde.. Ans avant V Ere vulg. 

Ichom . Oa combattic dr pan & d'autre avec 
une fiireur CKréme llfaliuc que la nuit furvînr 
pour réparer les deux armées qur étoient dan^ 
un acharnement qu*bn n'a jamais va. Euphaes 
éil blefTé , & meurt peu après fans en&ns \ êc 
d'une commune voix Ariftodeme fut mis en Gt 
place > on ne hii donne pourtant pas le titre 
de Roi. jié^ 

318$. AriftoJeme , la cinquième année de fôn 
gouvernement, défait entièrement les Lacédém^ 
niens, qui pour réparer la perte de tant de fol- 
éats^tues dans cette bataille , pro(Htuent leurs 
£lles. Les enfkns qti en vinrent furent appelles 
IlMfêmm y parce qu'on ne connoifToir point leurs 

{►ère. Ce furent eux qui bâtirent Tarentc en Ita- 
ie. . 711^ 

^ 3 18 5 . La XX année de cette cruelle guerre > 
fc la VU année du gouvernement d*Ariftodcmcy 
les af&ires des MéfTéniens font- dans ua grand 
défordres Atiftbdtmcj cnpartte pardcfefpotr y 9c 
en partie pour avoir vu fa fîHe en fongc , fe tue 
ibr Ton tombeau* Et les MéfTéniens, affîègés de- 
puis tinq mois , & prefTés par une famine affreil- 
fc , abandonnent Ithom. Ainji finit là pr<mi<re 
guerre Meffénia^e, « 

Les MfefTén^ns demeurent environ }*' aô« 
fi>ns ^a domination des Lacédémoniens , qui le» 
emploient à labourer làtefre & à cultiver les vi** 
gnes. Ils étiMent dan^une fi grande oppreflîon^ 
^e pour lignifier une homme qui vivoit dâus uQe 
citreme dépendance & dans une fojettion en- 
tière , on difoit proverbialemetit , plus* efclavt 
qu'un Meffénien, 

3313. r/ç/^, étant Archmïtcà Atbenes, tes 
JMLedëniens ^ à kfblUciaiuoxxd'Jfrf/iojmizr,]^^^ 
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€i Elémens de VHïfioirt. 

Ans du Monde. Ans avant VEre vutgi- 

me d'un courage héroïque , fecouent le joug <iq 
la domination des Lacedémoniens , & fe prépa-* 
lent à la guerre. 68 1. 

//. Guerre Mefféniaque de 14 ans. 
Les Lacedémoniens, par Tordre de rOracle, vont 
demander à ceux d'Athènes un Générai , pour 
commander dans cette guerre. On leur donne 
Tirtée , Poète & Maître d'Ecole > qui eft d'abord^ 
battu & puis vainoueur. 
« M 2.6. Les MefTeniens vaincus fe retirent fur 
le mont Jra y où ils Ce défendent durant onze 
ans. 079, 

Ariftomenc eft un prodigt de valeur durant- 
tout ce tems-là. Il fait des chofesincroïables. 

15 j7- Les MéiTéniens font forcés for le mont 
Ira 5 5f font vaincus fans reflource : ainfi ftiiç 
là féconde guerre NUffentoque q^i avph duré 14 
^s, 66 j^ 

Les^ Mefféhiens voïant leur patrie ruinée Ta-* 
bandônncntj ils s'embarquent, & font voile vers 
& Sicile , où ils abordent. Ils fe rendent maitres'^ 
de Zàncle , qu'ils appellent Mejffîne de leur nom. . 

3^57. Vers ce tems-ci, 500 ans après k dé- 
route des McffénitnSy Epam'tnondas y Général des- 
Thébains, remporte ime éclatante viàoife à Leuc- 
très fur les Lacedémoniens. En profitant de leur 
défordte , il fç diftingue par une belle aé^ion dé 
jqftice ^ d'humanité, f 1 rétablit Mçrffenç , dont 
les habitans avoient été chaffés , ou mis aux ferst 
par les Lacedémoniens. Il rappelle de tous côtés 
lès Méfféniens épars , les remet en po^Teffion de 
leurs terres, qu'un long exil leur faifoit regar- 
der comme étrar.çreres , & forme de ces gens 
raffemblés Tifie Rérublique , qui depuis l'honora 
toujours comme ibcond food^^ttJ;. ^ 5^7* 
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Ans du Monde. , Ans avant l'Erevulg^ 

3645. Ihilippç Roi dé Macédoine, qui écûit 
un élève d'Epaminondas , chez qui il avoit dc«- 
meure à Thebes, proteee les Mcfléniens à Texem- 
pie de ce grand Philolophe & de ce grand Capi^ 
taine. ^$9* 

Dans le tems que la MeiTénîe & la Laconie n^ 
faifoient aucune Province 9 il y avoit dans ce païs 
fi petit iuUHi'à cent villesv Homoîc patk des Hé' 
çatçmkiS des Lacéd4|ndniéns , qui étoitnt un fa^ 
criâce de cent bœufs , qu'ik rairoient pour ^ 
prorpyérité de leurs ceot villes» 



Al 



A E T I C l 1 Xk 

L<s Gtus y Qu la IlL Monarchie. 



tLEaC4>îWJJ reguoit depuis fiz aûs fur fei 

Macédoine , quand il commença de fe rendre 
inaicre de TOrieiu , & de formel? l*Eiiïpîre que 
nous nonunons ordinairement la /// Monarchie 
du monde. Quoiqpe ce Prince n'ait emploie à cet 
ouvrage que dx ans & dix mois \ il eft pourtant 
certain que jamais Héros n'a pouffé Tes conque* 
tes plus loin. Car en un (i petit cfpace de tems,il 
$t de (î grandes chofes dans l'Orient , & y fou* 
initjcantde peupUsdiffétens» qu oi!i veut dire du'ii 
n'a pas' m^^rché , mais vplé datis (es conquêtes; 
Auui le Prophète Daniel compare-; t il Alexandre 
à ui^ LcoPA&n AILE , c 7. En effet en fî peu d'an- 
nées il ajouta à la Macédoine la Thract , la Grèce ^ 
X£gyftey \mc partie de VAréfhie & de Y Afrique y 
la S y ri*! , Ja Patnphilie , les dtux Phrygies , la Cj^ 
rie s la LydieJLz ^aphiagonleX A(fyiu^hi^ujuine , 
liàDrangianey VAtachofii^ la Qéérofie,^ Ï.Arie,iA 
jBa^rianc , la Sogdi^ne « la ParMe ^VfiircanU ^ 
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V Arménie , ïa Perfe^ la Babylonien la Méfopôf^ 
mie , de l*/«ie,qui cft entre les rivières d'Hidafpe, 
d'Inde & d'Hiphafe. 

Au{n faac - M avooer qu^Atexandre étoit né 
avec tous les calens propres à faire un grand con<- 
.^érant , & oue Téducation qu'on lui donna 
^cheyade pcrreâionner ce fond excellent qu'il 
tenoit de la nature. Il étoit fik de Philippe dé 
-Macédoine, qui étoit un grand , fage & hardi 
guertien Alexandre étoit bien fair, d*un cœur 
^and & altier, d*an tempérament tour de feu; 
ilavoit refprit vif, aifé, libre ewncmr de k 
contrainte , cependant doux , & qui fe laifToit 
fiicHcmenteagner à la raifon. Il (în élevé par le»^ 
foins d'Ariftote^ qui étoit un grand Philofo* 
phe. Soûs un tef précepteur, il n*étoit point i 
craindre qu'un fi beau naturel & qu'une fi hen- 
leufe naifiance perdifient rien de leur éclat & de 
kur mérite; 
Ans du Monde-, Ans avant l'Ere vuîg. 

9648. Alexandre naquit à Peila , ville de Ma«* 
cédoine, d'Olimpias femme de Philippe Roi de 
Macédoine; 3 5 ^^ 

Alexandre, voïanr les Ecuycrs de fon perc , 
qui n ofoient monter Bucéphale , parcequc c*é- 
toit un cheval extraordinâirement fougueux , & 
préfenre pour le réduire. Il s'élance tout d'un 
faut fur ce cheval , il \t careffe , il lui laiflc jet- 
ter fon fteu , puis le poufie , fa lui fait fournir 
toute la* carriers qu^ôn^ ayeit choifie pour TeC* 
iàïer. 

Philippe fat fi charmé de la hardieffe de (bn fils, 
qui venoit de dompter un cheval,dont fts Ecuïer9 
ne pouvoient venir à bout , qull lui dit \t» 
JUrmes aux yeux , en lui baifant le front : Va y 
mm fils, y vd ckefchef d: autres R^^umes y I4 
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Uns du Monde. Ans avant l'Ere vulg. 

Macédoine eft trop petite pour t' arrêter. 

% 6 66. Alexandre y âgé de iS ans , fait des 
avions furprenantes de valeur dans la bataille 
de Chéronée contre les Athéniens. Quelques-uns 
ont dit qu'Alexandre y duva la vie à Ton père , 
& que la gloiit de cette journée lui étoit due. 

358- 

l6€%. PhHippe, Roi de Macédoine , Eût partit 
fes troupes dehinées pour faire la guerre au^ 
Pctfes. Pendant ce temS'là, il célèbre à Egés les 
noces de fa fille Ctéopatre, qu*époufoit Alexan- 
dre Roi d*£ptre. Philippe étant fans Gardes au 
milieu de cette fête eft taé par Paufanias. Ale- 
xandre le Grand marque dans une Lettre à Da- 
xius , que les Perfes avoient gagné à force d*ai^ 
gcnt ce Paufanias, pour faire ce coup, j j^. Ale^ 
xandre , âgé de lo ans , fiKcede à fou père le 14 
de Septembre. 

\669. Alexandre va dans le Peloponefc , à l'e- 
xemple de fon père , & fait afTembler à Corinthe 
les villes allKes de la Grèce , où il eft élu par le 
commun confentement des Grecs , fi on excepte 
les Lacédémoniens * pour commander Tarmee , 
qui devoir agir comre les Perfes. 3 } J» 

Il revient dans la Macédoine. Au commence- 
ment du Printems, il va par la Thrace faire de$ 
courfesfurlesTriballes» Ôc les Illy riens. Il don« 
ne un rude combat furies bords du Danube > & y 
défait Sirmus , Roi des Triballcs. 

Le bruk court dans la Grèce qu'Alexandre a 
été battu par les Triballes. Démofthene , gagné 
par l'argent des Perfes , k perfuade aux Athé- 
niens, qui abandonnent le parti d'Alexandre ^ 
pour prendre celui des Perfes. 

Alexandre > apcos. avoiic vamcu les Batbaiesj set 
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Ans du Monde. Ans avant VÉrt vutgl 

Tient dans la Grèce», oiî tout eft brouilléiç le* 
Athéniens imploretit (a clénrencc par leurs Am- 
baHadeurs : il leur pardonne. Les Thébakis mé-' 
prifent Tes menaces. Il les afHege. 

} 610, Alexandre détruit entierenrent Thebcs^ 
dans la Béotic. Il épargne la niaifen de Pindare y 
^ la conferve aux defcendans de ce Poète. 314^ 

Il va pour la féconde fois dtans le Péloponefe , 
oii il eft élu de nouveau Général de Tarmée de* 
Grecs contre les Perfes ; llvifite à Corinthc le fa-» 
meux Phitofopbc Diogene le Cynique. 

Alexandre voit en (bnge le Grand Prêtre def 
lérufalem , qui Texhortc a partir au plutôt pour 
kl conquête de la Per(e , & qui l'afTure du fuccès.- 
Avant que de partir poirr aller faire la guerre atv 
plus-puiffant Roi du monde ^ il donne la plu^ 
grande partie de fon domaine à fes amis. Il dif- 
tribue aux uns des villages , ^x autres de^ 
bourgs , des ports & des terres. Perdicas voïant 
qu'Alexandre ne fê réfervoit ri«n , lui dit : Et 
vous^ que vous refte-t^il} Il répondit l'Efpé^ 
rance. 

Il laiffe reuropc (oas radminiftration d*Antî- 
pater, & paffe avec 60 longs navires dans ÏM 
Troade. Parménion mené la plus grande partie 
de fa cavalerie , & de fon infanterie. Ils paiTenr 
dans r Afic. Akxandce n'avoit pas plus de 40oo«<' 
&ommes. 

Alexandre viiite te tombeau d*Acbille , dont il . 
defcendoit par fa mère Olympias. Il dit qu* Achille 
avoit été bienheureux durant (a vie , d'avoir trou- 
vé un véritable ami tcFqu'étoit Patrocle , & qu ii 
étoit encore bienheurcur après fa mort , d'avoir 
eu un panégyrjfte comme Homère. 

Xi arrive dans les campagnes d^A<kafté. y it 
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"jins du Monde, Ans avant l'Ere vuïg, 

paflc le Graniquc , qui eft uflc rivière de la Phry- 
gie » oii il trouve Darius avec une armée de cent 
mille hommes de pié , & de vingt mille chevaux 
rangés ea bataille. On en vient aux mains ; le 
combat fut rude. Les Perfcs perdirent vingt mille 
hommes de pié & deux mille chevaux. Il y eut 
bien autant de prisonniers. Darius , & tout le 
xcfte d'une armée qui paroifToit (î formidable ^ 
prirent la fuite. Alexandre ne perdit pas en tout 
•cent homnnlbs. ^ 

Voici le partage dans TAfie ouvert. Alexandre- 
va à Sardes , capitale de la Lydie , que le Gouver- 
acur lui remet avec tous les tréfors qui y ctoienC* 

Il va à Ephefc , il y fupprime le gouvernement 
Oligarchique , & y établit la Démocratie. 

Il force Milet , qui étoit une ville très puifTantc^ 
& fameufe parle grand nombre de Colonies 
quelle avoir enyojtées le long des mers voir 
fines. 

3 ^7 1. Halycarnaffê , qui ne fe rend qu*à l'ex- 
trémité , eft démolie par Ces ordres jufqu'aux fon- 
demens • 555. 

Enfin il Cubjuguc cette année-là toute la Phry- 
gie , la Lydie , la Phamphilic, la Pyfidie, la Pa- 
phlagoni^& laCappadoce. 

5^71. Alexandre lîgnale cette année par la 
féconde vi<Skoire qu'il ranporte (ur Darius dans- 
la bataille d^Iflus. Alexandre fut blcffé d*ua 
coup d*épéfe à la cuifle ; ce qui Tcmpêcha de 
Joindre Darius, qu*il votitoit tuer de fa propre 
Inain. Les Perfts étoient , félon Juftin , au nom- 
bre de quatre cens mille hommes d'infanterie , & 
de cent mille hommes de cavalerie. Il y eut cent 
mille hommes d'infanterie , qui furent paifés ao; 
£1 de I'^4e. Darius» de peur a*écre sc«ônaa ^.jei^ 
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te fon manteaa roïal , & ptcnd la fuite. Ce qui 
toucha le plus ce Prince malhcureùt., fut que Sijî-»^ 
gambis fa mère , fa femme , àdia de fcs filles St 
Ion fils âgé de ^t ans , tombèrent eu là ^uif-* 
fance du Vainqueur. Mais Alexandre lei traita 
toujours en Reines 5 rendit des refpeAs infinis 
aux enfâns de ce Prince fbgitif ; 8f leur apprit 
pour les confoier, que DâEdutf ,- qtfiU croyoicnt 
mort , étoit vivant/ 33** 

Alexandre envoie Parménion s'àrfurer de Da-^ 
mas y capitale de Syrie , pu iJarîus avoir laifK de$ 
richefTes incroïables, & toutes les grandes Daf-. 
ines& PrincefTesIdePcrfe. Le Gouverneur livra U 
ville fans ofcr refifter. On chargea 7000 ehevaux 
des richefies de la Couronne , quon y trouvai : 
& dont la valeur montoît à plus de quatre cenif 
millions trois c«ns (bixâhtKe mille écu^. 

Il marche en Syrie, ou il dépouille de letit) 
Etats tous ceux qui lui font réfiftance. A peine eft- 
H dans la Phénicie que Bibles fe rend ; Sydon 
prend le même parti. Héphefiion , faVori d*Afe- 
zandre , fait dontTer le Roïaume de Sydon à un 
Jardinier d'un des Ifauxbourgs de la vïUc. 

Alexandre foumet toute la Syrie & la Phénicie, 
excepté Tyr, qui foutint fept mois de (Tége. Il en 
fit pcndte 1000 habitans fiir le rivage de la mer. 
Il ptcnd Ga^a dont il fait tous les habitails efcta- 
▼cs, fans excepter les femmes & les enfans.11 fut 
bkué à ce fiege d un coup de flèche à l'épaule > U 
d'un coup de pierre à la jambe. 

Il va à JéruCàlcm qu^il veut aflSeger. Le Grand 
Prérrc Jaddus va à fa rencontre. Alexandre 
touché de refpcâr à & vue , dcfcend de chevat , 
& lui rend de grands honneurs s (c fouvenant 
qu'avant fon départ de Macédoine ^ il 9voa t« 
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îênj du monde. Ans avant VEre vulg^ 

pendant Cbn fommeU un homme fzit comme 
ce Pontife , qui Jui avoif prédit fes conquêtes. 
On lui Jut le Cb^pici:e.4e Daniel, ou il eft prédit 
qu un Grpc fouxnettroit les Perfcs. Cela ne lui dé- 
plut point. U facrifia dans Iç Temple j il y fit de 
Srands pnéfcns ,.& donna toute liberté aux Juifs 
e vivre félon leur loix& leur Religion. 
3^71.. AUxandrty2L^n Egypte avec fon ar* 
mée. Pélufe , lui puvrefes portes^ Il paffe à Mcm- 
phis , on ij trouve huit cens talens , & les 
meuUes précieux dp la Cpuronne 5 nle-là il pé- 
nètre par le Nil jufqu^ux dernières parties de 
l'Egypte, pafle dans la province Cyrénaïque, 
& fc rend dans le Temple de Jupiter Hammon. 
UOracle du Temple le déclara fils de Jupiter, 
Cétoit ce qu*Alexandr^ cherchoit. La profpé»^ 
rite exçpffiYC aycugk howblempnt les hoiii* 
«icîu 351, 

Apcèscela il va chjcrdhier Darius, qui de Cott 
coté np négligeoit rien pour fc mettre en itat 
de cojppibattre. A mefure qu'Alexandre s'appro- 
che, Darius fait marcher fon armée de BabylcbK 
ne à Nini ve , aïant à fa diwtc le Tigre , & TEu- 
phtate à fa gau^ie. 

3^74. Alexandre intercepte les Lettres de 
Darius, qui folliciteles Grçcs d'^afliner leur 
%0U 330, 

Darius, vaincu par ^humanité Çc par la retc-^ 
nue dont Alexandre ufoit çnyers les Reines de 
Perfe ijïs i;:aptives, lui envoie de npuveaux Am» 
bafladei^rs , pour lui demander la paix , pour 

Jj^rtagcr avec lui fes Etats , ^ pour Jui dpnner 
à fille en mariagp. Alexandre répond que tout 
c^ qu'on lu; offre , eft déjà à lui par fes vidoi-^ 
W, & p^ fcç conquêtes 5 ôç qu'au reftc il n'y a 
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point de paix pour un homme <)ai cherche tous 
les jours le moïen de<le*faire afTaffîner. 

Tout fe prépare à une nouvelle bataille. Elle 
^fe donne à Gaugamele y le long de la rivière de 
Bumèle, Mais comme Gaugamele n*e(l qu'un vil- 
lage , les Hidorîeas ont dit à Arbelle , ville con- 
fidérablc , qui étoit aflez proche. Le carnage fut 
épouvantable 5 & quelque brave que fût Darius , 
il fallut qu il cherchât Ton falut dans la fuite. 
Alexandre, félon Quinte* Curce, ne perdit pas 
fklus de trois cens hommes : mais il y fut tué qua*» 
tre cens mille Perfes. On dit que le nombre dct 
prifonniers fut encore plus grand que celui des 
morts. 

Darius s'enfuit à Arbelle. Alexandre Vy pour- 
fuivit : mais Darius en étoit déjà forti quand Ale- 
xandre y arriva , qui y trouva les plus précieux 
meubles de la Couronne , ou la valeur de deux* 
millions quatre cens mille écus. 

La fin de cette bataille fut la fin de la Monar-^ 
chie des Perfes^ 6c le commencement de la Mo" 
narchli des Grecs* 

3^74. La Monarchie des Grées. 3 30» 

Alexandre eft déclaré Roi de TAfie. Il fait de 
magnifiques facrifices à fes Dieux ; il didribtie à 
fcs amis, fes ricBefles , fes villes & fes Provinces. 

L*air infedé, par le grand noiqbre des corps 
monsj oblige Alexandre de partir d' Arbelle : il 
va à Babylone. Le Gouverneur lui livre la ville» 
Ce grand Conquérant y entre. On y adore fa va- 
leur & fa fortune. 

Calliftcnc , Philofophe qui fuîvoît la Cour 
d'Alexandre 9 trouve dao5 Babylone ^ 1^03 an* 
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«écs d'Obfcrvations Aftionomiaues , qu'il cn- 
Toic ea Grèce à Ariftotc. Ce qui raie voir que les 
Çhaldéens caltivoicnc TAllronomie , dès Tan dfi 
inonde 1771. 

L*arinée d'Alexandre fc perd infenfîblemenc 
parmi les délices de Babylone ^ il la fait décam-' 
fer , & va à Su^e , où il cft reçu avec beaucoup 
de joie , le vingtième jour après Ton départ de Ba- 
bylone. U trouva dans Suxc des Dromadaires , 
idouxcEléphans, Se trente millions d'écus de no- 
tre monnoie « & une grande quantité de riches 
iétoffes de pourpre. 

Alexandre donne pluficurs combats qu il ga- 
-gne , & qui lui ouvrent le chemin à PerfépoUs 
iqu'il brûle dans la ckaleut du vin , dont il avoic 
«n peu trop pris. Il y trouva (îx vingt mille talens, 
& tant de richeflcs , qu'on en chargea vingt mille 
«nulets K cincj mille chevaux. 

Il p^urfuivit Darius , qui s'étoît retiré à Ec-^ 
hatane dans la Médie. BefTus , qui commandoic 
la plus grande partie de l'armée de Darius , a(^ 
fadSne ce miférable Prince. Le Parricide s'enfuir. 
Darius demeure percé de coups dans un mé^ 
■chant chariot. Un Macédonien l'y apperçoit. Le 
Roi mourant^le prie de lui apporter un peu d'eau. 
Il en boit , & expicc un moment après. Alexan- 
dre en apprend la nouvelle , U y court , trouvo 
Darius mort , pleure fut fon corps , plaint fe« 
malheurs , le couvre de fon manteau , le faic 
fmbaumer \ 6c l'envoie à Sîfigambis , pour le 
faire mettce dans le tombeau de Tes Ancêtres. 

Alors il diftribue à Tes troupes la moitié du der- 
ràer butin qu'il avoit faic dans TafFaife ou Da-* 
rius périt. U montoit à ij millions 400 mille 
4cus« 
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Alexandre entre 4ans le pais qu'habit oieDt; 
les Pauhes. Il féjourBe quelque cems à Hécatomr 
pylesjy & arrive enfin ait les frontières de l'Hirca^ 
nie. Tout cède à Ta valeur. Les villes qu'il ne 
peut gagner par fa -douceur^ il les force par fes 
armes. 

Il entre dans ZeudracartA, la plus grande ville 
de rHicarnie» où il fait un féjour de 15 jours* 
Nabar^anès , qui avoir eu part à la mort de Da- 
rius, y vient trouver Alexandre avec des pr^fens 
pour gagner fes bonnes grâces. Il y réufCt. 

Taleftris ou Minothée y Reine des Amazones y 
dont le pais, félon Quinte-Curce , étoit entre 
la rivière du Pha\ey & le mont Caucaje , vient 
trouver Alexandre, pour un fujet qui ne fait pas 
trop d'honneur à cette Prinoeffe. Mais on pré- 
tend que tout ce fait eft faux. On dit qu'Onéfî- 
crite li(ant le lY Livre de fon Hidoirè , ou il 
parloir de cette Reine avanturiere , à Lifimaque , 
qui avoitfuivi par-tout Alexandre 4 ce Lifimaquc 
qui étoit alors Roi, lui dit en fouriant : Et ubi 
tune ego eram ? Oh éto'u-je donc alors ^ moi qui 
n'en ai rien vu ? 

Alexandre s'abandonne au luxe y aux délices 
flux débauches, & à toutes les mauvaifi» mœurs 
des Perfes. Ses bons Macédoniens « jaloux de 
leurs coutumes Grecques , trouvent bien à redi- 
xe à tout cela. Us cenfurent avec trop de liberté 
leur Roi , parcequ'il fe faifoit appeller fils de Ju" 
filer. Pour les occuper, il les mené à une nou-* 
y elle guerre , & les fait marcher contre Satïbar^ 
l/ines , Gouverneur à*Arie , qui vcnoit de fe ré- 
volter. 

^^75. Alexandre eft dans le pais des Arîmaf- 
pes^ peuples içVA/acofie y qu'il foumct, aum- 

bien 
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"bien qu?Tcs Pavopandfades. Il parte le Caucalc 
ca 17 jours. Il s'affarc de la BaSirianc , dont il 
fait Gouverneur Ârtabaze , & puis il entre avec 
un camp volant dans la Sogdiane , qui cft une 
partie de la Tartarie. Comme Teau manquoit 
dans ce p/iïs4à. Ton armée y eut beaucoup à 
foufFrtr. Il fut lui «> même ext^raordinairemenc 
predé de la foif. 519. 

On amené à Alexandre Bejfus , meurtrier de 
Darius. Ce malheureav 1 tout nud , chargé d'é ^ 
pouvancables chaînes , aïant le nez & les oreilles 
.coupées , Fut abandonné à la vengeance d'Oxa- 
très , frère de Darius, qu'Alexandre affcdionnoit. 
Il fut écartelé vif au lieu même ou il avoit tué le 
Roi fonrmaitre. 

AUxandn marche contre le Roi des Scythes » 
qbi demeuroit au-delà du Tanai's. Il charge Tar- 
née de ce barbare , la bat & la met en fuite. 
Il va à Marakand > 6c réduit tous les rebelles 
qui avoieat pris les armes dans la Sogdiane. Le 
Roi des Scythes loi aenroie des Ambauadeurs. Il 
en reçoit delà pan de Pkrataphcrne y Gouverneur 
des Corafmiens 5 &: puis il entre dans la Pc0Vince 
i^La^aric^OM Bafijjtris. 
4 Alexandre s*eniyre : dans la chaleur du vin 
il étale fes hauts faits > & diminue ceux (le foi» 
père Philippe. Clitas , homme franc & (iiicere , 
qui avoit ièrvi fbus PhiHppe y & que la Couf n'a- 
voit point g^té , £»c voir à Alexandre fà vanité ^ 
fon injuftice & fon ingratitude. Pendant qu*il 
parloit , Alexandre le perça d'un coup de javclotw 
Quand la fumée du vin fiit diflipée , ■& qu'A- 
lexandre vit Clitus noïé dans (on fang , il voulue 
fc tuer lui*mcmc. On ne le laiffa pas faire. I| 
fleura durant quatre jooxs (9^ yovuoir^mangetj 
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Les vieux Counifans., gens habiles à jwer tou- 
tes fortes de perfonnages , trouvèrent le fccret - 
d'bumanifer le Koi , qui ne paroiflbit pas raifon- 
nable. Us lui firent comprendre, par de fort belles 
raifons, qu*i/ avoit tuljuftemcnt Clitus. Il le crut, 
ou il fit (emblant de le croire. Enfin l'Hidoire die 
que , Cl Alexandre n*eùt pas fait enfevelir Clitus , 
cous les favoris avoient fait defTein de lui refufer 
la Tcpulture. 

3676. Alexandre fait toujours de nouveaux 
progrès. Les foldats ravagent le pais des Saques. 
Il reçoit les bonimages des Provinces voifines. 

3x8. 
Oxatrès lui fait un grand feftin Alexandre y 
fait venir plufieurs de fes amis , & les invite a 
époufer les plus belles filles de ces Barbares. /^o« 
xane , fille d'Oxatrès , & qui paffoit pour une 
beauté extiaordinaire y plut à Alexandre , ôc il 
r^poufa. 

Alexandre ne fonge plus qu'à conquérir Vlndc^ 
8c il donne ordre à tout ce qu'il Juge néceffairc 
pour l'exécution d'un fi grand defiem. 

Calirtcne, Philofophe , parent & difciplc d'A- 
ril^pre, expire dans la torture II étoit accufé 
d^ avoir eu part dans une confpiration contre la 
vie. du Roi. 

Alexandre part de la Badrianc , va dans l'In- 
de ,t & veut pouffer jnfqu'à TOcéan Oriental , 
afin que fbn Enipjre n'eut point d'autres bor- 
nes que celles du monde même. 

Il affiége & prend Ai/^, fituéç au pié de la 
montagne de Meros , confacrée au Diçu Bac- 
chus. Tous les petits Rois de Tlndc viennent lui 
fair<; hommage, il les reçoit avec honneur, & il . 
8^cn fçrt pour fc faire guider dans -ces faxs in* 
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}677. AUxandrefathltfféà^nticoufdcBQciiC 
devant Majfaga^ Ville que ia Reine Cléophis dé- 
fcndoit coAtre lui avec 30 mille hommes. Les 
grandes douleurs qu'il reflcntir , lui firent dire : 
on ni appelle fiis de Jupiter ; mais je fins hien que 
je fuis homme. 5^7. 

Il prend Majfaga , la plus grande Ville du païs 
des Ajfacenes , & Cléopnis vient avec une gran- 
de fuite de Dames, implorer la clémence du vain- 
<queur Elle fut remife dans Tes Etats. 

Alexandre force pluTieurs Villes , paffe la ri* 
viere d'Inde , & reçoit fort humainement uâ 
Roi voifîn , nommé Omphis , qui s'étoit venu li- 
vrer à lui avec toute fon armée. 

Abifar , qui étoit un puifTanr Roi , dont les 
Etats étoient au-delà de rHidafpc , lui envoie 
des Ambafladeurs , pour TalTurer qu'il cft prêt de 
remettre ca^c Ces mains fa petfonnc & tout foa 
Roïaume. 

Parmi tant de profpérités , Alexandre fait dire 
mu Roi Porus , de venir le reconnoître par ua 
tribut , & le recevoir fur les frontières de (on 
Roïaume. Porus répond fièrement , qu'il ira le 
recevoir à la tête d'une armée. Toute fa fierté 
n'empêcha pas qu'il ne fut défait, bien blclIé, 
& pris prifonnier. Alexandre , touché de la diCr 
grâce de ce Roi , & de la grandeur de fon cou- 
rage , lui rendit fon Roïaume , & en fit fon 
ami. 

Comme la défeitc de Porus avoit ouvert à 
Alexandre le chemin de l'Inde , il pouffe plus 
loin , & affujettit plufieurs Provinces, Il donne 

Cuficurs combats , ou les Indiens font toujours 
ittus. 

j^78. Il prend d'affaut la Ville des Oxidra* 

Dij 
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aues y ou il entre le premier. Il y cft dangctcu- 
^cmenc blefTé d'une Mchc , ^i^ ^voit percé fa 
.cuiraflê. 31^. ' 

Il fait 4a guerre à d'autres .peuples , & Tubjur- 

Se ceux du Mufican , quji habitoient les parties 
i plus méridionales de la rivière d'Inde. Il e^ 
^ait pendi;e le Kqi ^ qui liû avqic inan<|aé .de pa* 
^ole. 

A lexandr& commence d*ef>trer furies terres de 
'Samhus > Roi des Brachmançs. Sindomane , Car 
f itale du Koiïaume , lui ouvre Ces portes. 
^ Il pénètre dans le ç^is des P^ttalenes , dont le 
Roi le >dent donner à lui avec coût Con Roï;iu-' 
#ne. 

3679. Nç trouvant plus ncn à combattre fur 
terre , il s'embarque fur l*Océajti , & va cherchée 
«*il nyapoint qudques Provinces voifînes de la 
mer , pour les conquérir. Il écoit bien aife de peir 
iuadcr qu'il étoit allé fur l'Océan au-delà de Tln- 
4c , & qu'il avoir pprté fes conquêtes j^fqu'^iux 
extrémités du monde. ^ i^5^ 

£nfi9 Alexandre revient fur fes pas. Il lui 
l^rend fantaifie de s'embarquer fur i'Eufratc & le 
•Tigre , afin d'aller dans la mer Perdque , & de 
reconnoître les embouchures de l'Eufrate , comr 
«le il avoit Kcpn.nu Içs .bouchas .du ^euv.c 
4'Inde.^ 

Il époii(à à Suze Statirt , elle aînée de Darius ^ 
fi: donna la cadette à Epheftion. 

}^8o. (Reloue tems a^res^ il part de Sutc, 
^ur aller a Ecbatane y ou il pafTe les jours & Iq^ 
nuits dans les fcftins. «Son ami £phef^on v ipeui;ç 
Aour avoir bu exceflivement. Alexandre fait pen^ 
4rc le Médecin qui aYpit tr^zfié cç ^Yori ^s Î^l 



Digitized by VjOOQ IC 



Il y. V. Monarchies Anciérine^. H 
itns du Monde. Ans avant l'Ere vùig^ 

Pour adoucir la douleur qu'il avoit de la mort 
d'Epheftiôn , ïl va faire ^a guerre aux Cofféïenf^ 
du côté que la Sufiahne touche a l'Aflyrîc. Il fou-^ 
mit en 40 jours ces peuples barbares , à qui lesT 
montagnes fervoient dér retraite, & que les Roif 
de Perfé n'avbi'ent jamais pu dompter. ÂïanC* 
fait païTer le Ti^re a foh armée , il va à Ba-* 
bylone. Les Aftrologues Chaldécns lui inandcnt 
qu'il n'entre pas daûs la' Ville , & qu'elle lui 
fcra fatale. 

Alexandre entre dans Babylohe , tout y reten- 
tit de )oie & d'acclamations. Les prodigieufctf 
richcfles qU'it y aJ)porte , font qùfe toUt \t monde' 
fc jette dans Toinveté & dans les plaifirs. 

Alexandre feic cotiftruîre a Babylone un portf 
Capable de contenir mille longs Navires. Il s'em-»' 
tearqifc fur rÉufra\:c. Il vifite FAi:a&ic. 
, Mor^ il fe moque detf Chkî'déensl, de ce qu'il 
étoit entré dans Babylone , & de ce qu'il en étoit? 
forti en bonne fan té. Ainfi , tout plein de con-^ 
fiance , il fe promené fur les lacs de l'Arabie ^ 
àiant Babylone à fa eauche. 

3^8 r. Alexandre^ de ret'otif à Babylone , fc' 
donne tout entier au^ plaifîrsf , & fur-tout aur 
excès de bouche. Le Jotirnal de fa vie le repré-^ 
fente , dans les derniers jours qut précédèrent f» 
mort , cîMnitic un hbmnîfe toUt plongé dans Ti- 
vrognerïe , & qui ne faifoit que dormir , boiire ,• 
manger y & faire digeftion : potavit ^ perpotavuf 
crapulam ediyrmiit ; fidito niore crapulam Jomno 
decoxk, 315. 

Un jour qu'il' aVôif fait des (âcrifices à fet 
ï)ieux , en aiftîon de grâces de fes vidoires , il ftf 
fégala avec fes atnis , il but exceffivement 5 ïï 
f (mda même la débaucha foxt avant dans Uif 

Diif 
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nait. Lorsque le Roi rcvcnoit âc ce fcftîn , nn 
Médecin de ThelFalie Tinvita à venir, avec (a 
compagnie , boire chez lui. I! a^oit vingt des 
amis d'Alexandre. Il s'y trouva un Protéas , Ma- 
cédonien , grand buveur. Le Roi l'attaqua avec 
un verre qui tenoit deux congés : félon quelques- 
uns, im congé tient (ix fepciers de Paris. Pro- 
téas lui fit raifon avec le même verre. Puis re- 
prenant ce verre , plein de vin , il défia Alexandre 
d*en faire autant. Le Roi n'étoit pas d'humeut 
à fe laifler braver. Il falloit vaincre ou mourir. 
le Roi s'en tira bien. Il but ; mais il ne put gar- 
^r ce qu'il avoir pris. La coupe fatale lui tomba 
des mains 5 il fut pris d'une fièvre violente , dont 
il mourut quelques jours après , le xx MaK 
Quelques - uns ont cru qu*il avoit été empoi- 
sonné. 

Les Grecs & les Pcrfes étoient dans une éga- 
le confter nation. Sifigambis, qui furvivoit aux 
njalhcurs de fa famille, mourut de triilefTe, quand 
elle apprit la mort d'Alexandre , dont elle écoit 
fort honorée. 

Il étoit âgé de îJ ans. Il.envifagea la mort 
avec ce même courage , qui avott fait Tadmi- 
lation de toute la terre. Ainfî finit la Monar* 
chie des Grecs. , après avoir duré 6 ans & 1 o m« 

Car dès qu'Alexandre fut mort , les Grands: 
Jiommes qui avoient aidé à fonder cette Monar- 
chie , furent lés premiers à la détruire* £l)e fut 
divifée en dix Provinces , dont les Gouverneurs: 
paK)iirQient dépendre de quatre Principaux 5 fa- 
voir ; de Ptolémée , qui eut l*EgyptC5 de Sileucusy 
qui réena à Babylone & dans la Syrie ; de Caffan-^ 
der y 2l qui échut la Macédoine & la Grèce ; 6e 
i*Antîgotte , qui eut en partage TAfie Mineure^ 
Mais cela dura peu y, car cWuu afieda t'indéf en^ 
dancQ^ 
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O fi s 1 R V A T I o N. 

// faudroit , pour profiter de ce petit Sommaire 
ue je viens de donner de la vie d* Alexandre , U 
ire fur une Carte de l'Europe ancienne , jointe à 
une Carte de l'ancienne A fie , &fur-^ tout y bien 
obferver les lieux des grandes batailles y & des 
principaux évenemens.C'efi le moïen le ptiis ejfi" 
cace , pour qu'il en refiedes traces profondes dans 
d'imagination* 



CHAPITRE XI r. 

Les Syriens. 

I ^ A Syrie ëtok autrefois une grande con- 
trée de l'Afic , qui rcnfcrmoit rAfTyric , la Mé- 
fopocamie , la Babylonie , la Phénicie & la Pa^ 
Icltine. On Ta ménie Couvent confondue avec VhC» 
fyrie. Et comme elle s-cft quelquefois étendue 
jufqu'au Pont-Eùxin , il ne faut pas s*étonnet 
qu'il y ait pludeurs Syries dans l*Ecriturc-Saintc. 
Mais quand on en retranche TAffyrie , la Mé- 
fopotamie & la Babylonie , alors la Syrie eft bor- 
née au Septentrion , par le mont Aman^ qui la Cé- 
page de l'Arménie. Elle a à l'Orient la Méftpô- 
tamie , dont elle eft féparée par fEufratc. Elle d 
au Midi T Arabie Pétrée-y & à TOccident une par- 
tie de TEgypte , la mer Phénicienne , la Cilicie, 
& une petite partie du mont Aman. On Tap- 
f elle aujourd'ui Sourie, Ceft un des plus beaux 
pais du monde , pour fcs vaftes plaines , & 
pour fes pâturages. 

^ Damas eft la Capitale d« Syrie , qui devint nu 

D iii) 
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îo 'Elèmen^'de ritifioire: 

grand Roïaume , lorfque l*£mpife d*Âlezandti9 

fut divifé entre fes Capitaines après fa mort. 

Ce Roïaumt commença Van du mondt ^^^t, & 
311 ans avant l*Ere vulgaire ; 1 1. ans après la 
mort d'Alexandre. Car ce ru fui qU* après ce tems-^ 
là que Séleucus fut bien établi dans la Syrie. Il a 
tu XXVII Rois , 6» a duré x4p. 
Ans du Monde. Ans avant l'Ère vulg. 

>^9i. I. SELEUCUS I.ÎVictf/zoA II Fut nommé 
HIKANûP , c'eft-à-dirc , ViSlorieux , à caufc des 
grandes Yi<5ioircs qu'il remporta fur fes enne- 
mis. 3 1 1. 

ir faut obfervcr que c*èft à cette année- ci que 
commence ïEre des Séleucides^ fur fequelle TAu^ 
teur du I, Livre des Machabées & Jofcpfac, 
comptent leurs années qu'iiis appellent les an^ 
nées des Grecs, 

Séleucusii.fecpuru de Ptolémée^ fih de Lagus^^ 
«le Caifandër & de Lifimaque y défît Antigone , 
f rçmier Roi d'Afîe ^ après la mort d'Alexandre. H 
conquit rinde. Il fit mourir en prifon Démé*- 
trius Poiiorcetes , & périr Lifimaque dans une 
bataille. Juftin dit que tous les Séleucides nai& 
foient avec là inarque d'Une ancre fur la cuiife. 

Les Hiftoriens difent que jamais père n'aima 
plus exceffivemcnt fes enFans^ que fit Séleucus; 
Voici comme ils le prouvent. Son fils Antiochus 
étott malade d'une violente paffion qu*U avoit 
pour Stratoniccfa belle- mère. Erafiftrace fon Mé- 
decin s*en étant apperçu , dit à Séleucus que le 
mal de fon fils étoit incurable. Pourquoi > dit le 
Roi ? C*eft qu'il aime ma femme , répondit k 
Médecin. Ah ! lui dit Séleucus , vous êtes trop 
mon aiiii pour laifier mourir mon fils , ^ poot 
empêcher qu'il' époufe votre femme. Erafiflbatc 
jepartic ^ mais lui donuciicx-vous la y^ciç l Oui ^ 
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tiy. y. Monarchies Anciennes. %t 
^Jtns du Monde. Ans avant l* Ere vulg^ 

dit le Roi , & tous mes Etats « fi je ne pouvoir 
Itii fauvcr la vie autrement. Le Médecin lui déî 
dlarà' que c'étoit Stratonicc qu'Antiochus ai- 
ihoit : Séleucus^ tint fa parole ; il afTembla le 
peuple , qu*il piépara par un di (cours fort tou*^ 
chant, à n'être pas furpris it ce nouveau genre 
de mariage. Car quoiqu'il eut eu déjà un nls àc 
fa chcrc Stratonicc , il ne fit point de difficul- 
té de la marier à fonfilsr^&pcrfonnc n'y mit 
oppofition. 

Quoique cette complàifance foit fort îrregu- 
licre, il eft certain pourtant que Sélcucus a été 
tta très grand^^ Prince. Il fut tué par Ptoléméc^ 
après avoir*^régùé 41 ans , à compter depuis là 
mort d'Aletandre. Mais il n'a régné que }o ans ^ 
à ne prendre fon règne que depuis qu'ilTut bien- 
établi ^àns la Syrie vers fan ye^Xy & ji r avant - 
VEtt vulgaire. 

Il étoit tellement fort Se vigoureux^ qu'il ar- 
TÉta par Its cornes un taureau furieux quLs'en- 
fuïoit , 5^ qu'ATexandre vouloir facrifier. Aulfi 
$'adonna-t-il toute fa vie à des exercices it corps 
très pénibles. Il vouliit joindre , par un canal y le ' 
Bbfpnore Cimmérieiï à la mer Cafpie. Il avoi't 
coutume de diVc : Û on (a voit combien il eft pé* 
uible à un Roi: d'écrire & dé lite tant de lettres ^ 
il ne fe trouveroit perfonne qui voulût lelevct 
de terre un diadcme x^u'on y auroir j'ett£' - 

5714. 1. Antiochus I. Sour fuccéde à Coix 
f ère Sélcucus. Il étoif fils de la première femme ^ 
nommée Apame. Il fut appelle SOTHPOS , qui 
veut dire Sauveur ^ parcequ'il avoir délivré TA^ 
fib des courfes des Gaulbis , dOnt il fe un grand 
carnage. 181. 

U & bâtie 4çvx YiSç» y Tavolir» AmïocKe , dans > 
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«"A Etéjntns dePHiJloirei, 

Ans du monde. Ans avant l'Kre vuî^,. 

Bi Mangianc, Provincedb la Parthk^ & Apamée 
dans la Phrygk >. qu'il nomma ainiî dû nom de fà^ 
inere^ Apres la mort de Stratonicc , il époufâ une* 
autre femme , dont on i^ore le nom« IL en eu& 
une fiUe ,, nommée Làodice. Il mourut à Eplie(c y, 
après avoir régné lo ans , & kifla'fon Roïaumc- 
a fon fils Antiôchus^ qu'il avoit eu dé ^tratonicci. 

3741. j. Antiochîjs.11, /dZ?i«/,. fils d'An- 
tiochus Soter » & de Stratonice , règne 15 ans.. 
Il a eu le furnom de 0EOS , que lui donnèrent 
ceux de Milct , à caufë qu'il les avoit: délivrés^ 
de la tyrannie dé Timarqucw 2^1^. 

Il fot empoi(bnné par Laodîcc^ une de fts fém-»- 
Bies >» qu'il avoir répudiée-., & puis rappellée 2i\z\ 
Cour. Elle craignoit que fon mari , dont refprir 
étoit fort changeant , ne.rappellât Bérénice* 

575^4- 4. Seleucus l\\Calliniquey.oM Po^n-f, 
fuccede à f6n> père. 14 fe nomme ordinaireroenr^ 
KAAAINIKOS , à cau(c de là grande vidoirc; 
qu'il remporta fur fon frerc AntiocHus , en çié— 
moire dé laquelle il. fît bâtir dans la- Méfopo* 
Ittmiev là Ville de Callinicopale, On l'âppclloitr 
aaffi norûN., fans doute par ironie > parce— 
qu'il n*avoit point de bar^e-. < 

Il époufà Laodice, fille d'Andî'omaquei II eut: 
d'elle trois enfans ,, Sélcucus , AntiocHus ,.q^i ré- 
gna: après fon frère , & une-fille qui fût mariée h 
Mithridate V y.Roi dé Pont^& à laquelle fon pc*-- 
xe dbnna pour dot ta gr^mde Phrygic. 147* 

II' tombade cheval , ,& mourut dé celte chute ^ 
agrès avoir régné 10 ans. 

J777"« 5^ S»LFUcus.Iir^ CérauneyCdcccât àr 
fott' père. S* Jérôme: le nomme , q)rès plùfièursc 
autrcs ^ KEPAïNOS , qui fignifie foudi?c y parce* 
<p1aant a££ris ta., déiâuc &> la décemiioa de foaB 
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Lrv. V. Monarchies Anciennes: S j* 
Ans du Monde* • , Ans avant tEre ^ulg. 

rre, par Ârfa«cs , il vola comme un foudre 
la téce d^uAc armée j pour tirer de prifon Ton 
fere. i»7^ 

On ne (aic^itic s*il a été marié. 
Il fur empoifbnné dans la Phrygie par fes 
lieutenans Généraux , lorfqu'il marchoit pour 
diler faire la guerre au Roi Atcale , après avoir 
j?égné trois anî. 

57^0, 6. AntiocïHjs Ilîy /<r Grand, fuccedc à 
fon frcrc, étant appelle de Babylonc par Tar- 
«ée qui étoit dans la Syrie , afin de fc mettra ca 
poiTemon du Roïaume. Il eft nommé mefas^ 
a cau(e de fes belles aârions. x 14 • 

Il fait la guerre à Ptolémée , Roi d*Egypte^ ^ 
H eft battu, & demande la paix que Ptolémér 
lai accorde généreufemenr. 

3^811. Il tait la guerre aux Romains, parqur 
M eft toujx>urs vaincu ,. de forte qj[i*il eft oblig£- 
éc demander la paix. 195. 

Epuifé' d'argent pat toutes fes guerres malheu- 
renies , il s*avifc y pour s*cnrichir , d'aller pilier le 
Temple de Jupiter en Eiimaïde.- Il eft tué par^ 
£es Barbares , lorfqull entreprend de voler le 
Temple, après avoir régné 37 ans* 

3817. Antiochtts laiffar 9 enfâns , Autioclias ;^ 
Sélencus , qui régna après lui ; Autiochus Dieu 
. Epiphanès 5 Ardiès & Mithrictate i Laodice qui 
ftit mariée avec Antiochus fbn frère 5 Cléopatre ^ 
f^mme de Ptolémée Epiphanès ; Antiochide , qui 
épou& Ariatès , Roi de Cappadoce ; Se une ca- 
dcte qu'on voulut marier avec Eumencs^ Roîî 
éz, Pergame. 

7. Seleucus lyV Philopatùry régna' rr 
w^'s. Il fit peu de choUSy parccque les grands 
jBolheurs dcfbu gere^ en combactanc contre le^> 

Bv}, 
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84 ElémensdetlTifloïre^ 

Ans du, inonde. Ans avant VErt vutg^ 

Komains, kifferenf fdn Roïaume épuifé; 

C'eft de ce Séleucus qu'il cft parle dans \t 
II Livre des Aiachabées , oii Ton die de lui , qu'à 
çaufe du re(peâ qu'il avoir pour Onias le Grand 
Prêtre , il fournifToit tous les ans ce qu'il falloic 
pour les Sacrifices da Tçmple. Néanmoins Danief 
rappelle : Vilïjjimus & indignus décore regio. 

On le nomme «WAOITATÛP , parcequ il avoir 
beaucoup d-affedion pour fbn père , qu'il fuivit 
fort jeune à la guerre. 

f8i8. Sur là nn de (on règne , il fê l'aifla per*- 
fiiader d'eitroier Héliodore , pour piller le trcfor 
du Temple de Jérufalem 5 & l'on peut dire que fit 
foiblefTe donna naiflance aux troubles & aux fé- 
ditions qui arrivèrent depuis ^ foir dans l'Etat y 
foit dans la Religion*- 1 7^. 

8; AnnocHUS IV, Dieu Epîphanes , ou 
^JHluftrt y qui avoit été emmené pour otage à 
Rome 5 après fa défaire de fon J>ere Antiochus 
le Grand , en fort au bout de trois ans ; & Démé- 
trius, fils de Séleucus^ fut envoie à Ca place. 
Comme Antiockus revenoit en Syrie , Héliodore, 
qui s'en vouloir faire Roi , tua Séleucus. Mars 
Eumenès & Attale aïant chafTé Héliodore , laiC- 
fcnt Antiochus l'Illuftre paifible Roi de Syrie. 1 7 6. 

Ce Roi prenoit le titre fûperbc dé 0EOS 
^ni<I)ANHS , que les Samaritains lui donnèrent 
4ans une Ambaflade , où ils le reconnurent com*- 
me un Dieu qui s'était appam pour les délivrer de 
la cruelle perfécution des Juifs. Antiochus , qui 
prit goût à un fi grand dcrilege , faifoit ordi- 
nairement mettre fur fes Médailles ces noms au- 
guftes , mais que nul des mortels ne peut pren- 
<lrc fans impiété. BASIAEvQS ANTIOKGT 0EOY 

^nvpjm()t^ \ Rïcis Antiocmx Vu ^nAz 
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^jfns dû Monde. Ans avant l'Ercvul^ 

KîNTis ; c'cft à dire , du Roi Antiochus ^ Dieu 
qui s'èft manififle. M. Vaillant die qu'il cft lé 
premier entre les Rois de Syrie , qui ait pris 
le titre de Dieu fur (es médailles , quoique 
ceux du Milet eurent auparavant donné ce 
nom à AhtiocfauS' îî.^ffiftoire dès Rois de Sy^ 
rie, page fi. 

î8n Ahtiochus ôte fa fb'uveraine Sàcrificani- 
re à Onias , quiétoit d'une excellente piété , H, 
là donne à l'impie Jafon fon fferc; & Tannée 
féivantc il l*ôte encore à Jafon , & la donne \ 
Ménélaus, qui étoit auflT (on frère ^ dtquildf 
cn-offroîr plus d'argent. Deux ans après , le bruic 
S'étant répandu qu'Antîochiis était mort en- allant 
contre l'êgypte , Jafôia troubla tout Jé'rufalem; 
Ce qui fit qu'Antiochus , aïant défait les Egyp- 
tiens y traita enfuite la Judée avec d*horribIe$ 
cruautés , & en emporta tous les tréfors. i7î« 

S%y^ Amrochus envoie j4poHùniusenJ\iàét^ 
qur tue ca un jour de Sàbbkr tous ceux qui s*é- 
toient aflcmbîés pour les Sacriffces. Ce fut alors 
aue Judas K^hahéè fe retira lui dixième dans lé 
déferr, ou il ronoit mieux vivre d*licrbes , que de 
fé fouiller dés viandes impures qu'on immoloicL 
de toutes parts. 

f94o, Antiochus , en Ct hâtant de revenii: de 
Perle à Jérufalem , pour en faire le cimetière des 
Juifs , tombe rudement dé fon chariot , fe brife 
tout le corps-, & meurt d'âne hbrrible maladie, 
aïant régné ii ans. - 1^4. 

9. Antiochus V; Eûpatory (ucccàe 
i (on pçre. Lyfias gouverne fon Roïaume , fait 
h paiix avec Judas Machàbée , mats elle Bit 
biemoc rompue. Ce fut en ce tems qu*£léazat 
luant attaqué" an Ué^haot^ odU cioïoic que ]ç 
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9^ EUmens de VBifioïre. 

Ans du monde. Ans avant VEnvutt^^ 

Hoi étoïc y il le tua ^ & fut accabla du poids dr 
cette bcte , qui tomba fur lui,. Il fut nomm^ 
ETHATûP par Lyfias ,. en mtSmoirc de la valeur 
& de la célébrité de fon père. 

5 841. Antiochus Eupator afant pris Bethfure ^ 
Va contre Jérufalein>, & Eu* la paix avec ks JuiÊ^ 
nais Taïaut rompue , il fit abanre {es murailles ^ 
amena avec lui M^nélaus > qu'il fit mourir, comv 
me le flan^au de toute la. guerre , & mit Alcime: 
« (a place; Il fut tué aïant régné* i ans. 1^1. 

10, Dewetrius. I y Sottry fils db: 
Sélfeucus ÏT, s*étant échappé de Rome , vient à' 
Antioche , fait tuer Antiochus & Lyfias; & étanr 
^oi , il envoie en Judée Bacchidc st^tc Alcime ^ 
auquel il aflure la {buveraîne Sacrificature. Il y 
envoie enfuite Nicanor , qui fait alliance avec- 
Judas Machabée j maifr Tàiant rompue y il fut 
bientôt après tué. 

Les Babyloniens donnèrent à Démétrius Ife nomp* 
êt^tma? y qui veut dire, Sauveur^ parcequ 'il 
avoir fait tuer Timarque , Gouverneur d& Bàbyi- 
tbne , qui abufoit de (on autorité. 

Ceuic d'Antioche s'étant révoll# contre Dé- 
métrius, prennent un jeune homme nommé Ate^ 
xandre , qui fc difbit fik d*Antiochus Tllluftre ^ 
de foutenus des Rois leurs vOifins y ils le mettent 
fiir le Trône. 

j 8 n • 1 1 . Alexandre I, B'ahu . étant deven» 
maître de Ptolémai'de , envoie à Jonathas pour 
faire alliance avec lui y & rétablir dans la fouve^ 
raine Sacrificature , qui étoit devenue vacante 
<fepuis 7 ans & demi ^ par la mort d*Alcime ^ 
atnfi il a été- le: premier Pontife de k race dei^ 
>tachabées. lyi^ 

idexaodre: efl nommé Balas^ ou Sallis^ dx^ 
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tiT. V. Monarchies Anciennes. 8^ 
''jtns du^ mondt. Ans avant TErt vul^,. 

BOiir de fa mère Bafk y qui étoic une maîcrcftr 
d'Antiochus Epiphanès, dont ii écoit fih. Il ed: 
appcUé iîans fcs médailles ©EOnATOP EYEP«^ 
ÏETHS^ Thtopator ^ parceque fon perc étoic: 
«ftimé un Dicu^j Evtrgetès ^ parcequ'il étoit Bicn^ 
Siiifanr. 

) 8'5 5. Déinécrius arme contre Alexandre; mair. 
Alexandre le défait , & Démétrius eft tué , aïanc: 
régné j.i ans^ ijr, 

385^. Démétrius, fils ainé^dc Démétriuî Soteri 
roulant venger la mort de fon père , de pofTéder 
Son Roïaume y Bsdt d'heureux progrès. Apollo^ 
nius fe joint à lui ,, & Déinétrius l'envoie en Ju«- 
iéc pour combattre le» Juifs , qui avoiênt fair 
alliance avec Alexandre. Jonathas & Simon com^-^ 
Battent plUfîèurs fois contre lui* , 14 9^ 

Alexandre ravage là Syrie : Ptolémée ,, Phi^ 
Tométor & Démétrius ^ viennent au-devant dé- 
liai : Ptolémée eft bleffé dans le combat : Alèxan- 
dtc,.peu de jours après, eft tué par les ficns, aïanr 
régné j ans5 & Ptolémée aïant vu ùt tête,,meurr;. 

3858* II.. Dfmetrius II. Nscanor ét^nt en- 
fin (cul Roi dé Syrie , illaiffe la Judée aiTez paî^ 
iible. Jonathas attaque la fortere/Te de J^rufalem» 
Démétrius It fait venir , pour fé faire rendte^ 
ciompte de cette a^on. Jonathas fait toujounis^^ 
continuer \t Siège ^ & appai£e Démétrius par (es^. 
j^ré(ens. 14^.. 

. 3859. Démétrius Nîcanor aïant renvoie fés^; 
vieilles troupes y. comme n'en aïant plus befoin ^ 
Tryphon en prit occafion, pour faire Roi le pctir- 
.AntiôchuSjfùrnommé/ê Dîeu^ qui^toit fili d*A- 
.ffcxandre. Il tâche d avoir Jonathas pour ami^ 
,qjiiilui rend de grands fervices. 141;, 

j;5>. Ansiockus. Yi fyU-Dicu EgigAa^^ 
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f * Eli'mens de PHîJloire: 

^ji'ns du Monde. Ans avàht l'Ere vûfgi 

nés. Il cft nommé daûs fes médailles , 6Eo:Ô 
Bni^ASHZ NlKH^DOPOS, parcequil ^toit pe- 
tit-fils d'Anttoc&us IV , qui fc éïCok Dieu vifi^ 
èle. Et pourfi dîftiiïguer de (on aïeul, iHajouta 
à fbn nom lé mot At Nicephore , qui Veut dire , 
Vainqueur , qu'il prit après avoir vaincu & mis 
en fuite Démétriûs, & s être rendu maître d'An- 
tioche. Il y en a qui ne le comptent point parmi 
ks Rois de Syrie , paTceque de fon vivant Dé- 
métriûs régna fur là plus gtande partie de la 
Syrie. Gepei^ant fts" médarllcs lui donnent lé 
nom de Roi. Il a régné environ- 1* ans. 

Triphoa vouhint cnfùite être Rorlui-mcmci 
du lieu dujeuwe Antiocllus , &' craigftant Jona^ 
thas i le (uirprend & le tue. Simon eft élu en 
fà place, tant pour commander Tarmée , que 
pour être (buvcrain Pontife. Il bac fouvent Try- 
phon, qui xxxc Ahmchuslé Diew , pour être 
J^ifible ufurpareur du Roiaume. 

14. Tryphon , Ufiirpateur. Il efi nommé 
jàns fes médailles AXTOKFATOP,. qui fignifie 
^Empereur, 

j8^6. Démétrin» entre, avec fes gens", dans là 
liédie , pour fe fortifier contre Tryphon; Il eft 
pris par le Général ek l'armée du Roi de Pcrfe & 
de Médie. 138; 

Les foldàts ne peuvent plus fouffrît Tryphon. 
Ile fe rendent à Cléopatre , femme de Démétriûs^ 
qurfè donne.elle^méme, & fon armée à fon frère 
Antïochus Sidetès, 

»f. A'NTiocHUff VII, Sïdetls OKU Ever" 
getés , fait d'abord amitié avec Simon , & après 
cela il la rompt hontcufemenr, envoïant contre 
lui Çendebeus ^ pendant qu'il s'attache à poui^ 
£u^rc Tryphont Sidttis fignific CèaJ[fur^- 
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Liv. V. Monarchies Anciennes. ^^ 

Ans' du monde. Ans avant VErc vutgj 

^^66. Tryphon fc retire dans Apaméc. L^ 
Ville cft prifc, & il y cO: tué 

î8(59. Sinaonr déjà cstffé de vicillcflc, envoie fc^ 
cnfans contre Ccnacbcifs, its le battent. Ce qui 
ne fert qit*à exciter la jaloufie de Ptdémée (on 
gendre , contre le père Se les cnfanç. Il fait 
ruer le père 5t les deux fils , dans un fcftin oùf 
il les avoir invités. 13 5- 

î 87 }. La huitième année du règne d*Antiochu$ 
•Sidetcs , il y eut un tremblement de terre à An- 
troche dans la Syrie ^ fur les 10 heures du matin 9 
le ir Février, iji» 

5873. Antiochus périt avec fon armée dans 
la Parthie y après avoir régqé 9 ans. Ce qui 
foit que fon rrcrc Démétrius remonte fur le 
Trône. 131- 

Demetrius Nicanor règne de rechef ^ après 
,^n retour dechex les PartRes^ où itétoit ptr*- 
fbnnier. Phraatès , Roi des Par thés , le renvoi # 
jdans la Syrie. Mais comme il avcit corrompu (es 
mœurs: parmi ces peuples , il devint y par fon or- 
gueil y infupgortable aux foldats & à tous fes fu^ 
jets , qui fe firent un autre Roi. 

j87f, 16. Ai.iXA«i>RE II, ZeBînty fils d'utï 
marchand V cft choifi pour Roi. 119^^ 

3877. Démétrhis vaincu, abandonné de fes 
amis , odieux à tout le monde , fUïant de tour 
côtés, eft affaffiné en entrant dans un Navire. 1 17. 
1 7.. S E L E u c u s V , fils de Démé- 
trius Nicanor , prit le diadème , comme le lé* 
gitiroe héritier des Etats de fon père 5 mais com- 
me il n'avoit pas afiez confûlté fa merc Cléopa- 
tce là-deffus , elle le tua d'une flèche dont elle 
fe perça ; peut-être de crainte qu'il ne vengeât 
la nuMrt de fon. père ^ dont COtCQ-méchaotÇ-MO') 
c^iiç> écoic coupabl'iM 
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f o ÊUmens de t Histoire. 

Ans du Monde, Ans avant l'Ere vuîg: 

Zebint cft ingrat dans fa proCpétité ; il oublie 
Ion bienfaiteur Ptoléméc Phifcon , qui l'avofC 
élevé à la Royauté. Ptolémée , pour s'en venger , 
adîfte contre lui Antiochus le Griphon , qui le 
bat , le met en fuite , & le fait mourir quand 
des voleurs le lui amènent. 

5878. 18. Antiochus VIII, Griphon ^ frerc 
cadet de Séleucus > règne 30 ans au milieu de 
mille contradidions. ii^. 

Durant 8 ans toute la Syrie eft dans une gran- 
de tranquillité. Juftin dit qu'on le nommoit 
Griphon , à caufe qu*il avoir le nez crochu. On 
ne trouve fur fes médailles que le furnom d*£- 
piphanès , qu'il prit après la mort de fa mère. 
Cette Cléopatre , fâchée des profpérités de fon 
fils, lui préfente, au retour de la guerre qu'il 
venoit de finir avec fuccès contre Zcbine , un 
verre plein de poifon. Il s'excufe par civilité 5 fa 
mcrc le preflTe de boire. Il lui déclare qu'il eft in- 
formé de {a mauvaife volonté , Se qu'elle ne peut 
mieux s'en juftifîer , qu'en buvant elle-même ce 
qu'elle lui ofFroit. Ainfi elle fut forcée de boire ce 
qu'elle avoir préparé pour fon fils. De cette forte 
périt cette femme H funefte à la maifon des Se- 
îeucides. 

Cette Cléopatre étoît fille de Ptolémée Phi- 
lométor , Roi d'Egypte. Elle eut trois maris , & 
tous trois Rois de Syrie , dont elle eut 4 fils , 
qui furent pareillement Rois de Syrie tous qua- 
tre. Elle époufa premièrement Alexandre Théo, 
pator , dont elle eut Antiochus VI , (urnommé 
Dieu Nicephore. Secondement elle fut femme 
<le Démétrîus II, Nicartor , dont elle eut Séleu- 
cus V , & Antiochus VIII. Enfin elle fut mariée à 
Anxxoikvisyil^ Evergetls y à& qui elle eut Au- 
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Liv. V. Monarchies Anciennes. ^ i 
^Ans du Monde. Ans avant l'Ere vutg^ 

tîochus IX , furnommé Philepator , ou de Cj* 
zique. 

Antîochus de Cynique déclare la guerre à Grî- 
phon fon frète utérin , qui le défait. 

}8^o. 19. Antîochus IX de Cynique ou PA/- 
lopatQf^ défait à fon tour Griphon qui s'enfuit. & 
il ne règne plus que fur une partie du Roïaume» 
Ântiochus s'empare du refte. 114» 

Antiochus , devenu Roi , (c tourne du côté des 
plaifîrs & de la débauche. Il ne pratique que des 
Comédiens ^ des Bouffons , des Bateleurs y des 
Joueurs de paiTe-paife. Il s'applique lui-même 
très férieufement a faire danfer des Marionnet- 
tes. Il réuffit d'une manière fiirprenantc dans les 



méchaniques 5 il fait , par cet art, des oifcaux oui 
marchent & qÀ.v oient » comme (i c^étoient ae 
machines naturelles. Il a régné 1 7 ans. 



5907. xo. SîLEUCus VI5 Epiphanès Nîcanor ^ 
fils d'Anriochus Griphon , après la mort de Ç(^ 
père , règne {ùr la partie de k Syrie dont il étoit 

Je maître. 97. 

5908. Sélcucus aiant affèmblé des troupes j> 
déclare la guerre à fon oncle Antiochus de Cy- 
lique. Le combat fe donne, Antiochus eft vaincu; 
fon cheval l'emporte dans le camp des ennemis 5 
& de peur de tomber vif entre leurs mains > 
il (e tue , aïant régné 1 8 ans. Sékucus règne 
feul. 9<r. 

Î909. II. Antiochus X,Afp/V/zaf, fils d*An- 
tiochus Cyzicénien. Les Syriens lui donnèrent fe 
-furnom d*EïSEBHX <WAOnATOP , à caufè de 
fa piété » & parccqu*iî déclara la guerre à (bn 
oncle Séleucus ^pour venger la mort de fon père 
J^miochus de Gyzique. ^ 9f^ 

Autiachus Eufcbcs aïant évité ks cmlnicheft 
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Ans du Monde. Ans avant l^Ere Vul§w 

de SéleÛGus Ton oncle ,- lui déclkre la guerre « 
^prcs avoir pris le diadème à Arade. Sclcuciï* 
éft vaincu , de chàffé de toute Ik Syrie. 

Séleucus s'enfuit dans la Cilicie. Il eft reçu pat 
les Mapféates^ qui, réduits an défefpoir parles tri- 
buts énormes qu'il en exige , le brûlent dans foil 
Palais avec tout fes amis. 

5910. 11. Antioghus XI, Epîfhanh Philip 
'Mphé , évt Didyme, Eni4>AiSfH2: fignific Illuftre 
& éclatant : 4>IAAAEA^0S , à caufe de fil 
grande affcélion pour fes frères : AIAïMOS', 
f atceqtt*ii étoit frère jumeau de Philippe , qui 
vu fiicc^da. . 54* 

Cet Atttipchus , qui étoit frère de Séfeucus Vîy 
fc joint 5 pour venger la mort de Séleucus , à Phi«- 
lippe fon frère jumeau. Ils afim|^nt & prenne0t 
de force Mopfuefie , quik ruinent. Antiochus )e 
V'wxL vient , qui les défait. Antiocbus XJr j& 
aoie dans une rivière en fuïanfi 

59 II, 15. Philippe , troificmè fîls d'Anfio-' 
«hus VIII , fucccde à Ton frère noïé : il a ré« 
gné fur une partie de la Syrie ,( pendant qu An- 
dochus k Pieux régnoit fur le rcfte. 95. 

Guerre entre Antiocfcus le Pieux, & PiiiKppe, 
pour qui fera le feul maître. Beaucoup de fang 
répandu de part & d'autre:^ (ans pouvoir rieh 
décider. 

.5911. 14. Demetrius ni, Êuctrus y qua- 
trième fils d'Antiothûs Griphon ,• efl jélevé fur le 
trône de Damas par Ptolémée Larhurùs. Ant- 
ciochus le Pieux s*©ppo{c à ce nouveau Rof, fc- 
couru des troupes de fon freré Philippe. 92* 

Philippe & Démttrius Eucerus , tous deux 
fils de Grifhon > foût maîtres da Hoïaumo^ à^ 
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^fts du Monde;. ^ns avant V^rt vulg^ 

5917- DémétrittS cft pris par les Parthcs; 
alors Ton cinquicmc frerc^ dernier fils d'Antio- 
chus Epiphancs^ ou Grijpfeoii , ic fait ^Roi à Da- 
vnsLS, ' 87. 

-tf. A N T I oc H Tj s Xn , D^rtis y ne 
îcgnc que deux ans 5 aïant été vaioeu par les 
Arabes^ il fut tué pendant qu'AntiochusieHeux 
& Philbpc fc fai(bient une ctueHe guerre , o«| 
il s'agifloit de f^ivi^ir qui des deux régncioit 
fcuL 

Ainfi y dtirant ces dernicres années , les reftcs 
de la mài(bn des Séleuci^es , qui excitoient des 
brouilleries continuelles .pouc régner , périrqiie 
dans ces différentes guerres. 

3910. Les Syriens, ennuies de tpus ces défor*- 
^res , appelleijt Tigranès , Roi d'Arménie , & 
^^eib$imettent afadonaination. 84. 

léf. TiGRANEs règne 6 ans fui 
fz Syrie ,â^rèis avoir mis en fiiitc les deux Rois, 
3^51. Antiochus tAfiatïque &fon frcrc Sélc^- 
cus, tous dcox fis du Roi Antiochus le Pieux, 
régnent fur une partie de la Syrie , dont Tigranès 
navoit pu fe rendre maître. Hs vont. à Rome 
y demanda: le Raïaume d'Egypte qui appartCL- 
noit i Sélene leur mcre & à eux au/Ti. Hs fc4F- 
licitent durant deux ans. . 71, 

5934. Tigranès fait mourir en pri(bn Sélene , 
fumommée Cléopatre. Cette mort dépouille An^ 
tiochus^'Afiatique, du droit que fa mère lui don- 
noit fur -le Roïaume d'Egypte^ & de ce qu'il pof- 
£Sdoit avec elle dans la Syrie. ' 70. 

3955* Tigranès eft battu .««.plufieurs rencon- 
tres par Lucullus , Confia Romain , qui avpit le 
gouvernement de la Province de Cilîcie. ^y. 
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94 JElémens d€ tHîJloire^ 

Ans du Monde. Ans avant l*Ere vai^. 

occaAon de la guerre , qui étoit entre Tigrancs & 
les Romains , pout fe mettre en^ pofldlion dir 
Roïaume de Syrie. 

Î938. Tigranès, effraie par la vue de Pompée, 
-quitte le diadème pour lui. témoigner plus de 
cefped, & fe rend à lui. Cependant Pompée, toa-r 
<he de compaHilon , lui remet lui-m^me le disb» 
^eme fur lar tête , le rétablit en Arménie , à con« 
<lition de céder la Syrie & la Cappadoce. 66^ 

3 9 41 Pompée, vainqueur de l'Orient, dépouille 
Antiochus 1* Asiatique du Roiaume de Syrie , Se 
ne lui iaiife que Comagene. 63. 

Ainû fînit le Roïaume de Syrie , qui étant a(V 
fujetti aux Romains , devint une Province Ro* 
maine. 



CHAPITRE XIII. 

Le Roïaume de VAfie^ 

x\. PRî's la mort d'Alexandre le Grand , ïc$ 
Généraux partagèrent entr'eux tous les Etats de 
fa Monarchie ^ qu ils démembrèrent entièrement. 
Antigone, 
5 ^8 u A N T 1 G o N E , homme de courage ^ 
4e conduite , & d'une ambition démefurée , eue 
Ta fie. îiî* 

, Î0 8x. Antigone, ne fe contentant pas de la 
Pamphylie , de la Lycie , de la Lycaonie. & de la 
grande Phrygic , qui lui étoicnt échues en parta- 
ge , i^ompt avec Perdiccas , ne fait rien de cc 
qu'ils étoient convenus y & mcd'te de s'aggrandir 
Aonobitanc les traités qu'ils avoicnt faus. 3 ^^. 
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Ans du Monde. Ans avant VErt vulg^ 

36S^. Perdiccas eft mafTacré dans fa tente pat 
fes foldats , qai étoient rebutés des fatigues oïl 
il les avoit expofés. 3 1 1 • 

Antigonc, qui n*avoît qa*un œîl, & qu'on appel- 
loit Cyclope par dérifioD) naarche contre Eumenès 
qui s'etoit attaché à Perdiccas. Alcétas , qui étoic 
trerc de Perdiccas , prend la fuite. 

3684. Eumenès 8c Alcétas s*uniâent, & joi^ 
gncnt leurs troupes pour faire la guerre à An- 
tigonc. } 10. 
%62$^ Antigone défait Alcétas, qui s'enfuie 
à Termeffe , ville de Pifîdîe , ou il (è tue , aïanc 
appris qu'on le vouloit livrer vif entre les mains 
4i*Antigone. }i^. 
3^86. Antigone gagne tout ce qu*il peut d'Of- 
ficiers y qui étoient dans les armées de fes con- 
currens. 318. 
Eumenès amalfe beaucoup de Navires , & il 
«n forme une flotte avec les fccours que lui en* 
voie Polifperchon, tuteur des jeunes Rois, enfans 
^'Alexandre. Clitus commandoît cette armée 
«avale • & emporte la vidoire. Antigonc , aïant 
appris cette tride nouvelle , envoie aux vaincus 
^e nouvelles troupes^ qui furprennent & tail* 
lent en pièces les vainqueurs. Eumenès forme 
une armée ailleurs. 

ié88. Antigone Se Eumenès font dans la 
Babylonie fur les bords du Tigre , à la tête de 
leurs armées. H y a une efcarmouche ou les 
gens d* Antigone font fort mal menés. 3 \6, 

^6^9» Combat entre Antigone & Eumenè*. 
L*un & Tautre fc vante d'être le vainqueur. Us fc 
préparent à de nouveaux combats. 3 ^ j* 

' Enfin Eumenès eft vaincu , il eft pris & livré 
#Qtre les mains d' Antigone » qui n'a pas k foi^i 
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ce de voir fon ancien ami 5 chargé de chaînes y 
les jnains liéjes derrkiie le ^s ; mais il ordonne 
qtt^on te garde coiiKne on gatderoit un Lion* 
Antigone veut le fauver , «nais les fioldacs de- 
mandent fa more. Après l'avoir iailfé irois jour$ 
iàns lui donner à mai^er > 4>n lui coapa ia gorge 
à Tinfu d'Antigonc. 

56^0. ^cucus^ craignant qu'Antigone ne le 
fafle périr , s'enfuit en Egypte ,' vers Ptoléméej & 

J>ar-là Antigone devient maître de la fiabylonie , 
ans coup férir. 3 1 4« 

3^pi^ Antigone w>ïant CafTander qui vouloic 
le rendre maître de TAfie , y envoie Ton fils 
J)émétrius y qui n'avoir que ti ans : il lui doQ« 
^ ne quatre excellens Généraux ; Ncarque de Cre- 
%t 5 Pithon , fils d'Agcnor 5 Andrfiniquc & Phi^ 
lipp£> C*étoient de vénérables vieillards, gen& de 
jCœur & d'expérience ^ qui avoient fait la guerre 
fous Alexandre » & qui l'avoient fuivi dans Ton 
expédition. 513. 

3'Çp2. Démétrius, fils d* Antigone , cft vaincu 
par Ptoléniée U Sé^uciw. jQxiand Antigone eut 
appris la défaite ide l'aidée de fo^ fils y il dit ; 
^tolémce a vainku desjenfans , mais il aura bien^ 
tôt à combattre contre des hommes. j i * . 

3^93 . Antigone joint fon armée à celle iie (041 
fils Démétrius. Ptoléiaée fe retire , & la Syrie 
& toute la Phénicie lencrgit fous ia dominatioa 
jdAqtigoi^. %\Im 

3694. Antigone envoie fon fils Philippe faire 
la guerre dans THellefpont^ & fon fils Démé- 
trius dans U CiUcie ou il fe diflingue à mer« 
yeillc. 3 ' Q# 

\6^^. Les enfans d Alexandre aïant tous été 
lues 2 chaque iCéiiéral commence à freo4rp J« 
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ucre &les orncmens de Roi. joy. 

3^^8. D^mécrius Poliorceth , fils d'Ancigo* 
ne , va dans la Grèce pour la remettre eo liberté* 
Il aborde au Port de Pirée avec tjo Navires* 
Il (bumet tout ce qui s'oppofe à (a volonté. Son 
père Antigone le rappelle. Combat entre Démé« 
crius , & Ménélaus frère de Ptolemée ^Roi d'E- 
gypte. Démétrius y paroit un prodige de valeur^ 
& il force la vidoire à fuivre les cnfeienes de 
fon père, qui en eut tant de joie y qu'il fit bâtir la 
ville d'Anngonie , en mémoire de cette impor- 
tante bacaille gagnée ^oéL 

Antigone, enflé df cette vidoire remportée pai 
fbn fils s prend le diadème de la main de fes amis^ 
fe faitappeller Roi; il envoie pareillement un 
diadème à £bn fils « & le nomme Roi dans la Lec-> 
tre qui lui écrit. 

^^99. Antigone Te prépare^ portée la guerre 
^ans l'Egypte. Son armée navale , que comman- 
<ioit Démétrius,fut battue. Si di{fipée par la tem« 
pece y 8c l'armée de terre ne put forcer les pai&* 
ge^ qui étoienc trop bien défendus. jof* 

5701. Antigone aïanc appris que Caflandcr» 
Séleucus & Lifimaque aroient fait une ligue con« 
tre lui > met en campagne une armée de 70000 
bommes depié& de 10500 chevaux, avec 7 f 
éléphans. La bataille fe donna près à'Ipfus, Le 
parti de Caflander la gagnai & Antigone,âgé de 
Se ans 9 fut tué dans la mêlée. ;oi. 

Les Rois vainqueurs d'Antigone Se de Dé- 
métrius * partagèrent entre eux les Provinces de 
ce grand Roïaume qu* Antigone avoir formé avec 
tani: de foin & de travaux;^ cfasacun ajouta cequ^il 
en eut aux Provinces qu'il poiTédoit déjà* Comme 
cela ne fe confomjxu point ûms quelques brouillée. 

T0m m. £ 
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ries , ics quatre Pnnces fc diviCerent en deui par- 
tis : SéUucus fc joignit à Démétrius , & Ptolé^ 
mée fc lia avec Liûmaque. Les deux plus puiflaris 
(étoicnt Scleucus , ( de qui font venus les Seleuci-' 
des , qu on apeiloit les Rois d* Aquilon ) & Pto* 
lemée , dont les fuccelTeurs ont été nommés let 
Ptolemées & 1^ Rois du Midi , comme on W 
Yoit dans 1^ ^ophétie àç, Daniel. 

Démétrius PoUorcttis, 

Démétrius prit la (iiite avec 5000 bommef 
fd'infanteiie & 4000 chevaux ; & ne cefTa poinc 
4e courir ^u'il ne fut arrivé à Ephefç. Chacugr 
craignoit que dans ïç. befoin où il étoit d'atjgent » 
i\ ne pillât le Temple de Diane , & lui-même dç 
|>eur que Tes (bldats ne firent Le facrilegjc , donc 
on le croïoît capable , en partit promptement. 
£n palTant dans la Cilicie ^ il y prit fa mère Stra^ 
tcntce, & ce qui) avoit-là de richefTes; & s*ej$ 
mlla à Saiamine y ville de Cyprç , qui étojit fous 
Ùl domination. 

5705", Seleucus envoie des Ambafladcurs à 
Démétrius piOur lui demander fa fille Stratonice^ 
J-cs noces fc font avec magnificence. Scleuca» 
Jk Démétrius fc voient ep particulier durant plU* 
iicurs jours fans gardes. 

57o5. Seleucus demande à Démétrius de lui 
vendrç la Cilicie > ce que le beau-pere refufe dans 
fa mauvaife fortune avec beaucoup de hauteur % 
jfon Gendre. ^9Îf 

1708. Dépiétrius pille la ville des Samarites, 
^ue Pcrdicas avoit fait bâtir. 196^ 

5710. Alexandre, Roi de Macédoine, aïant 
été afn^ffinéi Déi»étiiu$ $*çmp?rç 4a Roïau- 
9^P . ^9U 
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^716. Démétritts , pour rétablir l'Empire de 
i^Afic qu avoir fon pcrc , lève des troupes fans 
nombre , compofe une armée formidable , & fait 
alliance avec Pyrrhus , de crainte que ce voifîn ne 
faife échouer tous fes projet s« 18 8. 

5717, Seleucus , Ptolemée & Lifimaque, éton- 
tiés des grands préparatifs de guerre que fai- 
foit Démétrius, fongent à le prévenir, & fe lir* 

fuent enfemble pour lui aller faire la guerre ea 
urope. Us lui débauchent Pvrihus qui fe jette 
.dans la Macédoine, qu'il (oumet, ^ dod il 
chaffe Démétrius. Phila , femme de Démétrius, 
ne pouvant fe confoler de la mauvaife fortune de 
ion mari , s'empoifonne. 187. 

Athènes ferme fes portes à Démétrius fugitif. 
Il en fait le fiege , qu'il levé à lapriere de Cra« 
tes Philofophe« Ce Prince ramafle tout ce qu il 

feut de troupes , & tantôt par force , & quel- 
bis par douceur il aflujcttic les villes qu'on lui 
Tenoit d'enlever* 

3718. Seleucus, touché de compafSon à la vue 
de toutes les miferes de fon beau-pere Démétrius^ 
écrit à fes Généraux , qu'il leur fournira pour les 
dépenfes de la guerre. Quelques jours après Sc« 
icucus fe repentant d'avoir fait ces avances , 
manque de parole. Démétrius (e retire dans les 
détroits & les forets du jnont Taums , oii il 
cft renfermé comme une bête féroce. Il fort de- 
là comme un furieux, fait de néceffité vertu , ra« 
vage les frontières de Seleucus , & le bat dan» 
toutes les rencontres. ^ zH6» 

Démétrius combe malade 40 Jours après; 
qoaad il fe voit un peu rétabli» il prend ce qu'il 
loi refte de croupes , paffe le mont Aman , pille to 
liât pais j & tSirpreod l'aimée de Seleucus dans 
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'Ans dtf monde. Ans avant l'Ere vut^ 

te milieu de la nuit , & l'attaque. 

On éveille Seleacus , qui fautant vite hors du 
lit , $*écria : mes amis ^faï à faire à une cruelle 
béte,\c jour, qui n'écoit pas loin, fut fatal à Dé- 
métrius. Son Gendre en le montrant lui enievji 
fes meilleurs troupes. Dans cette affreufe ex- 
trémité Démétriu^ fe va jettcr dans la forêt djt 
mont Aman , avec fes amis y & fans argent. Un 
de fes gens lui dit : Prince , il faudrait recherr. 
chéries tonnes grâces de Seleuçus, A cette parole v 
il tira fon épée , dont il fc feroit percé , ù on Vor 
voit laifTé faire. U prit pourtant ce parti-là à I9 
fin. Seleuçus le reçut avec une joie, & une ma- 
gnificence infinies s & fit tout fon poffible pouc 
«dottcir le chaerin qui étoit inféparable d^unç 
jfoumifCon forcée. 

Démétrius ^infi i éduic , écrit à fon fils , & à 
fes arnïs qui étôient à Athènes 9 & à Corinthe s 
gene^-moi , leur dit-il , pour un homme mort ; 
n'aye^ plus dorénavatit d égard à mes Lettres , â 
mes ordres ni à mon cachet. Tournez-vous du côté 
de mon fils AntigONE. C'eft vqtfe fnaître ; U 
Royaump de Macédoine eftà lui ; je rie dopsplus 
itre compte parmi les vivans. 

Le Roi Anti&one , au defe^oir de la captivité 
4e fon pcre, prend le deuil , & écrit des Let- 
ttres les plus tendres & les ^lus foumifes dn 
ttiondc à Sejeucus. H lui mahde : je vous offre 
tout ce qui me rejle , & ma tête même» pour la 
liberté de mon père. Dans le méine tems le feul 
Lifimaque envoie des Ambafladeiirs à Sdeucus ^ 
four lui doimer avis , de ne pas lâcher un hom-r 
me capable des plus hardies entrjcprifes , vigîr 
lant, infatigable, & qui avoic infulté tous Têt 
§fiificl%^vip* U ofire «afin aoo talcns^ fott| 
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Itr. V. Monarchies Anciennes, j^ 
Sans du Mondé Ans avant V Ere vUlg^ 

le porter à Te défaire d*un prifonhier de qui il y 
avoic toujours infiniment à craindre. Sekucus 
méprifa un fî mauvais confeil , qui diminua 
beaucoup de i'eftime qu'il avoit pour Lifimaque» 

571^. Piutarque dit que Démetrius , enfermé 
dans la Cherfonefe de Syrie ^ paiToit le tems à la 
chafTe y à la courfe , & à des exercice^ continueb* 
Peu après il devint pefatit , parefTeux , & ne s*oct« 
cupoit plus qu'à jouer & à boire. 285. 

3710. Démétrius ne vivant plus qa'6n bête^ 
dans les excès de bouche & dans Poifiveté ,. meurt 
de trop d'embonpoint , la troifieme année àt fl 
captivité. Seleucas , qu'on foupçonnoit dans le 
monde d'avoir un peu hâté la mort de ce malheu-^ 
reux Prince , étoit fort ofFcnfé de la mauvaifc 
opinion qu'on avoit de lui* 184. 

Quand Ântigone apprit qu'on lui apportoic 
les triftcs reliques de fon père , il alla avec une 
itotte confidérable à la rencontre ; & aïant reçu 
Tes cendres précieufes , il les mit dans une Urne 
d'or, qu'il couvrit de pourpre, & couronna da 
diadème. 

Seleucus s'empara de tout ce que Démétrius 
pofTédoit dans l'Afîe , & le joignant à la Syrie, de« 
deux Roïaumes il n'en fit qu'uQ. Ainfi finit le 
Roïaumc de l'Afie qu'ayoit tormé Antigone , & 
que (on fils Démétrius Poliorcetès ne put confer- 
ver Quant à fon fils Antigone Gonatas ^ ainfi 
nommé , parcequ'il avoit été élevé à Gones^ dans 
laThciFalie, il régna premièrement fur une par- 
tie de la Grèce, qui lui étoit demeurée du débris 
4e l'Empire, de fon père; & puis il monta fur le 
Throne de la Macédoine , que fa poftérité a 
poifedéc jufqu'à Pcrféc , qui en a été le derniet 

Eii] 
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CHAPITRE XIV. 

Lês petits Rayaumcs de VAfit Mineure^ 

ij*AsiE Mineure cft une partie de la grande 
Afie 'y & c|ui eft aujourd'hui connue (bus le nont 
de Natol'u, Elle e(t encre la mer Méditerranée y 
^ù font les Ifles de Cypre & de Rhodes , k Pont- 
]f uzin , ou la mer noire ; TArchipel , ou la met_ 
Egée 5 la mer de Marmara & l*Eufratc. 

Il paroit^ qu'avant le tems d'Alexandre , il y 
avoit dans cette région de petits Souverains ^ 
^out on trouve les noms dans l'Hiftoire. Il y ^ 
apparence que fous le règne de ce grand Conque*» 
x:mt de TAue ^ tous ces petits Rois de TAfle Mi- 
neure s'accommodèrent au tems y & crurent 
qu*il n'étoit pas de bonne politioue de £c brouil» 
1er avec Alexandre. Mais après u mort y 6c celle 
de fes Généraux qui avoient démembré & par^^ 
cagé (à Monarchie , ces petits Rois font un pea 
plus de figure dans THidoire. Afin que ceux qui 
commencent l'Etude de THiftoire ne (oient pa9 
furpris des noms étranges & barbares que por- 
toient ces Souverains » nous allons donner la 
lucccffion des Rois des Roïaumes de FAfie Mi- 
neure , qui Ce font trouvés les plus intrigués dans 
les affaires d'éclat. Tels font à mon avis Ijcs Roit 
de Pergame, de Bithynic » de Cappadoce i, dtt 
fm^ & de rAriBtéoic« 
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tiv. V* Monarchies anciennes* jfj|- 
Artic£,iT« 
£e Royaume de Pergame; 



ERGAMB , ville Je la Myfîc, fur le flctivç 
Caïque dans l'Ade Mineure , a été Capitale d'un 
petit Etat nommé le Roïaume de Pergame , 
qui commença vers Tan du monde 572.1. Ce 
Roïaume a eu VI Rois , & a duré 151 ans* 
PhiUtert , intendant des Finances de Lifimaque , 
Roi de Tlirace, eftfe premier Roi de cet Etat ^ 
Quoiqu'il y ait bien de l'apparence que ni lui , ni 
Èumenès Ton (uçcefleur^ n'ont }amrais potté le 
nom de Roi. 
Ans du monde. Ans avant tEre vulg^ 

371 ir I. PmtETERE de Paphlagonic com- 
mence de régner à i âge de 60 ans. Il en règne %q, 

5741. 1. Et'MENES , frère de Philetere , fe 
rend maître de plufieurs petites Places autour 
de Pergame , & défait Tarmée d'Antiochus , 
fils de Seleucus > près de Sarde. Il règne 1 1 ans- 

57^j. Eumenès meurt ,^ pour avoir bu avec 
excès. i4iv 

% . Atïale , neveu de Pbiletcre , fuc- 
cède. Il fe gouverne avec tant de fagefle , & 
ufe fi bien de (es richeffes , qu'on lui laifîe pren- 
dre volontiers le titre de Roi , que les autres? 
n'avoient pas oG fe donner. Il défait les Gaulois 
contre l'avis de tout le monde. Il règne 44 
ans. 

3 807. Attaîe y qu'on rapporte malade de The** 
ibesà Pergame , meurt âgé de 71 ans» 157* 
4. Eu MENES II , fils aîné d*Attale^ lui 
Eiiij 
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ïo Elèmens de VHijloire. 

Ans du Monde. Ans avant VErê VuTgi 

fucccdc 5 & fcs trois frcrcs Attale^ PhiUtere , & 
Athénée y Taiment tellement , qu'ils fc confti- 
tuent les Gardes du Corps da Roi leur frère, tl 
règne 40 ans. 

5 847. 5. A T T A L E II , fiiccede à fon frcrc 
Eunncnès. II chafic de la Cappadoce Oropter- 
nc, & Démétrius Soter, & rétablit entièrement 
Ariarathès dans fon Royaume. Il règne 11 ans. 

^ 157- 

584^. Attalc eft vaincu par PrufiasRoî de Bl- 
thynie. Le Vidïoricux entre dans Pergame, dé- 
pouille les Statues des Dieux , & pitte les Tem- 
ples. Attale envoie fon frerc Athénée à Rome 
pour s*en plaindre au Sénat , qui défend à Prufîas 
de faire la guerre à Attale. 1 5 f • 

^Sfo. Prufîas fe mocque des ordres du Sénat > 
brûle les Temples , fait du dégât dans tout te 
fais, & harcelle Attale renfermé dans Pergame. 

ry4. 

Le Sénat envoie pour la troifîeme fois des 
AmbafTadeurs , afîn de faire la paix entre Attale 
& Prufîas 'y elle fe fait enfin. , 

^%66. Attale fe corrompt dans la paix & dans 
roifiveté. Il laiflc fon Royaume à fon neveu At- 
tale Philometor , qui règne y ans. 1 3 g. 
6* Attale Philometor , dernier Roi 
Je Pergame, fait mourir fes plus proches & £^ 
meilleurs amis : fa fureur tombe fur fa mère 8£ 
fur fa femme. 

$867. Attale fe retire dans le fond de (on Pa- 
lais, prend un habit fale, laiffe croître fa barbe 
& fes cheveux , ne paroît plus en public , mené 
«ne vie éloignée de toutes foncs de plaifirs , 8c 
femble fe punir hù-mémc 4cs criines ^^^il a com- 
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ti V. V. Monarchies Anciennes. ♦§- 
jtns du 'monde. Ans avant tEn vulg^ 

Attalc quitte le gouvernement du Roïaume , 
bêche k terre dans les jasdins ^ feme des graines» 
èc par une étrange bifarrerie , cultive avec plus- 
de foin les plantes vénimeufes » comme font là 
Jufquîame , V Hellébore , la Ciguë , t Aconit, &c,^ 
H en tiroit des fucs , des liqueurs , dlcs fcmcnccs^ 
dont il faifoit de fort dangereux préfens à fey 
amis. Il devînt Ci Givant dans la Botanique , 8t 
fur-tout dans ce qui concerne la culture des plaiv- 
tes , qu*il- en fît un Livre très curieux , oii il 
marquott' , dît Varron , le tcms de femer & de 
Tecueillir Ifes femences des plantes; 

3871. Attale s'applique à fondte des mé'taur^ 
H y devient habile: il jette des figures en fonte,. 
èL s'en fèrr pour élever un maufolée à la mé* . 
moire^de fà mère; Trop- appliqué à ce travail, quii 
Tcxpofoit fans ceffe à Tardcur du Soleil , il cC^ 
attaqué d!ùne fièvre violente, & meurt le feptic* 

Èudéme de Fergamr, porte a IComc le TeiW 
ment d*Attalé , & donne le diadème du Roïaume* 
avec la robbc Royale à Tiberius Gracchus , Tri^ 
bun du Ptuplé. Par ce Teftàmcnt , Attale infti^ 
tuoit le peuple Romain fon héritier: Populus^ 
Romanus bonoTum harerefto. Les Romains tfot^ 
Tant par leur JuriTprudèncc: que fon Royaume: 
étoit une partie dé fes biens , s'en emparei» 
rcnt.. On* trouva quelque chofe à dire z Texpli- 
cation des Romaiiis : mais comme 9$ étoient Icfri 
pîîis fôrts^ , ils lalfirent trouver bonne. 

Gàlicn étoit natif de Pèrgame. G*eft dâns^ cette" 
Ville qu'on a commencé de préparer lés peaux* 
^ mouton pour en faire le farcHemîn ', fur quôl^ 
•n écrivoit avant l'invention At papier. Le nooM 
^B^ilHttHny)x,Ul dc-lk^ CA^r/^^ Fergameoa*. 
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-» EU'mensr de PMjloirti. 

A R T I c t » r r.- 

£e Royaume dé Bitkynie^ 

V^E Royaume a eu autrefois dès Rois puifÇ- 
{kns; mais on ne fait ilen dé certain de leur* 
règne & de leur fucceffion y. qui fé trouve fou- 
vent interrompue h caufè du filence. de r.Hift* 
«pire. * 

On compte parmi ces premiers Rois un P;V 
dalfas , un Bo tiras , un Bas y. Se un nommé Mem^ 
non. Nous cônnoiffons mieux ceux qui font ve^ 
BUS depuis la mort d'Alexandre le Grand. 

Le Royaume dure %$q ans , fous 9 Rois, 
^ Ans du Monde. Ans avant l'Ere vulh^ 

5^78. I. ZiPoeTEV, qui étoit de THrace , le^ 
feit Roi de Bitliyniey & commence de regnerr 
apparemment dans le tems qu'Alexandre etoit- 
aux extrémités de rOrient. Il règne 4« ans^,. & 
Jiiiire quatre fils en mourant. 3 1 6» 

$690 Zipœtès fait le fiege de Calcédoine ,, fc 
d*Aftaquc ^.nommée enfùite Nicomédie j Ptolc - 
mée lui fait lever le fiége, êc^puis fait alliances 
avec lui. 3i4i. 

17154 Zipœtès ravage lès terres dé ceux d'Hé- 
xacléedanslePont^& exerce fur eux mille bri- 
gandages. 

37KÇ..1. NîcOMïDE^^dît U Grand ,^<i\iiéto\t 
Pàîné , fuccedè à fbn pcre ,,& devient le bourreatL. 
de fes frères.. 1-7S.. 

Nicomede,., dès Ife commencement dé fon re*- 
gne fait un traité d'Alliance avec les Gaulois, qui 
couroient & infeftoicnt l'Afie. LeS' Gaulois lui: 
aident à conquérir le Pont , & la PapKIagonie. 

374*^ Utdonncfoa nom à là ville d*AftaquÇ|. 
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Lrv. V. Monarchies Anciennes. ' ^L 
^ns du Monde. Ans ' avant VErc vulg. 

Je l'appelle NicomUUf a^xà^vmt la capitale d«: 
iaBitbyme. ^ ^^'^ 

5. Zeii^$ ,. règne après fon perc. 
4. Prusias fuccede à fon frère. Celtli» 
qui fit bâtir la ville de Prufe. 

3814. î. Prusias, dit le Chapur, le déta*- 
cbe des Intérêts d'Antiochus ,. & fe lie avec le^: 

Romains. „ . .^ v /- ,1 '^^^ 

^ 58x0. HaïiniBal , fugitif après les malheurs p 
mené un vie tranquille dans Tlfle de Crète 5 fes^ 
WchefTes lui attirent des envieux. Il fait dépofer 
dans le Temple de Diane de grands vafes remplifi 
de plomb comme faifant cette Décffe^ la dëpo- 
fitaire de fes richefles y puis quelque tems aprèt- 
if va chercher un afylechcz Prufias , & faic por- 
ter fon or dans des ftatues d'airain.- 184. 
Prufias , comptant' fur un hôte auffi illuftrc:' 
qa'Hannibal , rompt le traité qu'il avoir fait avec 
iumenès Roi dePergamc,& lui déclare la guerre^ 
lumencs allié des Romains^ bat fouvent Prufîasy 
qui nétoit pas riche; 

3 8iKPrufias^ vaincu paT"mer& parterre, » 
secours y par le confeil d*Hannibal,.à la fuper-*- 
cheric& au ftratagcmc. Il jette, un grand nom- 
6rc de cruches remplies de icrpens dans lés Na- 
vires d'Eumenès, qui s-en rit d'abord : mais les^ 
ftrpens fiirieux venant à fortir, il n'y eut pas uit^ 
foldat qui ne lâchât pié ,& qpî «« cédât la. vic- 
toire à Prufias. i85« 

Quand on fut cela" à Rome, le Sénat envoïaï 
des Ambaffadeurs pour reconcilier les deu* 
Rois r & P°"^ demander Hannibal ^ que les Ko^ 
mains ne perdoient pas de vue. 

j8ix. Hannibal logcoit dans un cfeiâteau que' 
liii avoit d(Mijaé.Piufîas>&Qii il avoif fept ij[Iues^ 
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■'^f EUmens'dèPmîotre: 

4^tenies^afin d'&happer fi on vouloir Ifc pref. 
*e. Aiant appris qu'on alloit le livrer aux Ro^. 
"»*'5? » * yo'ant que toutes les férties de la fot- 
^^S\ • '"*] ^'«°,g«''*=s. il prit dtt poifon. 
juilavou prépaie àt longue miin pour un cas. 
farcil} amfi maurur ce grand homme âgé de 70, 
ans* ° ' 

)8t^. Eumcnès redonne à Prufias Ik ville ik 
7trus dans le Pont-, qqc ce Roi^de Bkhynielui 
«voit rendue par un traité de pam 17^ 

î8}t Prufias époufela fœur dcPcrfée, Roi 
«c Macédoine. j^^^ 

385 r- Prufiâs , envoie des Ambaffâdcurs a Rb* 
^c pour porter le Sénat sl faire la paix avec 
^"^^«^ 1^5,, 

5838. Pru(îas,accompagnédè (on fils Nicomc^ 
ëc , va a Rome , où il y pafTe }o jours; Il y adore 
ks Dieux des Romains, & fait fa cour au Sénat ; 
a qui ri recommande bien (on fils. i ^6, 

f849- Prufiàsmcten^érouterarmééd'Attak 
Koi de Per^ame , & fait- une entrée magnifique 
ëàns là ville. Il adore lés Dieux de Pergame^. 
&leur immole des vidimes : mai*^ le Icndcmaiàt 
H fait piller leurs Temples & leurs Autels , 8c 
emporte lui-même fiir (es épaules là Statue d'EC 
«llapc , qui étoit delà fafOBdu.fam€uxStatuairc 
Ph|lômaque. i-^^^ 

5 8fo. Les Romains. envoient dès Ambafia«- 
Aurs à Prufias , pour l'obliger à- faire la- paix, 
»yçc Attale. IF ne s*àccommodè pas dés hau- 
teurs de CCS Ainbafiadfeurs, qu'il pourfuit , &tfui' 
«ntrent avec Attak dans Pergame , outl les-affie-^ 

^Pru^as,CTaignant ït refféntimcnt des Romains, 
*a»oûc k^ £aixa.ôc elle fiu conclue, cauc h^ 
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îir. V. Monarchies Anciennes^ tJf-- 
^ns du Mondt^ Ans avant VE're vui^^ 

Jeux Rois. II cnvorc a Rome Cou fris NicomcF-- 
Je , qui hiré'roit devenu rufpeâ.. 

f 8yf. Pruïïas , aïant appris que (on fOs étoît 
fort aimé à Rome, envoie Mena. auprès de lui 

Jour foUicitcr Te Sénat <fc llii faire grâce (ur ley. 
édommagçmens cxorbiians auxquels on l'avoir 
eondamne cnvcrsv AttaFe. Tî donne un ordre (e- 
^cetàce Mena de tuer Nîcomcdc en cas que le 
'5énac n*àccorde pas Ba remife qu'il demande^ 
Pruiias vouloit par la mort de Ton fils Nicomcdç: 
ouvrir le chemin au thcone aux autres enfani^ 
^Itavoft eus de (es maîtrefles. Il y en'avoicuai 
«ui portoit Ton nom y St donc toutes les denc& 
ë'enhaut étorent tout d'une pièce. 

yi$6. Mena, n'exécute point Tordre qu'tlavoît: 
Jk tuer Nîcomcde y il fônge a te mettre fur le: 
throne de (on père , dont on étoit ennuïé*. Oo^ 
mené le jeune Prince avec Tes ornemens Royaux: 
«»Attale qui It prend en fa proteélion , 8c qui. 
Tcut forcer Prufias à lui céder une partie de Ici. 
Etats. On ett (ùr le point de le Battre : les Am^ 
bafladeurs Hts Romains les .oblisent à une fut 
pcnfion d'armes. Prufias fe retranche dans la vil^ 
fc de Nicomédfc. tes Kahitans.le trahifTent., il^ 
ouvrent lés portes de là ville ; & les foldats, en-- 
votés par Nicoroedej maffacrerentfon perc dans 
fcTcropledeJuçiter, ou.il fe croïoit en furetéi 

148.. 
^. NicOMEOF n, fùcccde à: fon perc^ 
qtt*iraYoit tué ou fait tuer. C'eft une difpute par* 
m les Savans. Il eft tué par (on fils , dont ilreçoit 
jte même traitement qu'iK avoit fart à fon perc. 
Son cheval fut fi contrifté de fa mort „ qu'it ft 
fittfla mourir dt faim. IP a fait bâtis là ville d'y^ 
4imic^^ do. nom deik mcic^ 



Digitized by VjOOQ IC 



,4^ EUmens de PjTiJloîre. - • 

AM du Monde. Ans avant VEre vutgi 

7. NicoMEDE ni, dit Phiïopator yÇ^vaS^ 
Joute par ironie y putfquc c*é:oic un* infâme par- 
xîcide y qui avoic trempé fes mains dans le iang^ 
àt. Ton pcre. ^ 

Il fut clraffé de (bu Royaumic par Mtttridàtc , 
vais il fut rétabli par les Romains^ 

}9i j. Nicomede Philopator meurt, & le Sépac 

Je Rome met en fa» place Nicomede fon fiU » que 

ce Roi avoir eu d'une Danfeufe. %^\ 

%^. Kico*i£i>£ f V. Il fut aimé de Qàiu^ 

Céfir, 

Nicomede eft; c&afTf par fbn frère Socrates. 

Il va à Rome fc plaindre; & il fut ordonné 
yar un décret dU Sinat y qu'il feroit remis fiir Iç: 
cbrone^ 

9. Soc; R A TES. 

, Ecs Ambaffadeurs Romains rcmcnent Nico>- 
medeen BitEynief & àTindance de ces AmbafTa^ 
ileurs , il ravage & pille les Etats de Mithridate y, 
& retourne chargé de ric^efTes dans fon Royau^ 
me.* 

Nicomede eft vaincu par les Généraux de Mî^ 
diridate s il prend la fuite, & fe retire à Pcrgasi- 
me. 

Nicomede paiTe en Italie , & Mithridate profit 
tant de cette conjonâiire , s'empaie de toute la* 
ïithynie. 

Nicomede eft rétabli par les. Romains.- 

î^i^t. Nicomede meurt fans enfans , & làifler 
Ife Royaume de Bithynieau peuple Romain, qu'il 
inftitue fon héritier par fon Tcftamcnt. 

Ainfi la Bithynic devknt* ujie Province Ro* 
jxiaine* 
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liv. V» Monarchies Anciennes. S^ 

Article I I I, 

, Z^ Royaume d^ Cappadoce, 

m j A Cappadoce cft une région dfe l'Afic Mî^ 
neure y qui a au Septentrion le Pont - £uxin> 
à rOrient la petite Arménie > à TOtcidcnt 1» 
Galatie , & au Midi le mont Taurus , par lé« 
quel elle eft féparée de la CiUcie & dé la Pam^ 
phylie. Ses premiers Rois nous font inconnus. On^ 
à\t quîm dès plus anciens é toit un Pharnaces^ 
contemporain de Cyrus, & qui vivait vers Tan dii 
monde 3474, & qu'il a ctéïuivi de fix Rois, dont 
on ne fait pas même k nom» Ain(î il faut com^ 
mencerla fucceffion de ces Rois par Âriarachesl^. 
jrarcequll cft connu dans L'Hiftoire. 

te Royaume, de Cappadoce a duré j^S ansfoum 
XV Rois,. - . 

J]ns du Monde. A'ns avant VEre vulgi 

5^4t. I.. Ariarathes commence à re*^ 

gner. ^^v^ 

XV Oro?hernf fdcccdc à (on frcrc. 

5^74. 5. A RI ara THES II , ^Is d'Ariara!^ 

tKes I. Il vécut en repos durant les guerres d*A?? 

Icxandrele Grand , (ans fè déclarer,. lâ prendre: 

-parti. j^o;. 

j^x. Ariarathcs eft troublé dans fcs Etats par 

lès Bieutenans & fiicceffeurs d'Alexandre. Perdis 

cas , après Tavoir vaincu deux fois , le prit parmii 

les prîfënniers qu'il fit, le fit écorchertbut vify. 

& enfuite le fit mettre en croix avec fes princi!*»- 

paux Officiers.- Perdiccas donna le gouverne-^ 

fiaient dt la Capgadoce à Eumenès. . ja^ 
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ft Elimens de PHÎfioîre: 

'^ns du mondt. Ans avant l^Bre îhilgi. 

3^8^. Là Cappadoce efl dans ce tems-ci une 
(cène (ouvenc enfanglantée par ks Généraur 
^Atezandre,qui (é font une gaerre cruelle. ; 1 9. 

5685r. 4. A RI A KATHE s-IIl 3 aïanc appris 

là mort de Perdiccas & d'Eumcnès , revient 

^ns la Cappadoce ^ & monte fur k thfone die (on 

fcrc. 5 If» 

f Arsammes. 

J74t. 6 Ariarathts IT^ %6te*^ 

Î780* 7 Ariarathes V. ^14.^ 

8 Aria>kathes VT- 

9 ARIARATHEr VIL 

5811. Ariarajcheséponfe- Antrochîde, filtc dTAn* 
tîochus III, dit U Grand. ipx, 

5817. Les Romains donnent là loi aux Ro^ 
it% Galates y <]ui (é (ont rendus maicf es d'une 
partie de Ba Pbrygie ^ de la* Paphiagonie , de la» 
Myfie & de la Cappadoce i c'eft du nom de ces 
€alates y que ces païs ont été appelles la Gala^ 
ter. r87», 

5815. Arîiaratfifs , S: Fumcnès Roi de Per- 
ganne , fonr la guerre à Pharnace Roi de Pont : SC 
4ses trois Rois envoi'intdcs Ambafladeurs à Rômd« 
le Séinat i^pondit qu'il décidcroit fur leurs plain-* 
tes , quand ils auroicnt envoie de nouveaux Am— 
bafTadeurs mieux: infoimés. des intérêt» de leurs, 
maîtres». 18 r.. 

;8?i. AntïocKtdèy (c croVant ftérire^voi' fup- 
yofé à fôn mari deux fils ; favoir , Ariarathis &: 
O^opherni. M^is cette Princefle devint mère dfe 
ieux filles , & d'un fils qui fé nomm^>it d'abord^ 
lilithridarte^, & qu'on appella AriararKe*, quand la? 
fiippofitton fut reconnue. Cette année-ci, le perc: 
cnvoïa le Prince fonfils à Rome pour y être bien» 
Jfk;$i^ & £Ottr y.ap£ixeadxe la £oUceâ€ ^ i-ufbsir 
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tiv. V. Monarchies Anciennes. %^ 

Mnf du Mondi. Ans avant VEre vulg^ 

iiité des Romains. Des deux fils (uppofés,il envoi* 
le plus grand à Rome y & l'autre dans Tlonie^pour 
les éloigner , de peur qu Us ne difpucairenc la 
couronne à fon fils qui étoic fon véritable héri- 
tier. I7X. 

3 S 3 3 . Âriarathès fait alliance avec les Romains, 
& s'engage à leur donner du fecours contre Pcr- 
féc Roi de Macédoine. i8r. 

3%|p. Les Trocrnes , qui eft une race dç Calâ- 
tes 5 font une irruption dans la Cappadoce , d*od 
ils font chafTés par Ariarathès , qu'ils tâchent de 
rendre fufped 8c odieux aux Romains , qui étant 
gens ombrageux lui envoient Af , Juttius , avec le 
titre d'Ambafladeur. i^4» 

3841. Il vient des Aœbaffadeurs de Rome 
à Ariarathès , pour lui parler du démêlé qu'il 
a avec les Galates. On ne décide rien & tout 
fe pafle en complimens & en cérémonies. Pci^ 
après Ariarathès meurt, & fon fils Ariarathès 
Philopator lui fucccdc i^i» 

Ariarathès Philopator commtt^ctCon règne 
par envoïer des Ambaffadeurs aux Romains, afin 
de leur demander la continuation de TalUance 
faite avec fon père. Comme ce Prince avoir été 
fort bien élevé , & qu*il avoir folidèment étu- 
dié la Philofophie , il favorifa toujours les gens 
de Lettres s& la-Cappadoce,3ufquici inconnue 
aux Grecs, qui la regardoient coMne un pays 
de gens grolTicrs & barbares , de^t en peu de 
tems la retraite & le féjour des Savans , qui y 
abordoient de tous les endroits de la Grèce. 

3843. Ariarathès rétablit Aiithft^bu^anès , fila 
de Zadriadès Roi de la petite Arménie y fur le 
throne de fon père. Artazias régnoit alors dans 
là grande ^jrmeni^ 1 ii « 
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Ans du monde. Ans avant l'Ere vutfé 

}?44. Ariarathcs reçoit d'une mankrc tou^ 
te roïalc TlBenus Gracchus ; Lucîus Lentulus ^ 
ic Servïlius Glauda^ Ambaffadeurs Romains. 
Jl vint en même tems dans la Cap^adoce un 
Ambafladcur de la part de Démétrius Sotcr , 
qui fouhaitoît de le faire confirmer par le$ 
Komains dans le Roïaumc de Syrie , dont il 
venoit de prendre poffclEon. Ce nouveau Roi 
faifoit aum propoter à Ariarathès le m|page 
de fa feur, veuve de Perfée , dernier Roi deMa- 
cédotne. Le Roi de Cappadoce refu(e ce ma- 
riage , de peur de déplaire aux Romains , avec 
qui Démétrius Sotern'étoit pas encore racom^ 
mode. 1^0^, 

3 $45* Ariarathès envoie à Rome des Ambaf> 
fadeurs , qui portent au Sénat une couronne d'or 
d'un poids énorme. x 5 p • 

3^4^. Ariarathès eft chaiTé par fbn frère Oio* 
' pheme, 15 y» 

OROPHERNEjpour amafTer de Taisent , fait des 
cxa^ions violentes fur fcs fujets $ ce qui lui éloi- 
gne tout ce qu'il avoir d*^amis. Il en fait tucc 
pluficurs pour avoir leurs biens 5 & plus il s*ap-* 
perçoit qu'il devient odieux à fcs peuples, & plust 
il s'applique à les tourmenter. - 

3847. Ariarathès va à Rome implorer Taf- 
£(lance du Sénat , qui ordonne que ce Roi dé- 
pcffedé fera Jf^tabîi , & régnera avec fon frère 
Orophcrne. *' 157. 

Orophernc , pour parer fes foldats qui Ce mu- 
tinoient, pille le Temple de Jupiter bâti fur le 
mont Arîadnès. 

Attale , frère fEumenès , & (on (ùcccffcur fiir 
Je throne de Pergame, chaffe Orophcrne de Cà|ir 
•f àdôce » fie £ûc jegnci fcui Axiaxuhi$, 
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Ans du monde. Ans avant tEre vulç^ 

r Ariarathh^ rétabli , àzm2Lnàc à ceux de Prien- 
nc les 4000 talens quOtopherne avoit nii$ 
en dépôt chez eux. Ils répondent : Votre frcTM 
nous a fiât jurer 'que nous ne les donnerions qu'^à 
lui ; nous attendons qu'il revienne pour les re^ 
prendre, Ariarathès pille & ravage leur pais , Sc 
leur fait foaffrir les dernières mileres. 

$850. Ariarathès donne à (on fils Démet rhis 
des troupes , dont il le fait Général , pour le 
fervicc d* Attafe , Roi de Pergamc ,. contre le» 
Romains. 154^ 

5875. Ariarathès eft tué dans la guerre cort^ 
trc Ariftonique , & laiitè ûx fils qu'il .avoit 
eus de Laodice. Le Sénat y en confidération dit 
mérite de leur pcre , kur donne k Lycaonie Sc 
la Cilicie. La mere,qui vouloir régner, empoifon- 
na cinq de (es enfans ; & le fizieme n'échappa 
que par la diligence des parens , qui Tenîeverent 
à la fureur de cette ambitieuse nicre. Elle fut mat 
facrée par le peuple , & le fils régna. 11^. 

3496. 10. Ariarathès VIII eft mis furie 
throne par fon oncle Mtthridate Eupator , Roi 
èc Pont , qui en chaffe TUGirpateur Nicomede.. 
L*oncle, quelques tems après , mécontentjde Coa 
neveu , le fit aflaffiner. 1 08 • 

II. Ariarathès IX , vo'tant fon perc: 
aflaCfiné par les intrigues de Mithridate , qui s'é- 
toit emparé du Roïaume,s'enfuît t mais les Cappa- 
dociens ne pouva^nt fouffrir les Gouverneurs que 
Mithridate avoit établis , rappellerent Ariarathès. 
11 régna peu de tems. Mithridate revint , le défit ^ 
Se le contraignit de fortir de la Cappadoce. 

3 9 T 5 Les Romains ôtent à Mithridate le Roïaû'* 
mt de Cappadoce 5 & à Nicomede le Roïaume de 
JA Paphlagonie^ Se foat des Cappadociclxs ui| 
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peuple libre. Ce peuple , le plus fimple qui fut 
jamais , envoie des Âmbaiïadeurs à Rame pout 
repréfenter au Sénat qu ils ne peuvent fe pafler de 
Roi. Pour fatisfaire leur (implicite, on leur don- 
ne Ariobarzanès , qu'ils (bunaitoient. pi- 
ii« Ariobarzan£s , qui fut élu par le 
Sénat de Rome. 

3914. Sylla y félon le décret du Sénat , cbafTe 
Ariarathès, qui avoir trouvé moïen de rcntrei 
dans la Cappadoce 5 & Sylla en même tems dé- 
clare Roi Ariobarzanès. >o. 

5^15. Mithaas & Bagaos, Généraux de Ti- 

Î;ranès , dépofent Ariobarzanès y & mettent fut 
e throne Ariarathès. 89. 

Ariarathèsj rétabli pour quelque tems , eft en- 
fin dépoiTedé tout-à-rait. Ainfi ce jeune Prince 
mourut hors de fon Royaume à la fleur de fon 
âge. Il fut le dernier Roi de Cappadoce , de la 
première Race. *"* 

J5j8. Pompée* rétablît Ariobarzanès fur tou- 
te la Cappadoce ; il lui donne encore la Sqphe- 
ne & la Gordiene , qu'il avoit auparavant ad- 
jugées à Tigranès le )eune , & qui firent dans la 
fuite une parrie du Royaume de Cappadoce» 
qu'Ariobarzanès laifTa dans le même agrandiffe- 
ment au fils qui lui fucceda. 66. 

3959. Ariobarzanès s'étant affis dans fon 
throne , cède fon Royaume à fon fils en la pré- 
fence de Pompée. Ce père voïant en bas fon 
fils proche un Secrétaire , fe récria : Mon fils 
n*eft pas à la place qui lui convient, AufTi-tôc 
Ariobarzanès defccnd du throne , & met fon dia^* 
deme fur la rête de fon fils , en lui difant ; Mon 
fils y monter au throne d' oh )e defcens. Ce jeune 
Pxincc fondant en larmçs ^ & uiû dç douic^ 
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^Ans du monde. Ans avant VEn vulg. 

£c d'uQ tremblemeat violent par tout le corps » 
JaifTe tomber le diadème > & demeure interdit 
& fans fentiment aux pies de fon p^. £n« 
fin on le porte malgré lui , & ce cher^ls en- 
tre çn pleurant dans unchroneque fon père lui 
laiffoit avec joie. L'autorité de Pompée termi- 
na ce combat du devoir & de la tendreiTe > âc 
aïant commandé au fils de mettre le diadème fuc 
fa tête ^ il le falua comme Roi, & le fit enfuite 
afiepir da^s fa chaife Curule. éj* 

15 A&^09ARZAM£S IL 

14 AaiARATHEs X fucc^die à;fon frère* 
3^^^. Ariarathès eft chaiTé de la Capfmdocey 

Zf. Marc- Antoine donne le Royaume à ^rçhelaus^ 
tomme d'une naifTance honteufe. Sa meire Gla* 
phira avoit uae fort maava^fe lé^tatiop. Aptoi* 
«e la connoiUbit bien. 5^^ 

15 Abxhelaus. 

$99^. ^chei^us fait fes compHineç^ )ht» 
Sébafte à Hérode , fur ce qu'il «oit en mcil-» 
ieure intelligence avec fes enfans, ifp 

Ans de l'Ere vulg. 

17. Arcbelau^ cft obligé d*aller à Rome pa^ 
Tordre de Tibère. Cet Empereur ne Taûnoit pas $ 
il avoit remarqué que dans le teçis qu'il étoit à 
Rhode, ce Roi nié s*empi»ffoit pas bjcai^coup à 
lui faire £a cour^ De-là vient qu'Archçlaus a dç 
^rès grands défagrémens à Ronsie , ou il meurt de 
chagrin , laifTant pounant par fon Teftament Iç 
Peuple Romain héritier du Royaume de Cappas» 
4oce p ^ui devint alors une P;:ovj^cç KQpsgyps^ 
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-^4^ Elèmtns dePHiJloire^ 

Article IV. 

Le Royaume de Pont, 

1 j E Pont , cft une région de TAfic Mineure | 
il ert nommé le Pont , parccqu'il rcgne le long 
de la côte du Ponc-£uzin. Il a la Paphlagonie 
à rOrient, & la Bithynie à rOccidcnt. On ne 
connoit gueres la fuccefrion desjpremiers Rois de 
Pont 5 leur fucccffion même eft fort interrompue. 
On met d*abord un Artabaxes^ puis cinq Mithri- 
•àates , trois Pharnaces , Mithridate VI Ever- 

f\tttsi§Muhndste F/ZEupator, &c. Nous allons 
uivre le même ordre qui ne plaît pas à tout k 
monde* 

Ans du Monde, Ans avant VEre vulg. 

3 500. I Artabaxes étoit de la famille Roïalc 

4es Achémenides. On dit que Darius Hiftafpes 

le fit Roi de Pont. ^04. 

a Mithridate. 

3 Mithridate IL étoit fils d*Ario- 
l>arzane , de la race Royale des Perfes. Mithri" 
^ate , après la mort d'Alexandre , s'attacha à An- 
' tigone Roi de TAfie , contre lequel il fe révolta-, 
prefque pouffé par la néceffité de fauver fa vie. 
Voici le fait. Antigone avoit fait un fonge qui 
fcmbarraffoit fort. Il avoit rêvé qu'il fcmoit de 
i*or dans un chaiùp , & que Mithridate en avoic 
fait la moifïon^u'il avoit emportée dans le Pont. 
Antigone, fiir ce fongc,augura que Mithridate ^ 
dépouilleroit de fès Etats 5 depuis cela il cher- 
dioit les occafions de le faire périr. Mithridate^ 
qui en fut averti par Démétrius , s'enfuit en Cap- 
padoce , & forma en peu de tems le Royaume de 
Po^t , tel que huit de fçs fucceffeurs l'ont poffcd^ 
jifrès lui; 
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^7ox* Mïthïiiztc eft tuéy après avoir Téc« 
24 ans. )02.. 

4 MlTHRlDATB III fuCCcJc à foil 

fjcre, 8l étend beaucoup fa domination fur let 
peuples Yoiûns« Il fournie la Cappadoce 6c U 
rapnlagonie , & laifla par-là une femence de 
4gueq:es infinies à Tes fuccefTeurs. Il régna }S an%» 

5 MlTHRlDÀTE IV. 

6 MiTHRXDATE V» 

7 Pharnace. 

8 Pharnace il 
, ; 9. Pharnace IIL 

fSif. Pharnace eft en guerre arec Aciara« 
<bès Roi de Cappadoce» & £umenès Roi de Per« 
jgame. i8u 

La paix fe fait oar la médiation des Romains , 
puis on fe brouille 9 & la guerre recommence 
plus chaudement qu'auparavant. 

5815. Pharnace,accablé du nombre d'ennemia 

^ui lui tombent fur 1^ bras , demande la paix* 

]£lle fç fait à de dures conditions pour lui. 179» 

10 HirHKiDATEyi Evfrgetcs. Il eft 

Roi de Pont 8^ de la petite Arménie. 

38 n* m* Guerre Punique , dans laquelle 
^lithridate fournit aux Romains des vaiueaux 
contre les Carthaginois. Il eft le premier Rai 
/de Pont qui a fait alliance avec le peuple Ra« 
^ain. 149. 

) 26 8^ NailTance de Muhridate Eupator, fils de 
Mithridate Evergetçs , à Sinope , ou Ton le 
fit élever. Cette année-là il parut dans le Ciel 
une horrible Comète qui dura 70 jours. Elle pa- 
roiifoic quelquefois de jour , & obfcurcinbie 
idors par Ton éclat extraordinaire la lumière du 
^|ç>l. £lji^ occupoit d^$ le Ciçl 4; degrés 



Digitized by VjOOQ IC 



^^ Elimens de PHiJhire: 

Ans du Monde, Ans avant l'Ere vafe; 

c'eft-àdire , la quatrième partie <ie notre he- 
miff hère. i j S. 

5875. Mithridate E vergetés prend poffcffiott 
ic b Phrygie ^ que les Romains lui donnent ; 
parccqu'iî les âvoit fecourus contre Ariftonî- 
que. 1 1^. 

3 879, Mithridate envoie des troupes en Crè- 
te aux Gnoffis , qui étoient en guerre avec les 
Gortinies, U leur donne pour Commandant Do" 
rilas^ originaire de Pont, & qui étoit très intel- 
ligent dans la T^t^que^ ç*eft-à-dire , danslafcien^ 
ce de bien ranger une armée en bataille. 1 1 f, 

58-81. Mithridate eft tué par la perfidie de Tes 
prétendus amis II laifle plufîeurs enfans , mais 
Mithridate Eupàtor , qui étoit Taîné prend le 
4iadem£. m. 

n Mithridate VIÏ -Ez/p<f/of donne 
part du gouvernemen: à fa mère ; mais il la fait 
mourir peu après par le poifon , ou bien d'ennui 
dans une prifon obfcurc^ Il y a parti pour les 
deux membres de cette alternative. 

f^oJS. PÂarnace , ^s de MkhriàsLtt Eupator, 
cft né. 96^ 

3^15. Mithridate fe rend maître de la Cap- 
padoce, aïant fait périr (es deux fils , lesneveur 
du Roi , qui en étoient les légitimes héritiers ; 8c 
il le donne à un autre- de tes fils âgé de huit ans. 
Le Sénat prend connoiflaitce de cette injuftice ^ 
&ôtela Cappadoce à Mithridate. 91. 

3915. Mithridate fait alliance avec Tigranès', 
pour faire la guerre aux Romains. 89. 

Mithridate , par fes Généraux, défait Nicome- 
de, & fait d'amples largefTes aux pri(bnniers 
qu'il a faits , en les renvoïant chez eux. Tout re- 
tentit des loi^anges qu'on dopn« à b clémenccr 
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éa vAmqtieur > qui poufle fa pointe , & enlève îa^ 
Bythiuie à Nicomede, fugitif en Italie. Il n'é-^ 
pargne pas la Phrygie , qui étoit une Province 
de Ronae 3 & va ravager les régions foumifes aux 
Romains jufqu'à la Carie Se la Lycie. 

3916. Il foumet la Magnéfie , Mytilene , 8c 
îphefe , oii il eO: reçu avec mille acclamations ; 
& ceux d'Ephcfe , pour mieux mériter fes bonnes 
grâces , brifent les portraits qu'ils avoienc des 
plus illudres Romaint. B8. 

Il paffe dans rifle de Cos, oà il trouve des 
richefles immcnfes. Il s'empare du trcfor de 
Cléopatre, & fe faifit de fes pierres précieuses ^ 
de fes bijoux 9 & dune infinité d'argent' mon- 
noyé , qu'il envoie dans ie Pont. U prit encocb 
800 talens , -que les Juifs av oient fecretcment ap- 
portés dans cette Ifle , comn^e en lieu de (ureté, 
& quils avoient tirés du tréfor du Temple de 
Jérufalem. Il avoic deffein d'aller mettre tout 
à feu & à fang dans l'Inde ; mais il vouloic 
fubj liguer auparavant toute l'Afie. 

59i7i Ses enfans faifoicnt merveille de leur 
côté. Pliarnace poffédoit dans le Pont Bc dans 
le Bofphore , un Roiaume paifible ; & Ariarathès 
achevoit de ranger , fous ia tiomination > 1« 
Thrace & la Macédoine. 87. 

. Mithridate eft dans Pe^ame ; & Sylla part 
d'Italie , pour lui veiûr faire la guerre avec une 
puiflante armée. Alors parurent des prodiges 
qui étonnèrent les plus forts efprits ; 8c qux)tt 
prit pour de mai^vais augures. Comme on éle- 
voit dans Pergamc, avec3cs machines, une Vic- 
toire d'airain pour couronner la Statue du Roi ^ 
lorCquela Viéioire fut apportée, la couronne tom- 
t« de la tête . U fe bxiU» 0& vit des coibeaux 
Tme IIL F 
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fi 2. - Elémens de P ffijloîre. 
Ans du Menât. . Ans avant VEn vulg* 
tpx plamoicnc un Yaocour avec ua acWoâneiic 
Hms excmpAe. Un grand globe de feu très lumU 
^eaz 9 fat yu tombant du Ctel. Ids parut année 
d'un foudrc« Quand Midiridace mit le feu à un 
facrifice qu'on faiCuit aux Forice , on entendit ua 
bruit confus , comme de mille perfonoes qui 
];ioient à gorge dépLoïée. Lorfque le facrificatcur, 
leion l ordre des Augures , immoloit une Vierge 
»ux Furies , & q^u'il lui coupoit la gorge , il en 
(ûtàx. un éclat de rire fi diftinâ de û fort , qu^ 
cela déconcjîrta les aûiilans , & incerrompit le 
j&crifîce. 

, Cependant Mithridate marche , Zc fe prépare 
flux plus h^itdies entreprifes. Il etit un échec à 
flhoie , otl fon armée navale fut batcue , & lui« 
^e&ème. penfa htt pris par les ennemis* 

1 9 1 S. L'armée de Mithridate » commandée par 
Accbetatfs , 6c renforcée par les troupes , à la 
técc defouejles itoit TaxUc , autre Lieutenant 
du Roi de Pont , eft vaincue 0c mi(e en déroute 
far Sylla. Il y eut pius de loo mille Cappadoi^ 
dens fzSU au fii dei'épée $ & du côté des Ro^ 
nains ^ i} n*y eut pas plus de 15 hommes de 
tués. Mithridate eft épouvanté , quajid il apprend 
le carnage que Sylla , qui avoir beaucoup moin$ 
de troupes » avoic faic de» Cappadocieas. Il s'en 
prend à fes amis , dent la fidélité lui devient Tuf- 
pedc ', de pour futcrok de malheur , il eft obli- 
gé de fortir honteusement de Gatatie. 8^. 

3^19. Mithridate le fils s'étant ioint à Taxi* 
le , à Diofhante & à Mcnandre , Jes pks vatU 
|ans Licutenans de Mithridate fon perc , attaqua 
Jpimhria , qui commandoit quelques Légiong 
Romaines 5 il lui tue bea^çô^ip de gens ^ &: mef 
^û ^mée pA 4^or4f ç, ^ %Sp 



Digitized by VjOOQ IC 



LiVn. V. Monarchies Anciennes. 1 1 j 
Ans du Menée. Ans avant l'Ere vuîf^ 

Quelques jours après , les 4eux armées Ce trou- 
vent en préfcnce , n*écant féparées que par une 
petite rivière. Il furvint^ vers le point au jour, uiio 
pluie qui obTcurdt Tair. Fimbria paflè la rivière^ 
larprcnd l'aroiêà de Mid^ridate , & en fait ua 
carnsige Crible. Le fils du Roi s*enfuit à Mi* 
ktopole ,^ de-4à à Peigame , où étoit Ton pè- 
se. Fimlwia k pourfuivit ^ il fe préfcntc devant 
Pergame ; le Roi, ailarmé ^ s'enfuit {ècrettementf 
Bc ne Tachant plus où donner de la tête fur lu 
terre , il s*enfuit , par mer , à Mytilcne. 

3^10. Après plufieurs négociations, Mithri- 
4ate eut une conférence avec Sylla ; cÛc fe ter- 
mina par la paix qui fe fit à des conditions 
très onéreufes pour Mithxidate. Il y fut réglé 
qu'il fe cootcmerott du Roïaume de Pont « que 
ûki avoir laiffé fon pere^ qu'il renoncerait à 1*A-, 
iîc & à la Papklagonic -, 8c qu'il céderoit la ?lythi- 
fiie à Nipomede , & la Cappadoce à Ariobar- 
zanès. 84. 

Aînfi finît la guerre de Mithridate contre le* 
Romains JEMt avoir duré 4 ans > & Sylla , durant 
ce tems-là, conquit la Grèce, la Macédoine^ 
l^Ionie , i*A{îe « & tout ce que Mithridate avoic 
ajouté au Roïaume de Pont. Quoique toute TIw 
talie fût en feu par les guerres civiles qui étoicnt 
alorj naiifaAces , Sylla ïcignit. de «*en rien voir } 
non pas qu'il fut infendble aux malheurs de fk 
Patrie , m à ce que Marias tramoit contre lui 5 
mais il crut au'il falloir pacifier les frontières^ 
avant que de longei; à remédier aux maladies in- 
ceftineS) qui troubloient le repos de la République. 

Mithridate , de retour dans fes £tats , ramené 
à leur devoir quelques Provinces qui s'étoienc 
sérohécs. U cooincacc far ceux 4c Colchos ^ 

î ij 
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flui , de peur d'avoir affaire à un guerrier fi redou- 
table y lui demandent Ton fils pour Roi. Il le 
kur donne y Bc tout fut auffi-côc calme. Il jugea 
^ue tous ees raouvemens avoient été caufés par 
les intrigues <le fon fils , qui aroit une déman^ 
geaifon de régner. Il lui en fait des rew>ches ; 3c 
J»uis il ordonne qu'on le maffacre en lîpréfence. 

5911. Mithridate met fur pié une puiffante 
«rmée , & fait en même tems équiper une flotte 
formidaMe, pouc porter la guerre dans le Bofpho- 
re y dont les peuples s'étoient mutinés. Les Rou- 
mains f^e crurent intéreffés dans ies préparatifs fi 
extraordinaires. Us s'allarment , ils Ce plaignent. 
Explications de part & d'autre^ & puis on en 
vient à des hoftilités bien marquées. Muréoa f^ 
lïiet à ravager une grande étpndue de pays qui 
appartenpit à Mithridate. .85. 

Voilà donc la II guerre contre Mithridate. 

3915. Sylla, étaiit Didatcur , crut qu il étoiç 
indigne du nom Romain , de ruiner lesi Etats d^ 
Mithridate , qui étoit allié de la République. Il 
ffiande à Muréna delaiffcr en repos le Roi de Pont^ 
de de le tacommoder avec Ariobarzancs. 8 1. 
^ Fin de la 11 gtifrre de Miphridate , ,qui flVQJS 
duré 5 ans. 

Durant cette paix , le Roi de Pont fubjugue Iç 
^ofphore , & y établit pour Roi Maçharès , un 
4e fcs fils. 

3914. Mithridate demande aux Romains qu'on 
irédige par écrit les articles du traité de paix qu'on 
j^voit fait. Cependant il n'évacuoit point les pla* 
ces qu'il tenoit dans la Cappadocc , 3^ Ariobar- 
îtançs ne ccffpit de s*en plaindre au Sénat. Syll^ 
ordonna que le Traité de paix ne feroit diciTé^ 
^ue ^aand Iç Rçi 4e Pou; avkK>jit %9^Xrk4m f$JP; 
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citué la Cappadoce. Soi 

) 9iS. Michridate , dans renvie de recommeii-« 
cer la guerre contre ks Romaine , fait alliancd 
avec Sertorius , ennemi de Sylla , & qui s'étoU 
xetiré en Efpagne , à la tête de troupes conddé- 
rablcs. 7^» 

l9^9^ Guerre, ouverte dès les premiers jours 
duprintems, entre Mithridate & les Romains^ 
C'eft la III guerre qui dura ii ans. 75. 

Le Roi de Pont s'empare de la Bythinie , fait 
revenir à lui toute TAfie , ou Ton étoit mortelle- 
sieiit ennuïé des Impôts, des vexations , & des 
ufures des Romains. Jules Cé£ar , qui n*avoi6 
que %$ ans, y alla de Rhode , pour coneenit 
ces peuples fi faciles à cKangcr de maître. 

^930. Lucullt:ks, Conful, va contre Mithridate^* 
& le bat toujours avec fa cavalerie. 74^ 

De-là vient que Mithridate cft ibraè de levés 
le Çiégt qu'il avoit mis devant Cizique^ & de 
s*enfuir avec honte. LucuUus le pourluit ^ & 1q 
ferrant toujours de près , il lui tue , dans fa re- 
traite , peu à peu 1 5 mille hommes. Rien ne réuf- 
fit à Mithridate , il fait inutilement le fiége de 
Périnthe , & puis paffe dans la Bythinie. En al- 
lant par mer de Lampfaque à Nicomedie , une 
tempête , qui s'élève tout d*un-coup j fait périt 
la moitié de la flotte. Il eft tout de nouveau battu 
deux fois de fuite par LucuUus^ qui, félon la cou- 
tume des vainqueurs , envoie au Sénat des let- 
tres couronnées de lauriers. Il appelle à fon fe- 
cours fon gendre Tigranès , Roi d'Arménie, Ma- 
charès. Roi du Bofphore, & le Roi des Parthes. lï 
envoie vers Tigranès un nommé Méthrodore , 
tomme qui avoit quitté le métier de Philofophe,| 
ou il n'avoir pas trouvé fon compte : il s'ecoit 

F ii) 
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\cxii dans la Politique. Tigrancs lui dit : me coi*» 
iifJlcz-voos d« me déclarer contre les Romains ? 
Jkiéthrodoie répofidit : comme Ambaffadeur je 
vous le confiilU ; mais comme homme à qui vous 
demanderiez^ avis avec confiance j je V9mx dirois 
de n'en rien faire, 

3 9 ^ |. La vi^oiré « q^ii (èmbldit s'è:re engagée 
«ux ^Romains , tourne prefque toujours k dos à 
Mithridatej LucuUus, Tainqucur perp^tuel^ poue- 
liîit \ fans relàcbe» le Rot die Pont. Il s'enfiak ckez 
Tigran^ , qui ne le voulut point voir , fe coh- 
«entant de le loger magnifiquement , dans unt 
Mâiibn <le camp agbe. 71. 

^ Mitkïidate » (ans fe déconcerter , envoie frot'* 
dément BacchidèS) un de (es Eunuques, à PharmH 
ci^ y ville de l'Afie Mineure dans le Pont , pouc 
foire mourir fes fœurs , fes femmes & (es maî- 
^eflès, qui y étoient rèftées. Roxane & Statira^ 
les deux fœurs du Roi , étoient des fiUcs d*unc 
'^ertu incomparable 5 3c qui n'avoienc point voulu 
fc marier. Bacchides leur annonce qu'il fadft mou^ 
xir. Elles fe récrient toutes que la mort leur eft 
èien douce & bien agréable. Monime , une des 
femmes du Roi , prit le facré diadème dont elle 
Itoit couronnée , & le pafla au col pour fc 
pendre : il fe rompit , & la PrincefTe dit d'un 
air plaintif: Hé, quoi l exécrable bandeau ^ me 
feras-tu encore inutile ici ? Elle cracha deffus , le 
jetta au loin , & fe fie couper la gorge par Bac- 
chides. Bérénice , autre femme de Mithridate , 
prit du poifon , dont elle donna une partie à fa 
jnere , qui la coniuroit de lui en donner. Elles 
avalèrent toutes .a^ux ce breuvage morteL La 
mère, qui étoit plus foible ^ expira aùfïî tôt; mais 
#omme Beteaice étoit jcuiic , elk tomba daat 
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des convuldons a^eafei r Bacchîdès coonic à fotf 
fecouf s , Se récranela. Rùxant fît mille imptéca-^ 
tions eoAtre foQ ttttt ; & pais prit la couptf 
&tak. SuÊtîra , au eonttaire , kua la prévoyance 
de fou frère ^ <|ai , aa imHeu <k tant de dtfaflre^ 
fongeok encore à elles , & prenott foin de les' 
utertirquedesPrincefles doivent mourtr libres^ ^ 
âcne tomber jamais en rapoifTance d^un v^ainqueur^ 

395 j* I^ y avoit lo mois que Mitfcfida'ie écofc 
€hex fon gendre y (ans avoit p» parvenir à le 
foir, lorCquc, tom-d'ancoop, Tigrjtoèis fe vi«t 
viiiter. DàAs cette entrevue ^ il donna à (on l^ao^ 
père \o mille bommes de cavalerie; & le renvoïa^ 
dans fon Roïanme de Pont y avec promeâè de fo 
figoer avec kii contre les Romains. 6^. 

39i6. Miihridate & Tigrancs font va:inc»^ 
^r LucuHus : Mithridate n*étoic pas là recon* 
noiffablej il $*enfnit dès le c<»nmencemem dv 
constat. ^tw^ 

39M' Mitliridatc dans k Pom , avfec des rroa- 
pcs ramalTéc» , extermine toat ce qu'il trottve 
de Romains , ac bat M. Fabius , qiie Luculltt» 
avoit laiffé dans ces quartieri-là. ^7. 

'$9^9^' te Roi de Pont remporte une gtander 
xiâoire fur les Romains ; il eft bleffé dans cette* 
a<^on , & (e retire dans la petite Arménie , pont 
fc mettre en état d*attâquer, ou defe défertdre. ^5. 

Pompée arrive dans la Galatie y Lucallus va à 
fa rencontre ; ih (e brouHIent y 8c fe difent des 
duretés. LucuUus retourne à Rome , od il *eft 
reçu avec de grands honneurri II porta une io*- 
fiiité de livres , dont il atigmenta fa Bibliothe* 
que ^ qui étoit particulkrement ouvene à tou$ 
les Gtecs. Il fut le premier qui fit conno^e les 
#cri(è6 en Italie. Il ks y apporta du Roïaum* 

i iii j 
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de Pont s & de-là elles fe font communiqaées 
^ans le rcftc de l'Europe. 

Les armées de Mitbridate & de Pompée 
eommencenc à efcarmoacher. On en ^icnt infen- 
fiblement à une bataille , ou Mithridate eft vain- 
cu. Il s*enfuit de rechef chex Tigranès , qui ne 
veut pas le recevoir. Il continue de fuir 5 il^afTe 
les fources de l'Eufrate , & entre dans la Col- 
.chide , qu'il avoit auparavant fub jugée. Il fait 
provifion de poifon pour lui & ppur Tes amis^ afin 
^ue dans une extrémité de malheurs y ils ne tom- 
bent pas vivons entre les mains des Romains. 

Tigranès, allarmé du voifinage de Pompée , le 
vient trouver , & fe donne lui &: Ton Roïaume à 
ce Capitaine Romain, qui le remet génércufe- 
«icnt fur le Trône. 

Pendant cela , Mithridate parcourt des Païs iiv 
connus ; & où les Médes , les Pcrfes , Alexan- 
dre, & les Macédoniens n'avoient jamais ofé 
tenter de porter la guerre. Il pafle chez les 
Juchées , les Zigics , les Hénioques , les Mofques, 
les Colches , &c. toutes nations les plus féroces 
& les moins humanifées de toute la terre. La 
J(cinc Hipficratée fa femme , & la fidelle com- 
pagne de fes travaux & de fes malheurs infinis , 
■toute délicate qu'elle étoit , fe coupa les cheveux, 
s*habilla en foldat, prit les armes . & s'accoutuma 
à ne plus aller qu'à cheval. Sa préfence adoucif- 
foit infiniment les chagrins de Mithridate , qui 
croïoit, en la voïant toujours à fes côtés , voïa- 
^er en famille , & avec fes Dieux domeiliques. 
Il palfe chez fon fils, qui régnoit dans le Rofphore 
Cimmérien, & qui s'étoit rangé du parti des Ro- 
mains. Ce fils ne pouvant foutenir la majefté 
du plus implacable ennemi que Rome ait jamais 
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tu y le prévint , & s'enfuit. Il y en a qui di- 
fent qu'il fe tua. 

5 940. Pompée fe met à pourfuivre Mithridatc 
Gui (e rapprocnoit , Se que tout le monde aban- 
donnoit. Il étoit fans amis, fans domefliques, 
fans officiers , & prefque fans foldacs. Piqué 
"de voir que le peu qui lui en reftoit , étoit. prêt 
à déferter , il s'en rend le bourreau lui-même ; 
il frappe , il perce , il affomme , & n'épargne 
pas fon propre fils Exipodre , qu'il tue de la pro- 
pre main. ^4. 

Dans ce déplorable défarroîf, (ans fecours 6ff 
fans argent , il n'eft pas fans courage. Son cœ ur^ 
fupérieur à fes di(graces « & à la fortune des Ro- 
mains y. forme le projet d^aller chez les Gaulois t 
de pafTer les Alpes , & de porter le feu , & toutes 
les horreurs de la guerre dans le fetn de Tltalie 
même. Il partoit y porté furies ailes de ces fiât* 
teufes chimères , quand on lui vint dire que 
Pharnace , fon fils bien-aimé ^ fç faifoit procla- 
mer Roi de Pont ,. & marchoit à lui pour lé faire 
mourir. Pharnace fe méfentc : fon pcrc met 
tout en ufage pour le fléchir. Le fils eft inexora- 
ble 'y alors ce vieillard vénérable fe récria : Phar* 
nace veut donc que je meure ! Dieux de la Pa»- 
trie l Juftes Dieux! Que ce fils dénaturé reçoive^ 
un jour le même traitement dtfesenfans, H ap- 
pelle fes femmes & fes filles, & leur préfente 
des coupes pleines* ^le poifon. Comme il al loir 
boire , les nlles fe jetterent à fes pié$> le con- 
. jurant dé les laiffer boire les premières 5 ne-fermet-* 
te^^pas y s'écrioient- elles , f tf^ nous vous voyions 
attenter à des jours qui nous font fi ehers&fipré^ 
deux. Le poifon que Midiridàte prit ,. ne fit 
aocua effet» Xlavoitiait onJI continuel^ uûige des^ 
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plantes , donc il compofbîc im aocidote . qu'on 
appelle encore aujourd'hui de (bu nom- Mithri^ 
date , qufc fes entrailles étoient devenues , pour 
aififi dire , invulnérables à la violence des ptus . 
fores poifons. Il voulut faiee avec le poignard 
ce que le poifon ne faifoic pas. Il étoic vieux, 
9c fort caflc de fatigues ; la plaie qu'il fe fit , né-* 
toit pas aflcz profonde pour être mortelle. Il ap- 
pelle un foldat , faifi d'horreur d'un tel fpedaclc, 
êc qui s'enfuïoit, & lui commanda avec cet aie 
dt fouveraineté , qui ne le quitta jamais , de' lui 

!;i;êrer fa main. Il voulut la condiiirc lui-même 
Ur Tcndroit, où il vouloit porter le coup mortel. 

Ainfi finit le grand Mithridate y le fléau des 
Romains , &: le plus grand Prince du monde y s'il 
A^avoit pas noirci un peu (es vertus , par la facili* 
té qu'il avoit à ^jpandre le fang humain. Cicéron 
l'appelle Uplus graAd Roi de la terre , après Aîe^ 
XAndre, Il pouvoit dire un peu plus, fims craindre 
d« fe tromper. Mithridate favoit les xi Lan- 
gues des 21 peuples qui étoient fournis à fa do- 
mination 5 & il pouvoit parler à tous fans inter- 
prète. Il avoit régné 57 ans , dont il en avoit 
paffé 41 prefque toujours en guerre avec les Rou- 
mains. 

Dripétine , fille de Mithridate , avoit un dou- 
Ue rang de dents en haut « de en bas de la 
mâchoire. 

3941. !!• Pharnace W devient allié du 
Peuple Romain , & Pompée lui donne le Roïau- 
me de Bosphore. 

Il faut dorénavant regarder te Pont comme 
Une Province Romaine. 

^9^6. Pharnace, aïant appris que Céfar étoît 
Soigné , & que la guerre civile , qui éioit à Rch^ 
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me 5 tirott ea longaetir , iï Ce rend mattre de 
pladeurs villes de Pont & de la Cappadoce , oii 
il T<mk>ic rentrer. 48. 

I ^f 7. Pharnace , comptant fur les bonnes gra^ 
ces de Céfar, entre clans le Pont, & remonte 
fur le Trône de fon perc. 47. 

Céfar paffc de la Syrit dans le Pont , & Phar- 
nace allarmé , lui envoie des Ambafladeurs pouc 
demander la paix , & pour loi offrir en mariage 
fa fille. Ils firent préfent d'une couronne d'or à 
CéÊir, qui commanda à Pbarnacc de fortic^de 
Pont. 

Combat entre Ceux 8c Pharnace , qui eft 
vaincu , & qiil prend la fuite; il £e retire à Sinope. 

C^far fait pourfuivre Pharnace par Domums 
CoMnius, z qui k fugitif remit la ville de Sinope* 

) 9 5 8. I^msice , voulant entrer de force dans 
le BofphoFe,eft pris & mis à m»rc par Afandtr. 4^. 
15. Dari^ f. reçoit le Roïaume de 
Pont de la libéralité d'Amcnoe. 

14; POISMO N. 
f9^5. Polémon eoToie dès Ambaflâdeurs à 
Antoine : il le fbilicite de s'approcher , & lui 
ptoBoet des troupes contre les Parthes* ^5. 

^990« Polémon eft envoie par Agrippa contre 
Scribonius'y qui s'étoit fait Roi du Bolphore. Pô» 
lémon en devient K<À , JU épouCe la Kpiao-Dirun 
mis y veuve d'Afander* 14. 

jins de VEre vulg, 

H- lî- PoLBMON II, (ucccde à fonpcrc,. 
par la faveur de CaUgule,qiKlisi ddnm le Ro'iaa* 
me de Pont. 

40. 16. MiTHRIDATE VIII', petk-fils & ' 

Darius , eft tité db prifoa par l'Empereur Ctaude^^ 
^ le renvwe dans (oa Rdianone , d^od Calk^ 
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gile l'avoit fait enlever pour le charger de 

chaînes. 

Tous ces Rois n'étoîent que des fantômes de 
Rois, Ils n*en avoient que le nom > & les Ro- 
mains avoient toute l'autorité. 

Article V. 

Li Royaume d* Arménie. 

P j A Grande Arménie eft féparée de la Petite 
Arménie , & de la Cappadoce par TEufrate da 
côté de rOccidcnt. Elle a Tlbérie au Septen- 
trion » la Médie.à l'Orient , & la Méfopéta- 
mie au Midi. Ib y a un peu de confufîon dans les 
noms , & dans la fuccemon des Rois d*Arménie. 
J'ai fuivi ce qui m'a paru plus probable. On 
met ordinairement Tigrancs pour le premier 
Roi d'Arménie ; mais il me femble qu*il y a plus 
de raifon de mettre Anaxias , qiii étoit Gouver- 
neur d'Arménie pour Antiochus le Grand , Roi 
de Syrie. Artaxias fe révolta contre fon maître ; 
il fit de ùl Province un Roïaume , & de Gouver- 
neur , il devint Roi. Il fit bâtir la ville à Artas^ 
xate , & reçut dans fa Cour Annibal vaincu & 
fugitifs Artaxias fut attaqué , vaincu , & pris 
prifonnier par Antiochus. Epipbanès. 

Le Royaume d'Arménie dure 117 am fous 
XIV RoLs. 

5839. 1. Artaxias , Roi de^ Arméniens, eft 
vaincu & pris captif par Antiochus Epiphanès, 
Roi de Syrie. ' tés. 

5845. Mithrobuzanès , fils de Zadriadès , R<^ 
de la petite Arménie ^ cherche oa afyle chei- 
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Ariarathès, Roi de Gappadocc. Artaxias, qui vou- 
loit s'emparer de la petite Arménie , foUicite 
ànadkmeQt AriaraFtfeès y de tuer Michtobuzanés. 

l6U 
%. T I a IC A N E* s 

3909^ 5. TiGRANi's II j qui avoit été donn£ 
eu otage aux Parthes , cft rétabli par les Pâtches 
mêmes dans le Roïaume dfe fou père. 9 fi 

55 14. Il époufc Cléopatre , fîHe et Mithrtdace 
Eupator , Roi de Pont , qui l'engage de Ce join^ 
«Ire à lut pour foire la guerre aux Romains. 90^ 

59 ji. Les Syriens, ennuies de leurs indignea 
Rois de l'a Race dès Séleucides , demandent Ti^- 
granès , qui règne 1 8 ans fur la Syrie. 8 j.' 

Î954. Les Romains veulent obliger Tigranès 
à leur livrer fon beau-pere Mithridate , que Lu- 
eullus avoit vaincu ; mais il rejette hautement 
une pareille, propofition. 70v 

i<}iS' Lucullus marche contre Tigranès , Se 
fait le fîége de Tigranocerte , Capitale d'Armé- 
nie , oii étoicnt les tréfors du Roi : le Romain la 
prend & la pille. 69* 

395^. Tiçranès eft vaincu par Lucultu», 6 8* 

3938. Tigranès défait (tans un combat fon fils 
Tigranès qui s'étoit révolté. Le vaincu s'enfuit 
auprès de Pompée. 6è, 

Tigranès le pcrc s'abandonne à la dîfcrérion 
de Pompée , qu'il vient trouver , & qu'il aborde 
à pié , aïtntmis bas (on- diadème. Pompée eft û 
attendri de cette humiliarrtra, qu'il court em- 
braser ce Roi y en lui remettant fon diadème 
fur la tête. Ponipée invite à fbuper les deux Ti- 
granès* Le fils ne s'y trouve pas; Pompée le fait 
arrêter pour s'affurer de fa perfonne. 

4. Aux ABASB , ou Artavafdès ^ fuccedc^ 
^ fon perc. 
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3951. Arcavardès porte Cri^Us à faire la guer« 
se aux Parches , & hii donne des troapes. 5 1 . 

3^9* Artavafdès donne du Tecoiirs à Phrjutèis 
}loi des Parches , contre M. Antoine 3 f. 

3970. Antoine fait prifonnkr ArtâVàfdès ,; 
pour avoir (es tré(brs 5 il k ait' charger de 
chaînes d'argent , U etfcet état^- il le mené ave« 
lui en Egypte , pour divertk Cléopatre. - 3 4. 

5^71. c, Aktaxia^ ll\cti Anaihâ^e ySls sâûé 
d*ArcavaUiès , eft courooné p^r les loldats Ar^ 
méniens^ afin de le faire régner à la place de (ba 
père. 53. 

3981. Artazias défait le Roi des Medes, dc 
fecoue le joug des Romains , 8l enfuite il eft dé** 
trôné. 3 2- 

. 3984^ 6» TiGRAK£*s III 9 fécond fils d*Arca« 
yafdès , eft mis à la place de fon frère par Ti- 
bère , qui en avoit eu Tordre d'Augufte. lo* 

400 3 . Af tabaze rétabli , meurt. i . 

Tigranès demande ce Roïaunic à Augufte, 
qni lui donne de bonnes espérances , & qui Ten-» 
yoie à Caïus Céfar , dans la Syrie. 
Ans de VEn vul^. 

3. 7, AiiioBARZANk's , Mcde, homme 
)»ien fait & agréable aux Arméniens, leur eft 
donné pour Roi par Cdius Céfar. Ce Roi fuc 
fué par fes fu|ets y ^ donnèrent le diadème à 
Srato. 

8. EnAto , Reine. Elle régna peu , par- 
ceqa'elle fut att(&*tot abandonnée par fes fo^ 
«ts. 

9. Arsacb*s eft fait Roi d'Arménie par 
fi>a père Aruban , Roi des Parthcs. II a régné 
peu de tems. 

1 tf • 10. Yonokb's , Roi des Panhcs , chaflé de 
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fba Roïaume , s'empare de rArménie > on il 
cft appelle par les ArménleDS. Mais il abdique 
aufli-tôt. . 

ïi. Oroot eft fait Roi d*Arinénie p^ar 
fon père Arcabaa , Roi des Partkcs, 

iS. Gcrmanîcus bat Orode , & met fur le 
Trône Zenon y fils de Polémon , Roi de Pont. La 
cérémonie fe fit dans Artaxate ; c'eft pourquoi 
ks Arméniens l'ont appelle Artaxias, 

II. 2£N ON. 

I). Tigxane's IV , fils de cet AJezaiH 
ire > qu'Hérode avoir fait mourir , & de Glaphr- 
ra , fille d'Archélaiis , Roi de Cappadoce» eft mi» 
en pofieffion du Roiaumt d'Arménie. ? ^ 

3^. TJgrancs eft cite à Rome , od il compar 
joit. On hii £ail fon procès , & il eftxhaCé. 
14. TiRiDATE fc fait Roi. 

6%. Tiridate , déwôné , fait des efforts , avec 
le fccours de fon frère Vologesès , Roi des Par^ 
thés , pour remonter fur le Trône. Corbuion 
s'y oppofe ) & envoie une partie de Cou armée à 
Tigranés , pour fe maintenir dans k Roïaume 
d'Arménie. 

Il eft inutile d'aller plus loin : il eft vifible que 
V Arménie eft dans ce tcras-ci une Province Ko- 
maine , od il n'y rfvoit que de petits Rois , que 
Jcs Romains faifoient & défaifoknt à kur gté. 
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CHAPITRE XV. 
Lt Royaume du Bofphon Cimtâirïeru 



I E Bofphore Cirtimérieti eft un détroît , qui 

fl la Cherfonefe Taarique à TOccident i la Sar- 
xnatie d*A(îc à l'Orient ; le Pont-Euxin au Mi- 
di s & du côté du Septentrion , il eft le long 
des côtes du Palus Méotide. Ce Roïaume a du^» 
lé 530 ans, après quoi il devint une Province 
Romaine. 
/. Etat du Bofphore , fous Us ArchéanaHides , 

durant 41. ans, 
[Ans du monde. Ans avant VEre vulff^ 

5514. Les Archéanâctides commencenc 
de régner dans le Bofphore Cimmérien. Ils ea 
ont pofTédé le Roïaume , durant 41 ans. On die 
que ces Rois tiroient leur origine à*Archénna€ie 
de Mitylene , qui bâtit Sigéc des vieilles pier- 
res qu'il avoir trouvées dans les ruines de 
Troye. 480. 

//. Etat du Bofphore , fous 11 Rois , durant 
155 ans, 

\^66. I. Spaktacus fuccede aux Archéanaéîî- 
Ics , & règne 5 ans 4j8-/ 

5571. X, SiLEUCUs fuccede à Spanacus, & 
xegne 4 ans. 435^ 

3(575. 3. S p A R r A c u s II 5 règne %% ans. 

J597. 4. Satirus f. règne 14 ans. 407* 

3^11. 5. Leucon f. règne 40 ans. 393. 

)i50. é. S P A & T A u s III , f. règne 5 ans^ 
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^6^6* 7. Parxsadi*9 fuccedc k fon frcrc , 
4lc rcgne ^.8 ans. 34^« 

^69}. 8. Satirus II , rcgtic , après fon pcrc , 
9 mois. MI» 

)(»94. Eumele fait la guerre à fon frère Sati-* 
rus , & lui veut enlever le Roïaume ; mais il 
tSi vaincu avec Ariopharnès ^ & ils fe retirenc 
tous deux en défordre. 

Satirus , dans le combat , eft bleffé au bras , & 
il meurt de fa blcffure la nuit fuivante. Ménif» 
que y fon Lieutenant, prend foin du corps du Roi, 
& l'envoie à Pritanis , frcrc de Satirus. 
5. Prit A NI s fucccdc à fon frère. 

Eumele fe veut rendre favorable Ménifquc i 
qui demeure incorruptible , & invariablement 
attaché au bien de TEtat. Il fe retire dans Pantin 
^apée y Capitale du Bofphore , pour veiller aux 
afiaires. Cependant Eumele défait Pritanis ^ qiû 
fe rétablit inutilement ; il cft vaincu & tué dans 
les Jardins de fon Palais , ou il s*étoit caché. 

3^95. 10. Eumele règne f ans & j mois; 
Ce Prince, pour mieux établir.fa domination, tue 
tous les amis de fes frères , fans faire grâce à leurs 
femmes & à leurs cnfans. Le (cul Parifadès, fils de 
Satirus , échappe , & s'enfuit chez Agame , Roi 
des Parthes. jo^. 

Les fujets d'Eumcle , indignés de fes cruautés , 
lui font rendre compte de fa conduite. Il s'y fou- 
met : il change le Gouvernement Monarchique 
en République 3 retranche la plupart des impôts , 
gagne le cceur de fes peuples , 8c z& adoré pour 
fes grandes vertus. 

3700. Eumele , en retournant chez lui dans un 
char magnifique, eft emporté par fes chevaux qui 
f jrçnoent l'épouvante* Il fe veut j.etter dehors j 
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fbn épéc s*cinbarra{& ^ une roue 5 il eft entraine ^ 

le mis en pièce la 6 année de Ton règne. 5 04» 

II. Spart Aciys IIÏ, £ règne zo ans* 

571p. II. Parisade's II , fils de Satirus, c<>m- 

mence de régner. Il s*étott dérobé à la cruauté 

d'Eiunele. 185*» 

JJI. Etag du Bofphort y trUfutaire des i^thes ^ 

durant 104 ans. 

Il y a ki 104 ans de vaide dans l'Hiftoire da- 
Bofpbore > dont les Rois étoîent alors devenue 
tributaires àt% Scytbes. Ces Roifs obfcors , & qui 
n'avoient pas alTez de valeur pour s'affranchir de 
la fervitude des Barbares, n'ôm pas mérité que 
leur nom paâa:t à la poftérité. Ce vuide dure iuf- 
^*au grand Mitbridate , Roi de Pont , qiû coiw 
Guit le Bprphore y. & s'en fie Roi. 
tV. Etat du Bofphore, fous MHhtidati , Rai ir 
Vont y &fes deux fils , durant 54 ans, 

J913. MiTHRiiïATB^ Roi de Poni, porte 1» 
guerre d'ans le Bofpbore , qu'il foumet à (a do- 
mination. Il eo' fait Ton fils Macharès , Roi 8 1.. 
MACHARt*s cft établi Roi par fon pcrc. 

3 ^3 y. Macharès , qui s^étoit rangé du parti det 
Homains , apprenant que fon père Mitbridate 
avoic traverse, avec tant de diligence, les aiFreufe» 
montagnes des Scythes , lui envoie des Ambaf- 
fadeurs pour s*excufer auprès de hii « de ce que 
la néceffité Tavoit forcé à adorer la fortune de 
Kome. Mais qoand il eut appris que Ton père 
étoit inexorable , il s*éQfurt dans la CherTooeie 
îvL Pont ^ od il fut tué à la (bllicitatlon^ de Mi- 
tbridate. 6^^ 

5t40* Lorfqoe MitHfidate célébroit la fête de 
Cerès dans le Bofjp bore , il furvint un tremblc- 
•leoc de tau, , tel qu'on c» » |^ais vu m^ 
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fi violent s pluficurs VilUs furent enfcvclies dans^ 
leurs ruines. 64, 

5941. PHARNACE^cft rétabli Roi par Pom- 
pée , qui le met au nombre des alliés du peuple 
Romain. Il y a pourtant apparence que Pharnace 
fut fait Roi par {on pcrc , après la mort de Ma- 
charès ; & que Pompée , vainqueur du Bofphore, 
ne Fen fit que Gouverneur. 6^. 

3957. Pnarnace donne ordre à Afimder dçr 
«téfendre le Bofphoce ^ il £ak, par- là , la cour aux 
Romains^dequi il e(pcrc obtenir ce Roïaume. 47. 

Afander y dans le Bofphore , fe révolte contre 
Pharnace, qui marche contre lui. Les Romains 
^ mettent un Roi de leur choix. 
Fi Etat du Bofphore , fous tes Rois étoàHs par 
les Romains > durant 9 5 ans, 
MiTHRiDATK dc Pcrgaœe , de Sang. 
Roïal , eft fait Roi du BoCfhore par Céfar , 
qui rôte à Ph^rn^çe; 

^ ^ 5 g, Pharnace y voulant rentrer de vive force 

dans le Bofphore , eft battu par Afandcr, &tué 

dans le combat , âgé de 50 ans. 4^. 

AsANf^ER règne paifiblement dans le 

Bofphore. 

Î990. Afander meurt, & laiffe fon Roïaume 
à fa femme -Di/z^mw, fille de Pharnace, & pcii- 
te-fille de Mithridate. I4« 

ScR^BONius fe dit petit^fils de Mithti- 
date ; il épou(e, par ce titre, Dinamis , veuve d*A- 
^nder , & prend foffcÇCion du Roïaume du Bof- 
phore. Ceux du Bofphore reconnoiflent la fupcr- 
eherie de Scrîbonius , & le tuent. Polémon fur« 
vient , qui veut Ce faire leur Roi , mais ils s'y op« 
pofent. Il les défait, & ne les fubjugue pas. Agrip- 
pa faumct Us baUta^ ii Bofphore », & se^ené 
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Ans du Monde, Ans avant l'Ere vuïgl 

fur eux les Enfcigncs Romaiùes , qu'ils avoicnt 
enlevées en combattant fous Mithridate. 

Polemon devient Roi du Bofphorc ^ 
& époufe Dinamis , fous le bon plai(ir d'Aa^ 
gufte. 

POLEI^OK lî. 

Ans de ÏEre vulg. 

40. MiTHRiôATE cft établi Ro£ du Bdfphof^ 
re par l'Empereur Claude , qui donne à Polé- 
xnon une partie de b Cilicie > pour le dédonr- 
mager. 

49. Mithridate eft conduit à Rome ; il parle 
avec hardiefTe devant Claude , à "qui il montre 
tin cœur intrépide. Cependant le Bofphore de- 
vient abfolument une Province Romaine, 



CHAPITRE XVL 

Le Roiaume' des Varthes^ 

I j A Parthie cft une région fameufc de PAfic ^ 
ti qui a la Médie à TOccident , la Pcrfc au 
Midi , la Bai^riane à l'Orient , la Margiane , 6c 
l'Hircanie au Septentrion. 

Le Roïaume des Partbes , qu'on a confondu 
mal~à-propos avec le Roïaume des Perfcs, eft 
un Etat tout différent , qui s'eft formé des pièces 
que les Parthes ont enlevées aux Perfes & aux 
Macédoniens. 

La Capitale étort Hicatompîies , ville ainfi - 
nommée, à caufe de fes cent portes. C'cft aujour« 
4'hui Hifpahan. 

Voici comme s'cft form^ cet Etat^ qui a fait 
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4ans la fuite tant de peine aux Romains. 

Arfacès & Tiridate Ion frcrc , enfans de Pria- 
pite , qui étoit fils d'un aun;e Arfaçcs , fe révoltè- 
rent contre les Syro-Macédoniens. Un certain 
TherecU , ou j4 géodes , qu Antioc)ius le Dieu 
avoit élevé .aux premières dignités de £à Cour, . 
voulut faire une violence infâme à Tiridate. Arfa- 
cès fon frcre , indigné de l'infolence de ce Cour- 
Ûfan , le tua. La crainte d'êti;e redicrclié pour ce 
meurtre 3 le pprta à paffer joutre , ,& à fc révolter. 
Ainfi fe forma TEmpire des Parthes , qui a été 
fouvent en difpute^ & en concurrence avec l'Em- 
pire Romain. 

Cet Etat a duré environ 4^0 ans ;favoir^ 1^0 
4tns avant l'Ere yulgaire , fy environ 130 arj 
après ^ fous vingt-fipi Rois» 

^754. I. Ar^ace's règne jx ans. Ceft de 
fon nom que l'on appelle fes defcendans , les 
Arf acides^ 250. 

j 73^. ,1. ARSA<:i's IIj fucçcde^à fon pçre. 1 1$, 

37^1. Ajiitiochus veut reprendre la Médic U 
Ix Parihie, ^ attaque Arfacês. m. 

3&^5. i* Arsaces III., f. Il fit de grandes 
conquêtes > & étendit le Roïaume Jes Parthes 
jdepuis.le montCaucaCè jufqu'à TEufrate. Il vain- 
-cuit Démétrius Nicanor , & communiqua à fes 
jlujets tous 4es beaux reglemens qu'U trouva chez 
jes peuples qu'il fubjuguoit. 14I. 

J870. 4. Phraatï's fuccede à fon frcrc, 
ti marie fa fçcur Rodogune à Démétrius Nica- 

|ûo^ ^ ij4. 

J874. Phraatès donne des troupes à Péiné- 
«rius Nicanor , & l'envoie fe rendre, maître dç 
)[a Syrie , qu'il prend fur Antiochus. ^ i jo. 

f luaatès eft atta^é par ^t^ochus ^ <^ui péf i^ 
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Ans du Monde. Ans avant VErt vuîg; 

da^*lc combat, & fon vainqueur le feit inhumer 
magnifiquement. Il mêle à cette cérémonie luga- 
bre , la joie de fon mariage , en époufant la Sic 
^e Démétrius , qu'Antiochus mcnoit avec lui, 
Phraaths y,o\x Arfacès-y czr on leur donnv à î^ 
|4upart le nom àArfaccs\ c^ qui met un peu de 
confufîon dans la fucccffion des Rois des Parthesj 
Phraatès , dis -je , marcbe contre les Scythes. 

5875. Phraatcs eft tué dans le combat contre 
les Scythes , par des Grecs qu'il avoir pris fur An- 
ciochus , & qu'il avoir menés à cette expédition, 
après les avjçûr Qiuvent malt:>ftités. 1 19. 

5. Artab AN y oncle de Phraatcs y eft mif 
fur le Trône 5 mais , peu après , il mourut d'une 
blclTure qu'il avoit reçue au bras , en combattant 
contre les Scythes. 

587^. 6, MiTHRiDATB, dit le Grand ^ règne 
après fon père. ix8. 

)yi4. 7. Arsaces envoie Orobaze à Sylla, 
pour faire alliance avec le peuple Romain Oa 
apporta trois fîcges , un pour Ariobarzane , qua 
ics Cappadociens venoient demander pour Roi 5 
le fécond pour Orobaze, & le troifieme pour SyU 
la, qui fe plaça au milieu. 90. 

J938. 8. Phkaate s II, lucccdc a Ion père 
Ar(àccs. ^^* 

39 j^. Phraatès, allarmé par l'approche de Pom- 
pée ^ iui envoie des Ambaffadeurs qui n'obtien- 
jïcnt ricu. Pompée marche contre les Parthes , 
& foumet la Gordienc, qu'il rend à Tigrancs, 
fer qui Phraatès l'avoit conquit. ^5- 

J948. Phraatès eft tuéparfes cnfans, Orodc 

& Mithridate. * x ^^* 

9. Orode fuCcede à fon pcrc. Il n*cft pat 

fi-tôt Ikr h Trôiie , qu'il chafle foA frcrç Mitkri^^ 
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date y ^ ^coic Tkok de la M^die. Les deux frerei 
AC^atent pour favoir qui régnera fcul. Leurs fu« 
jets les chafTenc tous deux. 

Orode , foutcnu de Surena ,' homme eu digni^- 
té & de Aonfidération parmi les Paiches , eft 
xécabij,. 

i^. MiTMRi^ATE II, chaflc Orode fon 
frerc ^ & fe fait Roi des Parthes. 

Oro(^<;haflc fon frère » avec l'approbation des 
Parthes , ^ui ne peuvent fouffrir les manières 
cruelles de Mithridate. Il a recours à Gabinius^ 
Proçonfui de Syrie , qui lui promet de le rétablir. 
Il ne tient pas fa parole. Gabintus étoit une amc 
baffe & vénale , qui alloic ou il trouvoit plus de 
-gain à faire. 

5 949. Mithîidate s'enfoit à Babylone , oii Oro* 
4c i'adiégc, & Taiant pris, 'iJ lui fait couper 
la tête en fa préfcnce. 5 j. 

Ufferius avertit qu'il ne faut pas confondre 
ce Mithridate^ avec4e grand Mithridate , 6» qu*H 
y a eu même plufieurs Rois entre l'un & l'autre. 

J9 î I . Orode enVoie Acs Ambafladeurs à CraC» 

fus j pour lui demander par quelle raifon il 

«'empare de la Méfopotamie , & lui fait la guei» 

te. ' 55. 

Crafftts en vient aux mains avec l'armée des 

Parthes , commandés par Surcna. PuhliuSy fils de 

CraCus , jeune homme d*un grand mérite , fut taé 

d*abord. Les Romains prennent l'épouvante , 8c 

' les Parthes en font un horrible carnage. Surcna 

fait un grand nonibre de captifs . enlevé les 

Enfeigncs Romaines 5 & s'étant (aifi de Craft 

fus ^ il le fait maflacrer. 

j^n» 'I- Pacorf , fils d'Orode , 8c qui s*étoic 
fwiyé à la-défjûtede Ctafhts , ^zS& YErxnzzc ayçf 
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«ne puifTantc armée , va contre la Syrie , & fur fa 
ïoute, enlevé aux Romains tout ce qu'ils y avoicac 
fait de conquêtes. . ^ l^* 

3059. Cccilius 'Baffus appelle les Parjthes a loa 
fccour^ dans la Svric , où T-on ne fait rien de imé- 
•norablc , à caufctle la rigueur de Thiver. 45. 
. 3 564. JPacotc fubjugue toutela-Sy rie. 40, 

3 î? 6 5 . Pacore ^ Prince incomparable, & que leÉ 
Syriens adoroicnt , à caufe de fes grandes ver- 
tus , entre lefquelles la juftice & ia clémence 
brilloient extraordinairement , périt en combat- 
tant contre Fentidlus , tjui reprit toute la Syrie. 
Pacore fut tué le même jour que Oraflus -fat 
inaffacré un an auparavant. 3^* 

Orode, aïant appris la mort de fon fils, ne veut 
plus vivre , il cefle de boire & de manger 5 il de- 
vient furieux^ & crie jour & nuit <; Pacore ! mon^ 
fils Pacore : où et es- vous ? 

^^^8. Orode^ un peu confolé^.veut choifi: par- 
mi les trente fils qu'il avoit eus de fes maîtrefTes^ 
«n Roi , pour mettre à ia place de Pacore. Cha- 
que Dame plaida vivement pour fon fils. Il prit 
l'aîné ^ leplus.fcél^atdetouS3 favoir , Phraa- 

II. P H R A A T é' s III , commence fon 
jcgne par faire tuer tous £es frères , & comme 
jfon père y trouvoit à redire, il eut U^ncme fore 
Il .fit péûr,ks plus honnêtes gens de fa Cour, 
Se fon fils même queles Grands^Cbngeoient à met- 
tre fur le Trône. Monefrsy Seigneur Parthe, s'en- 
fuit vers M. Antoine , à qui U raconte les hor- 
;rcurs de M vie ^le Phraates. Antoine fe prépa- 
ie à aller faire la guerre à ce monftre. 

3P73. Phraa^èseft'vaincupar M. Antoine; fa. 
Itfwc le icud plus furieux ôc plus inûjppotta^U 
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ifcsfujcts V qui le cfhaffcût & donnent le diadc- 

«ae à un certain Tiridate. ^ 1 ^ 

15. TiRiDATE commence à régner* 

5 974- Grande guerre entre Phraatcs & Tiri- 
•ôâte , qui tous deux demandent du fecours à Au- 
t^^' , ., jo. 

j 9 8 1- Pkraates, avtc une nombreule armée de 
Scythes,remonte fur le throne , & chafFe Tiridatc 
qui s enfuit vers FEmpereur Augufte, i ^, 

J984. Pkraates renvoie à Auguftcles- captifs 
Se les fîgnes militaitcs que les Parthes avoîenç 
pris dans la défaite de ,Crafïus. Il fui envoie auffi 
fesfîls&fes petits-fils en otage, & lui demande 
fon amitié. 10% 

400L. Phraatcs rompt avec les Romains , Se 
«'empare de VArmérîie ; mais aïant appris que 
Càïus Céfàr venoit lui faire la guerre , il envoie 
As Ambail^deurs à Augufte. 1^ 

4004. Conférente entre Caïus-Céfar & Phraa- 
tcs fur les- bords de TEufrate ; ils fe régalent, &- 
fc donnent des fètes alternativement, . o, 

jins de tEre vulg. . 

î . 14. VoNONEs , un des fils de Phtaatcs Iir, 
ipft donné par Augufte pour Roi aux Parthes. 

16, 15. ARTABAN,Roides Medes , fefait Rot 
<fes Parthes. Vonones déthroné a recours à Tibe-» 
xe , qui ne fait rien fur ce fujct. 

Artaban établit {bn fils Orode , fur le throne 
4c r Arménie. 

18. Artaban envoie des Ambafladeuxs vers Ger^ 
manus , pour rcnouveller ♦alliance det Parthes 
avec les Romains. 

16. VtMioncs eft tué. 

16. Artaban donne fon fils Arfaces, le plu»' 
«i^hant de feeafâDS,poar R,oi aux Arméniens * 
Tome Ut, G 
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après la port d'Arcaxias^ & è& plus il Te met cft ^ 
poffcriîon de la Cappadoce , que Vonones ve-r • 
poit d'abapdonnfix. Il prend foin d'exterminer 
pouce la famille des Arlaçides. 

Phraatcs , a\jtre fils de Phraates III, eft envoie 
far Tibère , auprès de <jui il étoiten otage, poui 
être Roi des Parthes » ^ la ^i'ere dçs Çra^ds da 
Koyauine , qui le fouhaitent, 

16. Phraates IV règne; mais aïanc éc^ 
élevé à Rome , & ne pouvant plus s'accommoder 
4es maçieiTjps des Pannes , il mçurc peu après. 

17. TiridateII, du fang des Ârfaci-f* 
4es , ç(l fw Roi par Tfbpre , qui l'oppofe à Ar- 
caban. 

Ârfa^es ^ fils .d*Artaban , cd tué par fes yaiçts ^ 
qu'on ayoit gagnés à fprcc d'argent. 

Orode e(J deviné par fon père pour venger U 
snort de fon frère ArUces Le bruit court qu'il % , 
été tué dans une çccafion s n^ais cela ne fe |:rQi;y« 

Viteilius met tput en ufagc pour faire poignarr 
4er Anaban. Tiridate , parefleiix & timide , veut 
tii^r çn longueur la gu^rrç qu'il a avec Artaban. 

Artaban s'allarme & prend la fuite, Tîridatç 
dkmeure le feul maître » Se Viteilius Texhortç à 
& comportçr vaillamment , 3^ à bien vivre avec 
les Romains. 

i Artaban rçviçnt aycc de bonnes troupi^s , rcr 
monte fur le throne , & écrit des lettrés très off 
fenfantes à Néron y il lui reproche tou$ Ces cri- 
mes > & Texhorcant à 4^venir lui-même fon bour?' 
reau , il lui mande qu'il dcvroît fe poignarder. 
^ 47. 18. GOTARZES . cherche à fafire périr 

j(|rtahaxi , fa femme & fon fils. 

z^. BaRdanes eft appelle ^ar )^f Partfiç| 
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pour prendre poiledion du Royaume. Ils avoienc 
en horreur le cruel Gotanees , que Bardaiès bac 
& met en déroute. 

Guerre entre Bardanes & Gotanees, deux fils 
d'Anaban , qui enfin fe reconcilient & s'ctnbraf- 
fent 'y Bardanes demeurant Roi, 

4S. Bardanes brûle d'envip de faire la guerre 
aux Romains. Etant à la chaiTe il eft tué par (è» 
gens , qui ne vouloient que la paix ; & Gotarzes 
rcfte le leul poiTeffeur dé la Couronne. 

10. MiHERDATEs, fils de Vonoues I, 
& petic-fils de Phraates III , fut donné par l'Em» 
pereur Claude pour Roi aux Parthes , qui le de- 
mandaient. Cet Empereur lui confeille de gou- 
7emer avec douceur , & de régner en père fur Tes 
fujets. 

y G. Meherdates eft vaincu par Gotarxes , qui 
lui coupe les oreilles , & le laiUe vivre. 

Gotarzes meurt de maladie. 

XI. VoNONES II , qui regnoit dans la Mé- 
die , eft appelle pour monte* fur le throne ic% 
Parthes , ou il meurt prefqu'aufGtôt , fans avoir 
tien fait de mémorable. 

fi. VoLOGESEs fuccede à fon père j & 
quoiqu'il ne fiît que le fils d'une maîtreffc, fet 
treres donnent les mains à fon élévation. 

5 y . Vologefes donne des otages aux Romains, 
& leur rend les hommages qu'ils ezigeoient alors 
de tous les petits Rois de 1 A fie. 

5^. Il y a guette entre Vologefes & les Ro-« 
mains poiy le Royaume d'Arménie , donjt ils vou« 
loient difpofer, & que Vologefes avoit donné à 
fon frère Tiridate. Cotbulon, après avoir rétabli 

Î>armi les troupes Romaines l'ancienne féverité de 
adifcipUne militaire, entre dans l'Arménis , 8e 
Xiridj^e n'ofe paroicrc« G ij 
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1 4^ Eté mens d€ VHiJlotrâ» 

^ns de VEre vulg. 

6i. Vologcfcs veut remettre fon frère Tîrîdate 
^rlctbronc de f Armfeie , & en cbaffc un Tiri- 
4ate qui l'occupoit. Corbulon fc préfente , & obli- . 
ge Vologefcs à ne licn entreprendre. 

Vologcfes tombe fur les bras de Petus, que 
Néiôn laifToit en Arménie pour la défendre 5 fie 
Je force à faire un traité honteux aux Romains. 

6^. Tiridatc fe rend au camp des Romains^ 
iOuCoibuion'commandoit. le Koi met bas fba 
dij^dexne , 3t le pofe au pié de l'Image de Néron ; 
il donne fa fille en otage , & promet d'aller à 
^ome pour prendre le diadème de la main d^ 
Néron , à qui il écrit des lettres très refpe<5hica* 
fes. * 

y y. Les Alécns fc jettent dans l'Arménie. Tir 
^idate les rencontre ; il e(^ prêt de toipbpr emnt 
^cocs ipains , $c d'en êtte fait captif;. 

15 P ACOTiE n. 

i4 Ch os ROes. 

ij Partht.^iastb*. 
Cbofrocs rétablf. 

%4, VOÏ.OX5ESE6 II, fils de Vplogefcs I^ 
IX eut guerre avec les Romains du tems dfr 
yEinpcxcux Antonin. ^ 

17 A&TABAN ÏI^ 

ia8. Cet Artaban eft le dernier Roi de Par-* 
Acs. H fut trois fois vaincu par Artaxcrxès , Pcrr 
^an , homme de fortune , qui de fiinple foldat der 
vinr Général d'armée, & ota le throne 6c la vi^ 
)l Artaban. C'cft par cet Artaxcrxès q^e commen- 
ce le nouvel Empirç des Pf rfes , enviroA l'an iiS 
ie l'Ere vulgaire. Ainfî cet^e matière appartieni: 
au Tome tv , où npus parlçrop^ 4ps Hofï^tr-. 
lljucs A0uv.cllp?^ 
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LES 



ELEMENS 

DÉ 

L'HISTOIRE 

Contenant la quatrième Monarchie anf 
déniée y qui eft, celle des Romains. 

- .1 - — — — ^ 

G H A P ï T R Ê PREMIER, 

Les Latins , 
Le^ Romains y & là quatrième Monarchie^ 

I i E Païs Z^ïïi/ï^çfHa contrée la plus célcbrtf 
de ricalic. On rappelle Latin à Utendo ; paf- 
ceque Saturne , cKaflé de (on Roïauine pay (on fil«^ 
Jupiter , s'y vint oaçfeer. Ce païs fut pretnierentent' 
j&abiçé par les Aborigènes i guis par fes>£^««Jr^par 
fes^ u^i^yonii^/u^les Herni^nes y les Latins ^ kf^ 

G il) 
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iço EUmens de PHifioirel 

JiutuUs , les Volfquis, Le Latîum écoîc rcn^ 
fenné cmre J'Hécrurie , dont il eft Tépaié par 
k Tibre à accident -, it avok la Campanîe à 
rOricnt-, la mq^ Tinhene ou de Tofcanc aa 
Midi. 5 les Sabins & tes Samnites au Septen- 
trion. Ce pais s'appelle aujourd'hui Campagne 
di Roma. Avant la fondation de Rome y qui eft 
devenue U Capitale du pa'ïs Latin , il y avoit 
desRois« On en compte jufqu'à XIX ,, qui ont 
legné durant 541 an«. Je ne donnera; ici que la 
fuite Chronologique de ces Rois , fans entrer 
dans leur hiftoire y qui eft chargée d'une infinité 
de cho(ès , qu'on peut fans diSiculté mettre an 
rang des chimères.. 
j€ns duMondt, ^ Aas ayant TE re-r^lg. 

Le Latiumfous XIX Rois , durant 541 ans. 

xjoZ^ I P I. c ^ fils de Saturne , eft le premier 
ics Rois Latins y nommés Aborigènes y c eft- 
à-dire ,. Originaires du pars. U a régné ^7 

%74s- * Faune, fils, règne 44 ans. . 115^- 

178^. ) Latinus» fils , règne 54 ans avant 

qu'Ende abordât en Italie. iijf. 

tSxo. Troye y prife par les Grecs, 1184* 

1815. Enéey fils de Venus , avec qtielqucr 

Troycns fugitifs y aborde en Italie trois ans aprè* 

la prife de Troye. l\ époufi: Lavinia , fille dli Roi 

Latinus , à qui il fuccede 1 ans après. 1*1 8 z • 

1815. 4 EnIe règnes environ j ans feul. 

Les Romains fe font toujours hk hoaneupde fe 

dire drfcendans d'Enée. ïi79. 

x2%t. s AscAGNï, f. règne 38 ans. 117^ 

xU^. 6 $iLyîV$^xf, ui^ 
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Li V. VI. Monarchies Anciehnesi 1 j t 
^ns du Monde; Ans avant l'Ère vutgf, 

iSjj. 7 ENiE SiLviûs , 51. iiiié 

»9i4. 8 LATmûs SiLVi^s , 5cr. iôtOé 

i^74. $ Kh^h SlLTlUS , }^. lÔJOé 

)oi}. 10 Capetus, 14. 5^1* 

5037. li Capis, i%. 967. 

306$. IX Capetûs II, i^. 9}9r 

J078. 13 TiBERiNj 8. 51^- 

>)OS^. 14 Agrippa, 40. ^18. 

5 lié. 15 Aremule oa Alladiui ^iZi 8784 

ji4|. i^ Aventin, 37. 859. 

5181. 17 PilOCAS, 2/3^ 8it« 

jxoj. i8NuMiTOR, i99* 

i^ Am ULius^ règne 44 àois à la place 
^c fon frère Numitot qu ilchaflc. • 

3141. Rcmus 8c Romulus naiflecit. £clip(e 
générale du folq^h ' 773* 

3 149. Numitar cft remis fur ïe thrdne par (oti 
petit fils Romulus , âgé de r 8 ans , qui Ta* fui- 
vanc jette tes fondemtns de la Ville de Rome;' 

75 5-. 
5150. Rome bâtie y (elon Varron > quoique 
Fabius P'iBor en niette la fondation cinq ans en- 
tiers plus tard. Ce feroit , félon lui , Tan du mon- 
de 315^. Ufferius a fuivî cette opinion que noaj^ 
%xi abandonnons.^ 



A. 



A K T I C^ X B f . 

Les Rois des Romains, 



^iâfLiOs XIX, Roi des Latihs, a'ûuit chaffé 
du Royaume fon frère Numitor , obligea 
S'dvU fa nièce de fe faire Vcftale , afin que Ntfp» 
jMitor n'eut point de poftéiité. Silvîa fe t£0UY# 

&ii4 
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xjt Elimens de PWfioire^ 

grofTe & eviiz:viX.zRemus ^ 8c Romulus, AmuBiïy^ 
pour les perdre , ordonna ^u*on ks jetcâc. dans^ 
k Tibre : mais un Beijger nommé Fauftuk eo. 
prit foin & les éleva. Etant devenus grands, iU 
tuèrent Amulius leur oncle , & rétabËrcnt Nu- 
micor leur ayeul (ur le throne. L'an z dé foik 
Tcgne , ils bâtirent la Ville de Rome , qui fut 
d'abord la Capitale du païs Latin » enfuite de 
toute ritahe , & enfin de ptefquc tout le 
monde. 

Rome a eu d'abord (es Rois:clk fut enfuite 
■République fous les Confiils 5. clic devint fout^ 
fcs Empereurs la plus puisante ville du monde 
connu , & la Capitale de la IV N^narchic. Elle 
cft aujourd'hui le Siège des (buvcrains Pontifes. 
dc4'Eglife Chrétienne , fous la domination dc& 
quels elle efk depuis plufieurs (îeclcs. 

Rome eft fituéc fur fcpt Montagnes le lonç 
du Tibre , au-dcli duquel on a communication^ 

far ± Ponts qui jpnt fur ce fleuve. Il y a i.<r 
ortcs & 14 Quartiers 5 & peut-être 300 Egli- 
ïcs , dont la principale eft 5. Jean de Latran^ 

'IVfais la plus grande & la plus magnifique eft S. 
Pierre fur le mont Vatican. Cette Eglifè eft unç 

-des merveilles du monde. Jule II commença^ 
de la faire rebâtir dès les fondcmcns. Les Papes 
lËuivanr ont continué ce grand ouvrage \ âc 
Paul V l'achevav Le Palais du Vatican , ou^ 
le Pape fait fa demeure^ ordinaire , )oint cette 
Egljfe , à laquelle il ne cède rien pour la ma- 
gnificence. 

Cette Ville s'embellit tous les jours paries; 
Edifices que les Papes & les Cardinaux «y font: 
Éms ceffe bâtir \ elle feroit fans doute un prodi*. 
je de la main de& bommcs^ y, ^ ^ paOcroit. 
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£iv. VI, Monarchies anciennes, r^y 
tt>ttce imagination, fans les difFërcntes fortu- 
nes qu'elle a couraes en divers tems. Ou-- 
trc les ravages qu'elle a fouffcns par les inccn- 
dles y elle a été prité , pillée & ruinée plufieurs 
fois. 

N^us n'avons dans THiftoire rien d^ plus 

frand que l'Empire Romain. Il a été ificômpara-» 
Icmênt plus puiiTant & plus étendu que les trois 
grandes Monarchies qui l'ont précéd?. Il eft 
l'ouvrage de la valeur & de la làgcffe des Ro-»* 
mains : & c'eft fiir ce merveilleux ouvrage , qui • 
£iic l'admiration de cous les grands efprits 8c de 
tous les plus fages Politiques , que ceux-là mê- 
iftcs, que l'amour deTantiquité ne pique guè- 
re, font cmprcffés de jctter les yeux , pour eir ' 
connoitre toutes les particularités ; pendant 
qu'ils ignorent fans chagrin rHiftoiie des' au- 
tres Royaumes; Pour le former une idée de 
TEmpire Romain , il faut le regarder fous VIF 
Etats difFérens > qui en font comme les fept âges. - 
Cette divifion- eft bien fimple ôc très facile li^ 
retenir. .. ' -^ 

Le I Etat efi fous les Rois.' 
. Le II fous lûs Confuls, ' 

Le ni fous les Empereurs, 
Le IV fous les Rois des Hérulèi ^desOj^rogg^tii- 
Le V fous les Rois Lombards , 
Le VI fous les Empereurs Frahç&Ù, ^ - 

> Le VII Jous les Empfreurs Allemands^ '•' 

Je fuppofe^, comme on lé voitdails cette diVt-* 
fibuj que là Monarchie des - Romains a pris- 
naiflancc avec Rome même. Ce fera ^ fi l'on' 
veut , fon enfonce. Cèft même 5 àînfî aae les^ 
Hiôorkns ont regardé TEtat dé R6m€ tous îcs 
%iM».LesRàis.^ dit £àcc bktr^M. de Saint-Evto^ 
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%$.4 Etemens dé VHîjtoirf^ 

jnaont , pag. ^ &C4yOnt tufipfn de part à là gratta 

'4fur du PiupU Romain qui c'^ftavcc raiforts 

fue les Hijl^runs ont nommé leur règne l* enfance 
é^e Rome, . . . .Pour le connaître^ .... il^fupradè 
f avoir que cesfept Rois ^ au bout de deux cens tant 
4' années , rCont-pas lajjji un ^ Etat 'heaucoupm>lus7 
grand que cflui de.Parme^oudc MantouCé Sonâg^ 
parfait eft fans doute foui Us premiers Etïipe^ 
leurs. C'écoi]; alors que TEinpirc Romaiti n*a^ 
Toiç point d*-aMtr€S limites da coté'de ^Onen^ 
que KEufraie , Iç Mom Taurus & rArménie, 
pu côcié du Midi il s'éccndoit daRS 1* Afrique juP 
qu'à i'Ediiopie. Les Ifks des- Orcades ie*bor« 
^ient au Septentrion ; & à l'OccideiK , il ne- 
reconooîfToit pomr.bomçs.que l'Océan Atia&« 
tique, 

M^is il farok bifarc qu'on dife que ce granit 
£];npite;, qui du ; temsi.de Trajan^commandoit, . 
di&Âjoi^c», à la plus grande partie du inonde ,. 
iubfiue encore aujourd'hui eik Allemagne « dent 
lEmperewL ne: pofledeL ni Ix ville de Rome ^ ni% 
à peine la centième partie des ^aïs fur lefqucl* 
cet. Empire ctendoitia domiftatioui U eft mê- 
me de notoriété publi<|ue , que TEmoirc Ro-- 
ajaain finit en Auguftule Tan 47f de l'Ere vul- 
fi^ret. Ccpeadlnt , afin de.nerica changer dans , 
fuTa^c des mots , . puifqu*on - nous - dit que ^ le 
Saint Empire Romain eft^ en-. Allemagne ^ nous : 
jious accommoderons à cette manière de ^ar* 
kr.:\&.fi nous avons vu fon enfance, lôrlquc: 
JI:ome nCL polfédoic encore que le -pais Latin ^ 
j3tou5 : le confidérerons en: Allemagne commei 
dans, fôn- dernier âge$ expirant: &- dépouillé de 
&A. Patrimoine' même » ii)^i;aQt par mémo anfi- 
#mbEç;dc cç qg'iU <^é ftatycfoiç^ 
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tiT. VI. Monûrchics Anciennes. 155. 

A r E R t I s s E M £ N«r« 

On auroit .peut - être foabaité que dans lâ' 
Chronologie de THiftoirc Romaine , fcufTe 
^Garqué , outre les ans du monde , & les ans- 
avant. rÈre vulgaire , les années- depuis la fon-» 
dation de Rome. La" raifon qcii m*a déterminé 
à ne le. pas faire-, c*eft' que j'ai vouki éviter là 
confufion , & ne paspréfentec tout-à-la-fojf 
tant de chofes à rimagitiation. D'ailkur^il eH: 
facile , quand ona l'an' du monde od s'eft paffé 
quelque événement" confidérable de favoir à 
quelle année de Rome il fe rapporte. Il n'èft be* 
ioin que d'une fouftraSion ^ qui eft très aiféc^ 
Qn met d-'abord Tan du mondeoii fe. trouve IM-» 
venement:on place au dèffous Tan du iwonde 
cm Rome a été fondées ce qui rcfte de Wfouf^ 
tra£?io/i ^e(l l'an depuis lafondatiçn di^ Rome «; 
auquel fc doit rapporter Tévcnemenr. Exem-» 
pie. dn veut favoir dans quelle année depuis > 
£a fondation . de Rome conunença la // guerre 
Punique. Elle commença 1^ du monde 3 78^ y. 
que je.pofe. Je. mets au-dèfTous 3150, quielt 
l'an du monde où Rome jFut fondée. Je fouftrais»; 
^e fécond nombre du premier. Il refte 53^i 
C'ed l'an de^omeod a commencé la II guerre 
Punique. . 

^ns du Monde-. \49is avant fEre vu^j . 

p,jo^. l Etat dé 'B:ome fous VU Ràii durant' 

r. RoMVtusaregné }8 aos^ ït'fondà'U* 
^iikde Rome 450 ans après la prifedë Ttoye-jo 
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ffé' EtémensdèVKiJlôireî 

Ans da Monde, Ans avant l'Etre vni^. 

&754 ai|f avant TErc volgaiie. Ronmlus qui^ 
avoit été nourri darcment avec des Bergers ,. 6c. 
toujours dans lés exercices de la gaerre , consacra i 
Kome au Dieu Mars , qa il dîfoit fbn pcrc. 

Il reçoit les Sabins dans Rome « &: ils devicn-**' 
scBt Tes fujets.. 

Romuks^ qui xft toujours «nguerre'& toujotirs-^ 
viûoiieux ^ ne lâiiTe pas de commencer Hs fan^ 
d£|ne0s<le la Religion & des Loix» . 

3iS^. .Romulûs içcurc. . 'yzéi 

1. NuM^ FoMptLiws foccedë à" Ro-* 
Biulus. Une longue paix lui donne tiroïen de: 
perfedionner ce que Ton . ptédécefïèur n'a voie- 
qu'ébauché. Il forme la Religion , & adôticit les 
moeurs farouches du peuple. Romain. Jt règne. 
43 ans. 

Plufieurs Colonios Grecytes fe r^andént-^ 
dans cette panie de l'Italie i qu'on nomme là. 
ùrandc Grèce. 

3 ^31. Tuturs HosTiitui , règne 31 ^ ans 5 ^ 
Ibus lui , Alhe fut vaincue £c ruinée , & fe donna ? 
lé fameux combat des trois Horaces qui tenoient 
k parti de Rome, conérc les trois Curiaces' que 
dércndoient'Albe.Cétoit troisfrcres Jumeaux con« 
m trois autres Jumeaux. Ils combattitent poul^r 
décider \t qtjercHc dé ces deux Villes. Les troisr. 
Curiaces d'abord furent bleffés , ^ deux Hora- 
ces perdirent la vie; Le troifieme qi;ii refta tua les ^ 
trois Curiaces » l'an de Rome S 3 .* ^7 1 « - 

3 3 ^i. 4 Ancus Màktius régne if ans. 64t. 
. Rome^ious ce Roi, dompte quelques Latins y.ic 
<;ontinue-à fe faire des Citoyens de les ennemis. 

Ceux de Veïes,déjaaffi)ihli5 pat Rômulhs, font 
dfejjWTcUbspettcs. 
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Eir. Vil Monarchies Anciennes: v^ 
JSt$ du Mondtx Ans avant VEn vulg;:^ 

. 5578. L*aii iiRdc- Rome, Ancus pouffe us^ 
conquêtes jufq'u a la mer voifîne, & bâtit la vil^ 
k d'Oftic y\ lemboucharc du Tibre. 6^.6, 

5 } 87. j T- tL-K^ V lâ* L' A » c 1 E N' règne 3 8 
aas. ^i7r- 

II iubjugac ouB faftie dé là Tofcane , & cm'* 
feilit Rome. 

De fon tems lés Gauiéis, conduits par Béllô-* 
vefe , occupent dans ritalic tous tes environ»-- 
dû Pô s pendant que Ségovefe fon frère mené 
bien avant dans la 'Germanie uti autre eflain de - 
là Nation. 

^415; 6i Sfrvius Tut Liu s commencé dé^ 
régner. Il règne 4^ ans. Ce fut lui qui établît \ 
k Cens ytmi^ dénombrement dés Citoyens, dit' 
tribués en 50 Tribus , par ôii «cette grai^d^ ViU 
lé fe trouva r^lée comme une Famille paTtica*»* 
Ikrc. 57^V 

Î4^r. Servius Tiillius; après avoir* agran-*^ 
a la Ville de Rome , conçoit le dcfleinde la met* 
wc en République. Il périt au milieu de ces '^ 
pcnfées par le confeil de fa fille , & par lé com-* 
mandement de Tarquiri fon eendré. Car ce Ty-^ 
r^n 5 par Tcnvié de régwer > fairtucr Sirviusy^ctcr.' 
de fa femme Tullia ; & . Cette fille dénatunéc ^ , 
qui n*àvoit pas moins d'ambition que fon mm , 
Mit pàfTcr fon chat fur le corps de fon père ailkf^ " 
ftlié ,ae voulant pas- détourner les* chevaux , par 
l'empreffcmenr -furieux qii'clk avoitdc feFaira 
couronner Reine. . 5 M»- 

^4rf 7-' T A * Q UT îf /e Superhe règne - 
1.4 ans > aptes avoir cnv^i le' Royaume-, ou itl 
exerce dorant làlng^tenls toutes forces d& yii>« 
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*5^^ EUmens de PHiftoire: 

jins' du Monde. Ans avant VEre vw^ 

Tarquin le Saperbe rend par Tes violences ïr 
Royauté odicufc : rhnpudické de Scxte fon fils y 
qui deshonore Lucrèce , achevé de- mutider le 
peuple. Lucrèce, nt pouvant' furvivre à' un tel 
affront, fe tue elle-même. Son fang > & le| 
barangiies fédltieufes âtBfUtus anhnent les Ro« 
mains. Les^ Rois font chafTés , & le gouverne-o 
XBentConfukire eft établi fuivanc^ les projets de: 
S^rvius^ Tullihs* 

A' R T I c t 1 L L. 

^^i* La République Ràmaîne y Jous lis Confitls^- 
durant j^6$ ans ; c'eft^à-.dire , jufqu'â l'an d» 

. monde ^^60 , que Céfarfe rendît makre de Ro'* 
me y ^ ans avant. l'Ere, vulgaire^ j 09^. 

JLi'An de Rome 145 , Junius Brutus & Lutins 
Tarquinîus CoUatinus , les deur premiers Con- 
fiils. • 

Fublius Vakrius , Con&l célèbre parles vicw 
toires ,. devient £u(pe<a à fes Citoyens; & it 
fittt pour les contenter établir la loi , qui promet: 
d'appcUcrdtt Sénat & des- Confuls , au Peuple^ 
4aQS toute» les caufes oà il s'^it de chader ua>* 
Citoyen. 

Les Tarquin$> cbafiés j trouvent dès défcn-* 
leurs. Les Rois voilins regardent leur banniC^ 
{èmenc comme une injure, faite, à tous lest 
Rois. 

34P7. Pûfftnna Roida Clujtum.-, Ville d*E*~ 
trarie , pcend les armes contre Rome , qui, ré-r 
Alite à l'eittêmité & prefque prife , cft délirrétti- 
Ifu la sû^niJtSoratituCocU^^ J97«^ 
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ïi V. VI. MonarcKies^ Anciennes^ r f^ 
^m du Monde,. Ans avant V Ere.vut^%^ 

Les Romains font dés prodiges poar leui 
Dberté. Scevola , jeune Citoyen , voit tranquille» 
ment brûler la main dont il.avoit manqué Por« 
iinnâ. 

CUlic y. j^une. fille , étonne ca Prince par (ai 
bardieflc, 

Porfenna effraie At tant de marques de cou-* 
Mgc, lâiffe Rome en.paiac ,,&.lesf> Tarqums de- 
meurent &ns reiTource-. 

55ii,Touteft en défordre dans Rome, pat 
Il i^loufie qui s'eft xéyèillée. entre, les Patricien^ 
&lePettplîi.^ ^ 4^3» 

La puifFance Confûlaire> qttoique défa mo# 
4^rée par la loi de P. Valcrius , paroît encore 
cxce(Eye à: ce peuple. jak>ux déi & libertés II fil: 
satire au Mont. A ventin. On lie menace, inutile^ 
ment ^^ix. ce peuple ne peut être ramené^ que pj^r 
ks. paifibles, remontrances <fe Mcnertius Agrip^ 
pa. Il 'faut pourtant trouver des^ tempérammens ^ 
^ donner ae Pcup Je des Tribuns pour Te dé4 
É?ndrc con^e les Côn&ls. La loi qur établit 
cette nouvelle. Magiftratur^eft appellée la loi 
facréti 

r TfïbunS' du Peuple étaMis., 
. 5514. Qoràolan^ ,zt\é Patricien , St \é plus 
grand Capitaine d'entre les Romains , chaiTé 
jwalgréfefr fer-vices par la- hêâùn- populaire , fc 
révolte^ médite la ruine de fa. Patrie, mené lés 
Volfqucs. contra Rome, k ïédùic à l*fextrcmité ^ 
^ nc^ieufr êwc-appaifé que paJ? les larmes de C| 
locrc. 490rf 

L. Quintius Cîhdnnatu^. fâuve^ l'armée dd 
^nful M^rcus MinuûuSy qui alloit étretaillcù 
^p^c<^ fUr les ;£que&.ac les Yol^ques. Les Lic^ 
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Ans dit mopde. Ahs^avant l'ire iUl^^' 

tturs, qui forent envoies dé Rome pour* lui 
dire qu'il vcnoit d'iêtre fah Diêlàteur y \t trou- 
Tcrcnt à fa charrue» labourant lui-mémt des ter- 
res quil atoit au-delà du Tibre; II' quitte fon^' 
ttavaiU vaàlartêtc de 1 armée Romaine , dé- 
ftit les Sabins , triomphe de Gîracchus , & fciz« 
jours après retourne à fon labourage. 

Jîîo: Rome manque de loix nécefTaires à laf 
bonne conftitution d'une République. De-1»- 
naiâenc de nouveaux défordres & de nouvelles 
jalôufics entre les Magiftrats & le Peuple. 4 H» 

La réputation ^dc la Grèce , • plus célèbre en-* 
corc par fon gouvernement que par fes vie--- 
coires , excite lés Romains à fe régler fur fort 
exemple ; ainfî ils envoient dés Députés poutf 
rechercher les Lois des Vilîes de la Grèce; & 
ftr-tout celles d'Athènes , plus conformes à 
rétat de leur République; Sur ce modèle , dix 
Magiftrats abfoïus , qu'on créa^ Tannée d'après 
fi)us le nom de Decemvirs ^ rédigèrent les Lois 
des douze Tables , qui font le fondement du 
droit Romain ^ l'an de Rome ^04. 

1J54. Les Decemvirs gouvernent. Le Peuple 
ravi de leur équité , leur laiffe ufurpcr le pou- 
Toir fupreme , dont ils ufent fhfuite tyrannique* 
Inent. 450» 

îjff. H fe fait de grandi mouvemens par 
l'intempérance ^Appius Clauàius ^ un dès Dé^ 
cemvirs 5 & par le meurtfe de Virginie , que fon • 
père aima mietixtuer de fa propre main , que dé 
l'abandonner à la padibn à'Appius, Le peuple;^ 
Romain a horrctir de ces violences : & les Dél-^^ 
cemvirs font chaffes, 449*- 

. jio«* La Yifî« de^Ycïcs, qui égalait prcCjw 
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"Jtiis du Monde. Ans avant VEre vulgi, * 

Rome^ après tm ficge de lo ans, & beaucoup < 
èc divers fuccès , fut prifê pj(r ks Romains 
ions la conduite de CaùnlU. $^6^ 

3 6 1 o. Les Falifquts font affilés par Camil- 
le. Ils (e donnent à hii , touchés de ce qu*tl leur 
»voit renyoïé' leurs enfans, qu*UB< Maître d'£* 
cole hitavpit livrés, 394«- 

3^11. Les Gaulois Sénonois entrent en Ita- 
lie, & adiegent Clufium, 39'» 

3 6 IX. Les Romains perdent contre eux la fa- 
inea& bataille d' Allia» Ronie cft prifc & bru* 
Ééc. Pendant qu'ils fe défendent dans le Capi- 
.tole , leurs afeircs fent rétablies par Camille ^ 
^*ils avoient J»anni. Les Gaulois demeurent fepr 
jnois maîtres de Rome j appelles ailleurs par 
d'autres affaires , ils fe retirent chargés de bu- 
tin. 3^1^ 

3^x8. Anarchie à Rome, qui cft prefque lo 
-mns fans Conftls , jufqu'à l*an de Rome 388^ 
^ue Sextus &enûnus Lauranus fut créé Confuil . 
,Keft le premier qui ait été pris d*<:ntre le peu- 
ple. ^ 37<^- 

3671. Anarchie à Rome y qui n'a point de- 
Confub. 3 3Î- 

3678. Rome eft aux mains avec les Samni^ 
tes fes voifins , qu'elle a une peine ^ extrême 
à réduire , malgré la valeur '& la conduite de 
ffapirius Curj^r ^ le ,plus illuftre de fés Gêné* 
raux^ * 3i6». 

3680. >^/i4rcAzV. Rome eft fins Confuls. 314^ 

3 6^ f^ Ai^archié, Rome n*a nuls Confuls. 5 09^ 

3703. Rome n'a point de Confuls; on cté& 
^x Didateurs. 301.. 

3^ri.. Les Ganlois ,; la^terreajc des Rondins 41» 
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Ans du Monde. Ans avant l'Ere vuigl 

s'élèvent concre Rome , excités par les Samni^ 
tes, les Bnitiens&les Etruriens. Ils remportent 
d'abord une nouvelle vi^oire^mais ils en fouil- 
lent la gloire en tuant des AmbafTadeurs. Les 
Romains indignés marchent contre eux , les 
défont , entrent dans leurs terres , où ils fon- 
dent une Colonie , les battent deux fois , en 
affujettiflent une partie , & réduifent l'autre à 
demander la paix. 2. S |. 

5714, Pirrhus , Roi des Epirotcs , veut conqué- 
rir ritalie, où il eft appelle par les Tarentins, 
fur qui les Romains venoient de gagner une ba- 
taille, au(G bien que fur les Samnites. x8o. 

57if. Pirrhus remporte conttf les Romains 
des viàoires qui le rument. Le Conful Fabrict 
fair enfin voir aux Romains, aue Pirrhus pou- 
voir être vaincu , malgré tous les Eléphans , qui 
les étonnèrent d'abord. ^19* 

3717. Fabrice renvoie à Pirrhus fon perfide 
Médecin , qui étoit venu lui offrir d'cmpoifon- 
»er fon maître. 2.78- 

Mz9, Pirrhus eft enfin défait par le Conful 
Curius. Il repafle en Epire. 175. 

57 jo. Les Tarentins , que Pirrhus entretcnotjt 
d'efpérances , appellent les Carthaginois après fa 
mon. Ce fecours leur eft inutile ; ils font bat- 
tus avec ks Bratiens & les Samnites leursr 
alliés. i74« 

Les Samnites, après 71 ans de guerres èonti- 
liuelles, font forcés de fubir le joug des Romains. 

Tarente fe rend aux Romains \ & toos les^ 
peuples d'Italie font fubjugués. 

Les Gaulois, fouvent battus , n ofcnt rernu^^ 

Apres 4S0 gos de guerre ^ )cs Romains (<{ 
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Toïcnt ks maures en Italie. 

37 ji. Les B^omains encrent en jaloufie con- 
tre les Carthaginois, trop puiflansdans leur voifi- 
nage, par les conquêtes qu'ils font dans k Sicile^ 
d*oii ils {ont venus* entreprendre for * Rome , de 
fur ritalie , en fecourant les Tarentins. 17 a. 

i^a Republique de Carthage tenoic lès deux 
côtes de la mer Méditerrannée. Outre la côt« 
d'Afrique Qu'elle poffédoît prefquc toute entiè- 
re , elle s*ecoit étendue du cote d'Efpagne par 
le détroit : maîtreiTe de la mer & du commet* 
ce , elle a voit envakî les Ifles de Corfe & de 
Sardaigne. La Sicik avoir peine à fé défendre- > 
& riralie étoit menacée de trop près , pour ne 
. pas craindre. De- là ont pris naiffance les guernr 
Puniques , inutilement étouffées deux fois par 
- des traités , qui furent tous deux mal obfetvés 
.de part & d'autre. 

5740. /. Guerre de Carthage , oii les Romains 
apprennent à comtaittrc fur mer j elle dure 14 
ans. 1^4^ 

3 74 T. LeCenfùt DuïHus^ qui donne ta pre- 
mière bataille navale , la gagne. 1 5 9. 

374J. Regulus foutient cette gloire , il abordb 
en Afrique , où il a à combattre ce prodigieur 
ferpent contre IcqucHl faut qu'il emploie toute 
ion armée. Tout cède.. Carthage réduite à Tex- 
trêmité ne fe fauve , que pal le fecouxs de Xan- 
tipe Lacédémonien. ^$€, 

Le Général Romain eft battu & pris :. maïs 
fa prifon le rené plus illuftre que fes victoires* 
Renvoie fur fà parole y pour ménager l'échan- 
ge des prisonniers , il vient foutenir dans le Sé- 
JMilaLQi ^i ôtpic (outc efpérancc à ceux <^ 
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Ans du Monde. Ans^ant l^Ere vuTfi 

fc lairtoient prendre , & retourne à une mort 

aflurée. 

Deux épouvantables naufrages contraignedc 
les Romains d'abandonner de nouveau FEmpw 
re de la mer aux Carthaginois. La vidoire de« 
meure tong-tems douteuie entre ces deux peu- 
'pies ; 8t ks Romains iîbnt prêts de céder 5 mais^ 
lis réparent kur flotte. 

37^. Une fcuk bataille décide de tTmpirc 
de k mer. Et le Conful Lutatius achevé la> 
guerre. Carthage eft bbligée à païet tribut , & à 
quitter avec la Sicik C[>iites ks Ifks qui (ont tu- 
tre la Sicile & l'Itahe. Les Romains gagnent 
cette Ifle toute entière , à la referve de ce qu'y 
tient Hiéron , Rot de Stracufè, leur allié. 140.^ 
Fin de ta première guerre Punique. 

Après k guerre achevée , ks Carthaginois font 
prêts à périr par le foulevement de leur armée. 
£ile étoit compofîe de troupes étrangères, qui 
fe révoltèrent pour leur p^. Toutes ks Villes 
de kur domination fe mutinèrent pareillement. 
Carthage étroitement afliegée eft perdue fansF 
jimilcar , (ûrnommé Barcas 5 lui (cul avoit (btt<^ 
tenu la demrere guerre. 

57^^. Amilcar remponelaviéloirc furies re- 
belles. Il en coûte pourtant aux Carthaginois lai* 
Sardaigne , que la révolte die kur gar nifon oo- 
vre aux Romains. 1 5 9^ 

Carthage , de peur de s*ëmbarraffcr ave» \c%^ 
Romains dans une nouVcIk guerre , cède mal- 
gré elle la Sardaigne , & atigmentc fon tribut. 

Carthage fonge à rétablir en E(pae;ne fa domi- 
nation ébranlée par la révolte. Amikar y paflc 
4Mrcc fon fils Anuibal âgé de ^ ans. 
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: 3774. Amilcar mearc en Efpagne, ^F^^^ 7 
«voir fait la guerre durant 9 ans : fon hls s*^ 
£»tc formé fous un fi grand 6c û'fage Capi- 
taine. ^ l^Om 

ACHrubal, fon allié, lui fucccde. H bâtit en Ef- 
^gne la nouvelle Carthagê , qui cenoit tout le 
fais cû fujcttion. 

J775- Les Romains font en guerre avec Teu» 
ia^ Reine d'IUyrie , qui exerçoit impunément la 
piraterie fur toute la câte. Cette PrincefTe , en- 
^ée du butin qu'elle faifoit fur les Grecs & far 
ics Epi rotes, mépriCi les Romains* & tua leur 
AmbaiTadeur. I ii^, 

377^. Les Romains l'eurent bientôt accablée* 
Ils ne lui Jaiitçicnt qtf une petite partie de 111- 
Jyric , & gagnèrent l'Ifle de Corfou , que cette 
Reine avott ofurpée. La puiiFaace de Rome 
^mmcnce d'être connue en Grèce. iift. 

> Les progrès d^Afdrubal donncne de la jalou*^ 
fie aux Romains; mais les Gantois en Italie les 
«empêchent de pourvoir aux affaires de i'Efpa* 
^e. 

Les Gaulois font depais 45 ans en repos : 
mais aïant oublié leurs pertes paffées , ils me- 
nacent Rome« 

Les Romains , avant que d^attaquer les Gau- 
lois , ^affûtent des Carthaginois , & font un 
T^^aité avec eux. 

3780^ Guerre cruelle entre les Romains Se 
les Gaulois, qui font battus. Les Gaulois Tran- 
salpins fe joignent aux C^fajpins. Ils font tou« 
détaics. Concolhanus , un des Rois Gaulois efl; 

Îris dans la bataUle. Jinçraflus ^ un auue Roi ^ 
i iVLt lui-mêjiw. a&4« 
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Ans du monde. Ans avant VEre vulg. 

Les Romains vi«fU>iieux patène le Po pour la 
première fois. La vidoire les fuit par-tout. 

5784. Mihui eft pris , & tout le pais cil aflti-* 
jecti aux Romains. 

Afirubal meutt^ & Annibal , quoiqu'il n*eac 
encore que %^ ans , fut mis en fa place. Ce nou- 
veau Gouverneur entreprend de dompter toute 
rEfpaene, fansaucoo cefpeâ à^s Traités faits 
avec les Romains. ^^S* 

578f. Rome écoute les plaintes de Sagonte 
£bn alliée. 

Les AmbaCadeuts Romains vont à Carthage. 
Les Carthaginois rétablis ne (ont plus d'humeur 
à céder. 

378^. //. Guerre Punique y <iui dure 17 
ans. xi8» 

Anmbal traveife TEbre , les Pyrénées , toute ^ 
la Gaule Tranfalpine , les Alpes , & tombe* 
comme en un moment fur l'Italie. Les Gaulois 
foniient fon armée , & font un dernier effort 
pour leur liberté. 

Quatre batailles perdues par les Romains ,- 
font croire que Rome va tomber. Annibal, après 
la bataille de Cannes , envoie à Carthage trois 
boifTeaux d'anneaux des Chevaliers Romains 
morts dans le combat. 

3787. La Sicile prend le parti d* Annibal. 
Hieronlme , Roi de Siraf ufe , (e déclare contre 
les Romains. 117. 

37^1. L'Italie abandonne les Romains^ qui 
lônt dans une grande extrémité. m. 

Rome doit fon falut à trois grands hommes^ fa- 
voir , Fabius Maximus , qui faifant la guerre en 
|;etraite 5 cunSando reftituit rem ^ fut appelle le 
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Temporifeur , & fauva fa patrie , dont il fut pat 
£i conduite le rempart. 

Marccllus , qui fit lever le ficgc de Noie , 9C 
prit Siracufe , malgré les machines ingéoieufet 
d'Archimcde. 

379Î. Le jeune Scipîon^ âgé de 14 ans, cft ^ 
encore quelque cbofe de plus grand que Fabius 
le Marcellu^. ^ m. 

3794. IL va en £{pagne, où fon père & fo» 
oncle viennent de périr. Il emporte Carthage la 
neuve* 110. 

3798^ Scipion , maître de TEfpagne , pafle eor 
Afrique. Les Rois fe donnent a lui. Canhago 
tdremble À fon tour : & Annibal , vidorieux de- 
puis I ^ ans , ne peut défendre fa Patrie. to^« 
5 loi. Scipion donne la Loi à Carthage : corn-* 
bat , défait & prend Siphax , Roi de >fumidie , 
ççûLii mené en triomphe à Rome. Il obtient le 
j>om à* Africain. Voilà Rome qui va dorénavant 
combattre fans périL xoi. 

3 8 08. Les Romains , maîtres de Carthage « en« 
Méprennent de faire périr Annibal , qui leur pa- 
roit encore redoutable après fa perte. 1^6^ 

3809. Aunibal s*enfuit , & va en Orient faire 
Jcs affaires aux Romains , qui ponent le|ps ar« 
ipes dans l'Afie. 19 5* 

Antiflch^s U Grand , Roi de Syrie, eft battu 
pat mer & par te A , & reçoit la loi que lui im«i 
pofe Luçius Scipion , frère de Scipion TAfricain. 
}$ii. Annibal réfiigié chez Pruiîas, Roi de 
pitbynie» s*cmpoi{bnnc. 191. 

Les Romainsifont redoutés par toute la terre« 
Les Rois fon& obligés de leur donner leurs en* 
/ilPÇ pow ôtagçdeliurfoj. 
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Les Romains fenc la guerre à Pcrfée ^ Roi de 
yAzcéào'mc ^ qui ne vouloît plus s'en tenir aux 
conditions impofées au Rot Philippe Ton perc 
Plus prompt a entreprendre <)u a exécuter ^ it 
perd (es alliés par ion avarice , & fcs armées^ 
par fa lâclieté. Il eft vaincu par Paul Emile , 3c 
contraint de & livret entre Us mains. 

5 8 3^. Le Roïaume de Macédoine , :q>rès avoic 
4uré ^i6 sms, & avoir près de 3 oc ans donné des 
maîtres, non -feutcmcot à la Gjece mais eor- 
core à tout TOricnt , n'eft plus qu'une Provins 
€€ Romaine. i^S. 

Gântius , Roi de riUytic , allié de Pcrfée , 
abattu en )0 jours par le Préteur Anicius^ vienc 
aufiî fe donner aux Komains. 

384)^. Les Romains ^ ravis d'humilier les Rois 
de Syrie, donnent aux Juifs leur pro'câion^^ 
l'alliance que Judas k Macbabée envoie de^ 
mander eft accordée. i^ï. 

38^5. ///• Guerre Punique ^ qui dure trois 
ans. I4>- 

3858, Carthage èft pri(c , & réduite en cen- 
dre par Scipion Emilien , qui confirma par cette 
viâoire le nom d'wifricain dans fa Mai(bn > de 
fe m|ptra digne héritier du grand Scipion foa 
ayeul. 14^. 

Corinthe foufïrc la même deftinéc , & la Ré- 
publique des Achéens périt 9rec olle. Le C6n- 
fui Lucius Mummius ruine de ibnd en comble 
cette ville , la plus voluptueufe , & ta plus or- 
née de la Grèce. Il en tranfpone à Rome les 
incomparables Statues , fans %i connoitre le 
prix : menaçant celui à qui il en avoit confié le 
lianfport ^ de lui en Ëuie donner de toutes neu- 
ves* 
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vcs, en cas que par fa négligence , celles de Co- 
rfnthe fufTcnt briCées. Les Romains ne connoiC- 
foient*pas encore les arts de la Grèce. Ils fe con« 
tentoient de favoir la Guerre , la Politique 5c 
rAgriculture Ils ne s'occnpoient , dans c^ tcms- 
ci , qu'à s'étendre du côté de TOccident. 

3880. Les Romains s'étendent du côté des 
Alpes, & commencent à, pouffer au-delà.' Sex^ 
tins ^ vainqueur des Gaulois, nommés Salicns , 
établit une Colonie dans la ville d'Aix , qui 
porte encore fon nom. Les Gaulois fe défendent 
mal. 114. 

Fabius dompte les Allobroges , & tous les 
peuples voifîns^ Se la Gaule Narbonnoife , ré- 
duite en Province , reçoit le nom de Province 
Romaine. Ainfi la domination des Romains sa* 
grandit 9 & occupe , peu à peu , toutes les terres, 
& toutes les mers du monde connu. 

La République, glorieufe au de- hors , eft défi» 
gurée au-dedans par Tambition défordonnée de 
les Citoyens, & par fes guerres inteftincs. 

Les deux Gracques, en flattant le peuple^ com- 
mencent des divifions, qui ne finirent qu'avec 
la République. ^ 

5^^ 5. Guerre des Romains contre Juptrtha^ 
Roi de Niimidie , fouillé du meurtre de fes frè- 
res , que Rome protégeoit. 1 1 1 . 

5898. Marius achevé de vaincre Jugurtha, 
Il anime le peuple contre la Nobleffe , afia. 
d'obtenir le commandement. 10^, 

3901: Les Efclaves arment encore une fois 
dans la Sicile; & leur féconde révolte ne coûte 
pas moins de faog aux Romains , que la pre- 
mière. xo|« 
TomellL H 
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3^01* Marias bat les Teutons, les Cirobrcs^ 
Zc les autres peuples du Nord , qui pénécroienç 
4ans les Gaulps » dans rEfpagne , & dans VI* 
^alie. 

. 3910. Rome protège Ja Cappadoce contrf 
Mithridate , Roi de Pont , qui cède , avec U 
iGrece Ton alliée , aux forces Romaines. ^4. 
. 3^1 5. La domination Romaine eft prête à 
férir , j>ar une «évoJtp univerfeUe de toute l'I- 
talie, pz. 

Rome eft déchirée par les furcu|:s de Marias 
Bc de SylUy dont l'un avoit fait trcinbler le Midf 
& le Nord , & l'autre , favoir Sylla , étoit vain- 
/queur de la Grèce & de l'Afie. 

3^3 ï. Chacun veut dominer. Scrtorlus , zélé 
partifan de Marins , fe cantonne dans TEfpagne , 
iSc fe ligue avec Mithridate* Pompée ne peut ré- 
duire ce parti , ou^en y mettant la dividon. 7 5 . 

3^37. Pompée eft envoie > apfcs Lucullus , 
pour achever de vaincrç Mithridate- ^7. 

3^41. Pompée n'auroit pas eu ou triompher 
^près tant de vidoires y fans le Conful Cicéron^ 
qui fauve Rome des feux que lui préparoi^ 
Catilina , fuivi de la plus illuftre Noblefle dç 
lia ville. Cicéron ruine ce parti par fon élo- 
.quence. ' • ^3. 

Pompée r^ne dans le Sénat ^ & eft le mair 
tre des délibérations. 

594^. Jules Céfar iom^tc le$Gaales. H veuc 
égaler , & puis furpafler Pompée. 58,, 

3^ 5 1. Crajffus , par fa puiflance , oblige Pom- 
fée & Céfaj: de (e tenir unis. 53^ 

39 n«, Pompée •& Céfar , ^près la mprt dp 
Craàus ^ fe regardent ^yec un geil dç jaloi^fie. l^ 
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décident leur querelle à Pharfale , par une batail> 
le fanglante. 4p; 

59 5^. Pompée , vaiftcu, s'eiifair en Egypte , oii 
il e(t poignardé de la manière la plus lâcne & la 
plus perfide. 48. 

J9y8. Céfar étant, fouvcrain Pontife , travail- 
le à la réformation de Tan Romain. Cette coc*- 
rei^ion fit qu'on le nomma dans la fuite, lam 
Julien. 4^. 

3960. Céfar, viÔorieux , parut en un moment 
par tout l'Univers , en Egypte , en Afîe , eâ 
Mauritanie , en Efpagne : Vainqueur de tous 
côtés ; il eft reconnu comme maître à Rome , 
fous le titre de Diêlateiir perpétuel. 44. 

Article III, 

La IV, Monarchie, 

J j E III Etat des Romains ^ fous fS Empe^ 
rturs , durant 514 ans ; cefl-à^dire , jufquà l'an 
476 de l'Ere vulgaire , quAugufte , dernier Em^ 
pereur , reconnu à Rome , fut dépoffédé pdt 
O do acre ^ Roi des Hernies. 

La fuprém^ autorité eft entièrement dévolue 
entre les mains de Céfar , fait Didateur perpé*» 
tuel , & dçvenu feûl maître de Rome 5 & cette 
même puiifance pafîe pareillement toute entière 
aux Empereurs qui lui (uccedent. Ainfi l'auto^ 
jdié des Confuls périt avec la République. 

I. CÉSAR, Empereur. Ce mot à'Em. 
pereur ne fignifioit encore alors , que ce que nous 
appelions maintenant un Général d* armée» C*e(t 
pourquoi on voit fiir les médailles , Jmper^tor 

H ij 
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^Ans du Monde, Ans avant VEn yulg. 

Vil , qui coiximande les armées pour la rcpcicine 
fois. Mais , depuis Caracalla » on ne mec plus de 
chiffire , parccqu'alors le terme jà* Empereur cojm- 
mcnce il lignifier , le maître de loiu l' Empire. 

3 9 do. Brutus & CaJJius\ voulant affranchit 
leurs Citoyens , tuent de 15 coups de poignard , 
Céfar ^ âgé de y6 ans , devant la Statue de 
Pompée. '' 44. 

3961. O^lavien prend le nom de Céfar, 43 . 

Rome retombe entre les mains de Marc- An- 
toînt , de M. .JEmilius Lépide^ & du jeune Céfar 
CsUvien , petit neveu de Mes-Céfar , & fon £1$ 
^ar adoption ,* trois infupportables tyrans » dont 
p Triumvirat , & les profcriptions font encore 
Korreur en les lifant. Cicéron, mis parmi les Prof- 
crits > eft tué par les EmiiTaires d'Antoine. 

39^1. Les reftes de la République péfiiTent 
avec Brutus & Caffius ^ qui le font tuer , après 
avoir été vaincus par Antome & Céfar. 

Antoine & Céfar, après avjoir ruiné Lépide, 
te tournent l'un contre Tautre. 24. 

3973. Cé&r gagne la bataille Asiatique, Les 
tofcts de l'Egypte /Je de l'Orient , qu*Antoinç 
menoit avec lui , font diflipées : tous Ççs amis 
^^abandonnent;; CL4op^tre «néme ^ pour laquelle 
|i js'étoit perdu ^ œ fonge plus à lui. 3 1« 

3974. Tout ctàç^ 9- la tortune de Cé£ir : Ale^ 
jandrie lui .ouvre fes portes; l'Egypte devient 
une P;:ovinçe Romaine i Cléopatrç, qui défef- 
perc de ja pouvoir conferver , fe tue elle-mêr 
Aie , après Açitoiaç. Vin dis Querres Civiles, 

3977» Rouie tend les bras à Céfar , qui preaj 
Je nom à'Augufte , & qui , fous le titre à^Èmpe^ 
içjifr ^ dcmeiirc feuî WAitrp de rÇro^vc, ' ji7> 
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Ans du hiondt. Ans avant VEn vulgi 

'Si, AuGirsTE rcgrie 57 aos -, à com- 
mencer à Tan du mondé 39^1 , oii il prît le 
nom dç Céfaf , après fa moYc de Juîes-Céfar j 
& finifËinc à l'an 14 de l'Ere vulgaire , qu'il 
mourut à Noie. Selon ceux qui le font Empe^ 
Ttur dès Tan du itibnde J973 , qii* Antoine pé- 
m , il a été Empereur 44 ans 5 mais s'il n'a 
pris le titre d*Emperetir ^ & n'a joui de la puiC* 
lance abfolue qu'en J577,, il faut reconnoître 
qu'il n'a été Empereur que durant 40 ans. C'eft 
par-là qu'on petit (fohdlicr les' opinions diffé- 
rentes. Nous uiivons ici l'opinion , qui lui don-, 
ne l'Enlpire pendant 40 ans. 

3^7^. Augure reçoit des Ambalfadeurs det 
extrémités dcsr Indes , qui recherchent fon al-» 
liance. Il en reçoit des Scythes , qui viennent 
du Septentrion. xy. 

3p8o. lldonïptevcrslesPyfé?iéejy les Canta-* 
bres & les Afturiens révoltée. t/^m 

398f . Les Parthcs , épouvantés , lui renvoienc 
ks étendarts pris fur Craffus > avec tous les pri- 
fonniers Romains. 19 J 

35r85r. Augufte donne la liberté à ceux de Cizi- 
que ; & de grandes fommes d'argent à ceux de 
Paphos , dans l'Ifle de Cypre , pour les confolec 
des pertes que leur avoit caufées un grand ttcm- 
blemenr de tetie. i f • 

5991. Aug'ifte adopte Tibère, & le fait foa 
Collègue à l'Empire , & à la pttiflance du Tri- 
bunat. Ce qu'il ne peut refufer à la prière de 
Livie. fi. 

f 99^-. Augufte donne fon nom au VI mois" 
de l'amiée , à caufe des grandes viâoires qu'il 
tvoit remportées' dans ee mois^là% ^4 

Hiij 



Digitized by VjOOQ IC 



ï74 Elimens de PHiJtoîre: 

Ans du monde. Ans avant l'Ere vutgl 

4000. Céfar Augufte fait publier un Edit , 
qui ordonne de faire le dénombrement des fu* 
lets de tout TEmpire. Ce fut le premier dénom* 
orement qui fe fit ; Quirinus étant Gouverneur 
de Syrie. Luc, i ,^, 1, %. 

.Augufte , vidorieux par mer & par terre , fer- 
me le Temple de Janus. Tout l'Univers eft en 
paix fous fa puiifancc , & Jesus-Christ vient 
au monde. 

Observation 

Je n*ai point parlé , dans les Monarchies an- 
ciennes , des Rotaumes des Baâriens , des /n- 
diens^ des Scythes y ou Majfagetes y & autres 
fcmblables ; parceque nous n^avons rien de cer- 
tain fur 1 etabliflement de ces Monarchies , ni fur 
la fucceilîon de leurs Rois ; & que tout y eft mêlé 
4'une infinité de Contes fabulenx , dont il ne faut 
pas embrouiller Tcfprit des petfonncs qui ne font 
que de coflunencer à s*appliqucr à Tétude d^ 
l'Hiftoire. 

Il ne faut pas non plus , dans des EUmens de 
tHiftoire , préfenier tous les Etats du monde i 
Il faut fe borner à ceux qui y ont fait , pour 
ainfi parler , plus de bruit & plus de figure. 
Pendant la première Monarchie , qui çft celle 
des Aflyriens , ou Babyloniens , il y a eu plufieurs 
Roïaumes , auxquels THiftoire ne s'arrête pres- 
que jamais. Tels font dans l'Afie , les Etats 
des Chananeens , des Fhiliftins , des Ammonites , 
des Moabltes , des Madlanites , d^^ IduméenSy 
des Phéniciens , ou Sidoniens , des Lyciens , des 
\(ifnaiones i dans TAfriquc , des Ciriniens , dc^ 
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tiv. VI. Monarchies Anciennes^ 17 j 
y^thiopîèns 5 daiis TEurôpc , des Doriens , dct 
Hétrufques , &c. 

Durant le tems de la II. Monarchie , qui cft 
^cs Perfes , îl y a eu dans TAfie TEtat des Ca- 
iiensy des Cillckns , de Salamine^ àt Cypre ^ 
dans TEurdpe -, les Thraces , les Odrifes ,- lc9 
PannonUns y les Scythes, &c. 

Sous la Ili. Monarchie , qui cft celle de^ 
Grecs , il y avoir dans TAfic Comagene , le» 
iR^oïaumes des Indes , ks arabes , les Paphlago-i 
niens ^ les Ibériens y la Coîchide , EdeffèyVlturéep 
•&c. En Europe , les Roïaumcs à*Epire , d'illyricf 
À'Acarnanie , des //?« Britanniques , &c. Dan^ 
l'Afrique , Carthage . &c. Enfin, pour tfêtre pas? 
ennuyeux , je renvoie les Curieux à Bartheletrii 
^i'<ermany qui a Fait un Catalogue ^e LX Ré- 
publiques anciennes , dont on a très peu de cpd- 
noiffancé. >• • 

Quoiqu'il ne foit pas néceffairc de fa voir ce 
Tqu*étoient ces Etats , il n^eft pas pourtant inu-» 
tûc y à ceux qui entrent dans le inonde ancien ^ 
par le moïen de rHiiloire , d*apprcndre qu*il 
y îc eu plufieurs Monarchies & Républiques , 
dont , à-peine , ks noms (ont venus jufqu*à nousw 
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explication des Dignités , qui étoient en ufagi 
eke^ les Romains , dans la Reûgion , dans la 
Paix y & dans la Guerre ; & dont la connûif^ 
fance eft nectaire pouf entendre VHifioire, 
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. o N T I r E. Noma en inftitua quatrt qui 
icoienc de r^ce Patricienne. Oh en augmenta 
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le nombre dans la Hiite. Il y eo avoit on qa^m . 
nommoit le fouvcrain Pontife , Pontifex maxlr 
mus. Il étoit le chef de la Religion j il légloic 
les articles de leur créance , & toutes les ciiim<y^ 
nies y tant publiques y que particulières. Il re- 
*ccvoit les.Veftales , leur donnoit Thabit , & les 
punifToit , quand elles avoient violé le vœu de 
rirginité. 

Le fouverain Pontife faifoit les Prêtres & \cs 
Minières des Sacrifices , & veitloit fur leur con- 
duite. Il connoiifoic de tous les difFérens qui 
concernoienc la Religion » & le culte des Dieux. ^ 

II avoit foin de faire écrire les Annales 5 ou 
Hifloires > de ce qui fe paiToit dans chaque an- 
née. 

Il étoit ^ dans les premiers tems de Rome, 
pris d'entre les autres Pontifes , qui Télifoient 
de 'leurs corps 5 mais l^^uple voqlut avoir 
part à cette éleâion, dans la fuite. 

On le confacroit avec des cérémonies extra- 
ordinaires. Il avoit une grande autorité , & 
étoit regardé comme une perfonne facrée, !■- 
iriolable , & qui n'étoit comptable de fes adions 
à perfonne. Ce fut pour cette raifon , que Jûlcs- 
Cefar & les Empereurs après lui jufqu'à Gra- 
tien , prirent le louverain Pontificat. 

1. Augure, Cétoit un Officier chez les Ro- 
mains , emploie à l'obfervation du vol , du 
chant y & des entrailles des oifeaux , pour en ti- 
rer des divinations , quand on vouloit entre- 
prendre quelque chofe de conféquence. Ils au- 
guroient encore Tavenir par les Phénomènes ; 
c*eft-à-dire , par les fîgnes de Tair du Ciel , & 
par les autres effets de la nature. 

Romulus, qui ne bâtit Rome qu'après avoir 
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^î$ les ancres, cotnpofa un Cottcec de trois 
Augures 5 tirés de trois Tribus , dans terquclles il 
âvoit d'abord partagé le peuple Romain. Us 
étoient tous de race Patricienne jufqu^à l'an de 
Rome 4J4 ,\que les Tribuns du Peuple deman- 
dèrent qu'on élevât des Plébéiens à la dignité 
d*Âugure ; ce qui leur fut accordé. 

Au. teins de Sylla, il y avoit 14 Augures. Ils 
étoient fous Tautorité d*un Doyen qu'on appel- 
loit , Magifler ColUgii Augurum. 

Quand il mouroit un Augure , le Collcgc 
dioifinbit un de ceux qui ^voient bien étudié la 
fcience Augnrale ; & su étoit trouvé, fans défaut 
de corps , & d^une vie irréprochable , on ea 
xempliffoit la place vacante. 

Tous les tems, & tous les purs de Tannée 
n'étoient pas propres à prendre l'augure. Il y 
avoit un cnamp hors de Rome » déftiné pour ces 
fondions. Il y avoit auflî la Robe Auguralej^ 
& même un Bâton Augurai » qu'on nommoic 
Lituus y. qui étoit un oaton co^t^ par lerbôut 
d'enhaut conuoe une croij. L'Augure Ic^te* 
iioit en fa main droite , quand^ il- étott prêt à 
commencer la cérémonie , & à confidérer ks fi- . 
gnes , pour connoître la voloàté des< Dieux £i£ 
quelque entreprifc. >/ 

Dans les "agraires épincufes de la gucrpc, Ict 
Romains confiiltoient le vol, le gaioui^ement 
des oifeaux^, & la maniere-dbnt ils mangeoient le 
grain qu'on leur préfentoit .. , 

Mai »^ il fattt reeonn^tre , que quelque attache-»' 

ment qu'ils euffent^ ces fuperftiti^ns , les per-? 

fonnes d'efprit Ven mocquoient, Stn^yavoient 

Dulég^rd. Cicéron ,.qui étoit du Collège des Aû^ 

' 9»rcs I foiu monorer U vanité de cet art » dt» 



Digitized by VjOOQ IC 



i8d . EUmensdeVlfifloifé. 
cinquième da« les huit autres moîtf.' 

Les lies font le quinxteme des mois de Mar^^ 
de N^ai , de Juillet & d'Odobre \ & dans tous les 
autres mois , c'eft le treizième. 

Le Pontife déclaroit à haute vorx , le pfemier 
jour du mois , (i les Nones feroient le cinquie-' 
me ou le fepticmc. 

4. Conful, Celui qui éteit Conful , du temSr 
de la République , pofTcdoit la fouveraine Ma- 
giftrature de Rome. Il avoit, dit Titc-Livc, 
fa fuprême autorité , 8c une puiflance infinie 
& fans bornes. 

Le Confulat ne commença qu'avec la Républi- 
que ; ce qui fe fit ainfî. Lucrèce , aïant été vio* 
lée par le fils de Tarquin le Superbe , foUicita les 
'Romains à venger TafFront que lui avoir fait le 
fils du Roi \ & pour les porter plus vivement à la 
▼engeance y elle s'enfonça Un poignard dans Ifi 
fein , & expira en leur préfence. Cette aâion 
tragique rendit les Tarquins odieux , & anima le 
Peuple à tout facrifier pour fa liberté, & pour 
£ècoucr le joug de rautorité Royale. 

Pour cet effet > les Romains fe firent une efpecc 
de Gouvernetyent , qui teaoit de l'ariftocra- 
tique & du démocratique. Le Peuple éUfok 
tous les ans deux fouverains Magiftrats , qu'on 
appelloit Confuls , à confulendo ; parcequ'ils 
donnoient leurs foins & kurs confeils à la pa- 
trie. Leur autorité n^avoit rien de limité ^ & iis 
ne reconnoîfloient point d'autres Supérieurs , que 
les Dieux & les Loix. 

Le Conful portoit la robe prétexte y ou bof \ 
dée de pourpre 5 il avoir droit de s'aflcoir fur la 
chaife Curule y portant à la main un Bâson 
Royal d'ivoire i^ au haut duquel il y avoit uxkc 
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Jiigle , comme la marquette fa dignité 8c At 
fa puiflance. Celui des deux Confuls , qur érok 
de mois , étoit précédé de douze lideurs , ott 
Httiiliers qui porcoient des bffche^ & des £aif- 
ceaux. 

Il fi^lloit ^trc de famille «Pat rtctcoiic ; c*cft- 
à-dire , noble, pour pouvoir monter au Coix- 
fulat. On n'y tint poiKtanr la main que dans les 
premiers tems de. la République ; car enfin , dans 

,1a fuite ,. le Peuple obtint qu'on prcndroit un 
ConGil de Ton corps. Sextîu^ fet k premiec 
ConCul, wis de Tordre Plébéien, malgré toutes 
les oppomions de 1 lll>Joble(re , Tan de Rome 
}88, & Tan du monde ^C^%^ 

On nt pouvoit être élevé à dette dignité qu*à 
I*âgc de 43 ans. On dérogea encore a cette Loi 

^dans la fuite. Valerius Corvinus fut Conful à nj 
ans : Scipion l'Africain àx4 ans : le jetfn^ Ma^ . 
[rius , Pompée & Augufte furent pareillement 
!ConfuH avant Tâge^. 

Les deux premiers Con(uls furent les -pre* 
miers auteurs de*la liberté Romaine; (avoir ^ 
Junius Brutusy£^ Lucîus Tarquimus Collatîntu^ 
Tan du monde 349$ , Tàn de Rome 145 y flc 
avant l'Ere vulgaire J09. 

5. Pro- Conful. Cétoit un Magiftrat > qu'on 

"envoïoit gouverner^ une PKyvinee avec une pulT* 
iance conJTulaire & extraordinaire. 

Il avoît toutes les marques confulairer^ 
comme la robe de pourpre, la chaife Curule» 
& le fceptre d'ivbire -y mais il n'avoir que fis 
Liseurs. 

Cette Magiftrature ne dutoît qu'un an ; it 
i'e^tcrçoit pourtant iufqu'à ce que fon fttcccf^ 
leur lut amvé*. *^^ 
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On lui fournifloit Con équipage auï itift^ 
4c la République. Et ce qu'on lui donnoic ^ 
s'appelloit Viaticum. 

6, Ctnfeufy C'étoic un Magiftrat Romain, 
' dont les fondions étoient doubles. La premiè- 
re confiftoit à fafte le dénombrement des Ci- 
toyens & de leurs biens , & de les ranger dans 
.nne clafTe ou centurie ^ à proponion de leur re- 
.Tcmi, Le Cens , oii la revue générale fe faifoit 
tous les cinq ans y Se alors on changeoit les 
.Cicoyoïs de clafle , en les mettant dans une aa- 
tre plus baffe ou plus haute , (èlon Taugmenra,- 
non ou la diminution qff étoit arrivée à leurs- 
revenus. 

La féconde fon<^on étoit de réformer les 
mœurs , & de retrancher les abus. Pour cela , il 
ftiifbit la revue des trois Ordres qur compcr- 
foienc la République 5 fàvoîr y dés Sénateurs y 
:des Chevaliers y & du Peuple^ 8£ retranchoit 
à chacun les honneurs de fon état , s*il s'en étoit 
rendu indigne par fes mauvaifes mœurs. 

Chaque Citoyen Romain éloit obligé de don-» 
^ner une déclaration fidèle de fes biens , d^ 
les enfans , de fes efclaves , & de Cçs affranchis , 
fous peine de confifcation des biens qu*rl n*aa- 
.Trdit pQÎiXt déclarés. 

- ; Les • Cenfeurs couchoient tout cda exa^c- 
mcnt dans lenrs^ Regiftrcs , & prenoient bien 
egarde qu'aucun Etranger ne s'y fit infcfire par 
iurprife. 

Les deux premiers Cenfeurs furent Paplrius y. 
& Sempronius , qui furent pris de l'Ordre des Pa- 
triciens 5 i'an de Rome } 1 1 , afin de foulagcr 1^ 
•€ttofai8 , accabléà pat la multitude des affaires dt 
l'Etat. On étoit d'abord Ccnfcur ppur ciûq^tuï^^ 
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On diminua ce grand tcms , qui donïioit nvt 
pouvoir trop étendu à ces Magiftrats. On »*^ 
toit Cenfeur qu'une fois en fa vie. 
, 7. Préteur. On appcfloit d abord Préteur, 
tous les Chefs d'armée. Mais, dans fa propre fi- 
^ification , c'étoit un Magiftrat fameux a Ro« 
me y inftitué pour rendre ïz jufUce y & d<>nt k 
pouvoir étoit fort ample. 

Ce fut Tan 3 88 de Rome , qu'on créa , pour la 
•première fois , un Préteur. Alors raccablemenc 
ë'aâaires , od (e trouvèrent le^ Confuls , Se Ut 
nécedîté ou écoit ta République , d*accordei: an 
peuple mutiné , «m ConCut de fon ordre , fit que 
le Sénat fe réfolut de créer un nouveau Magi& 
trat , un Préteur y qui fcroit pris de TOrdïe des 
Patriciens. Cependant, Tan 41^3 Q, Pkila, 
homme Plébéien , fc fit élever à la dignité <é 
rPréreur/ 

i; .Il n*y cw eut qu'an lufauen Tàù jio. Mats 
4es affaires s'augmentant y a mefure que Rome 
s'agrandiifoit & Ce peupknt , on en créa deux. 
L'un rendoic la juftice aux Citoyens Romains , 
& s'appelloit Praeor urbanus, L autre jugeoit Ite 
procès qui fiirvenoient entre les Citoyens & 
les Etrangers. On le nommoit Pr^tw /vr«- 
..grinus. 

Dans la "fuite ^ on en fit plufieurs , qu*on eiH 
Toïoit dans les Provinces , en qualité de Goùvet- 
xieurs & d'Intcndans de Jufticc. 

JLa Préture étoit la féconde dignité) de Roitie : 
le Confiikr étoit la première.' On n'étoit Pré- 
teur que durant un an. Cette charge éonnoîc 
xiroit de poner la robe prétexte , d'avoir la chai- 
fe Curule & (îx Lideurs. L'autorité des Préccuts 
(Confiftoit particulièrement en trois poinjts* 1^. à 
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.tendre la judice aux Citoyens flc aux EtrangéfUTI 
x^. à prénder aux jeux publics > )^. à avoir £bia 
des facrifices. 

On appelloic Prétoire , le Palais du Préteur ,' 
9l fur-tout le lieu od il rendoit la ^uftice. 
,. 8. Armée. Toute l'armée Romaine confit^ok 
en deux fortes de troupes. La première fortc 
étoit de foldats enrôlés par Légion, Lepo à 
Ugendo ; parceqoe c'étoit des gens choift , tC 
fur lefqaeh on comptoir extrêmement. Il £ab- 
ibit être Chôypn Romain pour entrer daas le 
corps des Légions. 

Ùautre (brce de (bldats s*appelloit^2ttxi/iii y les 
troupes auxilimres , parcequ*eiles avoient été 
fournies par les troupes allié/es du Peuple Ro^ 
main. Ces troupes étoient bien inférieures aux 
Légions y auxquelles on ne les joignoit que cons- 
me des troupes fubfidiaires , & comme des gens 
armés à la légère ; milius levis armatura, Aa 
contraire , les Légions étoient péfamment ar» 
mées *, elles étoient milites gravis armature, 

9. Légion , étoit une e(pece de Régiment OU 
de Corps, dans les armées Romaines. 

Les Légions ont été compofées d'un différent 
fiombre de Soldats & d'Officiers , fuivant lés 
difFérens tems. Une Légion étoit compofée de 
Cavalerie 8r d'Infanterie Le plus fouvent elle 
étoit de <Çboo hommes d'Infanterie , at de ?oo 
bommes de Cavalerie : il y en a eu quelquefcûs 
jufqu'à 700. 

Vfnfanterie d'une Légion étoit compofée de 
dix Oihortes . Cohors, 

Chaque Cohone comprenoit trois Manipules ; 
ManipuluSi 

Chaque Manipule étoit de deux Centurie^;.. 
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Centuria, La Centurie étoic de cent hommes, 

La Cavalerie d'une Légion étoit compose de 
Compagnies, d'Efcadrons , Turma, 

L*Éfcadron étoit çompofé de Décuries , De- 
curia. 

* Le nombre des Légions n'a jamais été fixé. Tl 
y en a eu jufqu'à XXXVI. On les nommoit 
comme il plaifoit aux Empereurs , qui les nom* 
moient quek|aefois de leur nom. Ainfi , il y avoic 
la Légion Augufta^ Chmdîana , Gabiniana, Fia-» 
rîa , Ulpîa , Trajana , Antoniana. On leur don- 
iioit aUm le nom des Provinces nouvellen^nc 
foumifes à TEmpire Romain. Ainfi il y avoit ^ 
Legîo Parthicdy Scythica, GaUicay Arabica, Ma^ 
ccdonicay Hifpanienfis. On leu r impofoi t auiïî que 1- 
ouefois le nom du lieu ou elles avoient été for- 
âtes. Ainfi il y avoit Legio Italica, Fretenjîs^ C^ 
fenaïça. Elles prenoicnt encore leur nom de ce- 
lui des Dieux , auxquels les Empereurs avoient 
plus de dévotion. Ainfi il y en avoit qu'on nom- 
moit, Z^^io Af/'/zem^, Apollinaris, C'étoit quclr 
quefois encore quelque événement fingulier , 
qui leur donnoit le nom. Ain(î il y avoit Legia 
Geminay Adjutrix, Mania, Fiéirixy Ferrata^Ful" 
mlnatrix , Alauda^ RapaXy Primîgenia , &c. 
D'abord les armées Romaines furent commandées 
par les Rois* Après eux , elles furent commandées 
par les Confuls , par les Didateurs , par les Tri- 
buns Militaires , par les Deccmvirs , par les Pré- 
teurs , par les Pro Confuls , par les Pro-Prétcurs. 
Quand ces Chefs avoient bien fait , on les ho- 
noroit du titre ^Imperator , qui ne {îgnifioit aa 
commencement qu'w/i Général d'armée, 

Legatus j c'eft- à-dire , Lieutenant , étoit ce-*; 
lui qui commaadoit une Légion. 
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Tribun Militaire , étoit celui qui commandoâf 
ane grofTc partie d'une Légion , comme phi^ 
fieurs Cohortes. 

Centurion, étoit celui qui coftnmandoit une' 
Centurie , une compagnie de cent hommes de 
Cavalerie. * 

Déçurian, étoit celui qui commandoit une 
Décurie , dix hommes de Cavalerie. 

10. Didateur, C'étoit un Ma^iftrat Romain , 
en la perfbnne duquel on rénnij^it toute Fauto*- 
lité Confutatre & Souveraine. 

y aVoit pui/Tance de vie & de mort fur les Ro- 
pnains , & 14 Liéleurs marchoient devant lui. 

On ne fiiitbit un Diâateur que dans quelque' 
extrême befoin de la République , dans une 
guerre imprévue^ & dans de grandes calan^ 
tés publiques. W 

La Diàa^ure n*étoit que de fix mois 5 mai* 
fc Sénat la pouvoit prolonger. 

On nkdmettoit à cette charge que les feulk 
Patriciens > mais , dans la fuite , on prit des- 
Diâfaceurs d'entre le Peuple. 

Titus Lartius Flavius a, été h mtmïtt Dida^ 
teur, qui fut créé environ Tan de Rome %SS* 
Jules-Céfar fc fit j^ Tan de Rome 710, Kdateur 
perpétueL 

11. Dtcem-Virs, Cétoient 5C Juges établis^y 
pour rendre la Juftice en rabfcncc des Pré- 
teurs , occupés dans les guerres du dehors. 

Septem-P^irs. Cétoient des Magiftrats , qui 
étoient chargés du foin de conduii^ tés Colo- 
jaies , & de diftribuer les terres aux Citoyens. 

Trium-Firs. e*étoient trois Magidrats, fouve- 
jrains à Rome , qui avoient partage entr'eux la fu- 
f terne autorité ^ & la paiiTance de gouvciaet 
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toutes chofes à leur gsé. Tel étoit le fameux 
Triuni'Vïrat d'Augufte , d'Antoine & de Lépide. 

Duum-Virs, C'étoient deux Magiftrats qu'on 
créoit tous les ans dans chaque ville « du corps 
des Décurions , pour adminiftrcr la Juftice. 

Les Duum - Virs de i armée navale étoient 
des gens qui avoient foin des provifions , des 
équipages ^ & de faire radouber les VaifTeauz. 
Daum-Vïn navales^ 

II. Tribuns du Peuple, C'étoient des Magif- 
trats créés du corps du Peuple , pour modérer la 
pui (Tance du Sénat , qui entrcprcnoit fouvcnt 
fur la liberté du Peuple. 

On en créa d'abord deux > favoir , Sicinius 
Bellutus & Lelius Junius , Fan de Rome 1^1. 

Cela arriva de la (brtc. Le Peuple fe voïant 
opprimé par les Grands, fe retira # la foUicita- 
tion de SUïnius^ fur une montagne à trois milles 
4e Rome. Ce Peuple mutiné ne revint à Rome 
^*à la perfuafion de Mtnenius Agrippa , qui 
accorda aux Plébéiens deux Tribuns pris de 
leur corps , pour les défendre cofltrc l'oppreC- 
fion des Conluh & du Sénat. 

La Loi de cett< création fot appelléc Sacrée* 
Le Mont , ou k Peuple s*étoit retiré , fut aufli 
nommé Sacré ^ à cauCè du ferment que les dé- 
putés du Sénat y firent au Peuple , de leur ac- 
corder cette Magiftrature^ 

Les Tribuns hirent déclarés des pet(bnncs Sa- 
crées & inviolables > qu'on ne pouvoir ôfFcnfet 
fur peine de la vie. 

Le nombre des Tribuns monta jufqu'à dix* 
Leur autorité étoit grande. Ils pouvoient s'oppo-* 
fer aux délibérations du Sénat , & aux ordres des 
Confuls mcmes« Rica ne f& fouvoit conclura 
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fans lear <;on{cntcifiént. JLeat puifTànce aagiâàflP 
ta encore avec le tcifls. Ils entrèrent dans La fui- 
te au Sénat , avec droitf d'y dire leur avis ) 8c 
on leur ordonna même des faifceaux. 

Le TrièuruH devint fi confidérable , qu*Aû> 
guftc prit la qualité de 'f ribun , & garda *, du- 
rant 5 7 ans , la puiflance du Tribunat , afin (Ta- 
voir , par-là , Tautoricé fouveraine par-defTus l'e^ 
autres Magiurats. Tibère prit audî cette qualité 
pour cinq ans ; Se tous les autres Empereurs dans 
la fuite > )ufqu*à Conftantin , fe firent honneur dà 
chre de Tribuns , comme on le voit fiir leurs mté-' 
dailles. TRIB. POT. VÏH. 

Tribun Militaire, C*étoit un Officier qui com- 
mandoit en chef à un corps de gens de guerre'; 
€*étoit comme le Meftre de camp d'une Légion 
Romaine. Tmitunus Militum, 

Le Tribun des Cohortes Prétoriennes. Céfoit 
nn CapitaiiM des Gardes , qUi avoit infpeâioik 
fur les troupes deftinécs à la garde du Prince. 
Tribunus Cohortium Pratorianarum. 

Les Tribuns du Tréfor étoîetit\îes Officiers ti- 
rés d'entre le Peuple , qui gardoicnt ks fonds de 
Fargedt deftiné à la guerre , pour les diftribuer , 
dans les occafîons , aux Quefteurs des armées. 

1 5 . QueJIeur , étoit un Officier , parmi les Ro- 
mains , qui avoit foin des deniers publics. 

On rapporte Tinditution de cet Officier à P^a» 
lerius PuMicola , qui , après le banniffement des 
Rois, établit le lieu du tréfor public dans le Ten> 
pie de Saturne, en la garde de deux Officiers > 
qu'il nomma Quefteurs, On les prenoit du nom- 
bre des Sénateurs ; & ils dévoient être cré^s pac 
le Peuple. Il y en a qui prétendent que cette chan- 
ge fat ixiftitttéc premictemcm fou» les Kois« Ca 
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qu'il y a de ccruin 5 c*eft que le nombre s'en 
aiigm^nca beaucoup. JuLes-Céfar en fie jufqu'à 
4p. ^eur charge écoic d'aiïlfter les Généraux 
d*arniéc , de rajpiaffer les dépouille;? des ennc- 
nVLs , de les meturp au ué£br public , ^ de païer 
les troupes;. 

Les QuefUai» de la ville recevoient les tri- 
buts, ^U% importions fur le Peuple, alloienc 
a)i devant dps Amba/Tadeuts Etrangers , les trai- 
toient ^ ^ le5 logeoient aux dépens de la Ré^* 
publique. 

14. Ediles y étoient des Magiftrats quiavoienc 
rintendaoce des bâcimeos , tant faints , que pro^ 
fan^s^ 4e$ ^ins, dps aqueducs ^ des chemins^ 
des points , Sec, 

^ 7 avoit t^ois fortes d'Ediles. 

T. Les Ediles de la Commune y c!*eft-à-dire ^ 
pris du Peuple. JEdiUs Plebcii y ou minores. 

X. Les Ediles Curules. Majores édiles. 

3. Le? Ediles des blés. JEdil.es Céréales, 

Les Édiles pris d'entrje le Peuple furent créés 
au noiiibre de deux , la même année qu'on créa 
les Tribuns du Peuple. On infiirua les Ediles 
pour les foulager : ion leur reovoïoit la connoiC- 
f^nce des moindies/afFaires. 

Leurs fondions /étoient dç prendre foin des 
Temples ^. des Palais ,qui appartenoîent à la 
République. Us prenoiept g^rde que Us maifons 
fuUent bâties par Cymméti^e /^ dans un jufte ali^ 
^nement. ILs veilloieat à l'entretien ' des grands 
chemins > des ponts ^ des chauffées» des aqué« 
ducs , des places publiques , & au nettoiement 
des rues & des égouts. La connoiiTance des poids 
^ des mefures étpit de leur Jurifdiâion. Ils 
I^Yoïent ITnteodance dès yIyjççs ^m U viUe.^ âc 
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des ptovifions pour l'armée. Ils 7 mettoient fe 
prix , & confiCquoienc les marchandifes qui ^ 
trou voient défcàueufes , & les faifoient jetter 
dans le Tibre. Ils réprimoient les débauches des 
cabarets , les défordres des femmes de mauvaife 
vie 9 & punifToient ceux qui jouoient aux jeux 
de hafard dans les Académies de jeu. Ils avoienç 
charge d'examiner les Comédies , & les autres 
ouvrages d'efprit \ & de donner au peuple les 

frands jeux , comme font ceux da Cirque , & 
e la Déciïe Flore. 

Les Ediles Curuîes furent ajoutés aux Plé- 
béiens , qui fe plaignoient de ne pouvoir faire la 
dépenfe des grands jeux Romains. On leiv: fub* 
fticua les Ediles Curules, dont la principale fonc- 
tion étoit de faire célébrer les grands jeux Ro- 
- mains , & de donnct des Comédies & des Speda- 
clcs de Gladiateurs au Peuple. Ils s'appliquoient 
à empêcher la publication des mauvais livres. 
Ils faifoient brûler tous ceux qui ofFenfoient les 
bonnes mœurs , la Religion ou l'Etat. Séneque 
die , que les Ediles firent bruUr les livres de 
LabUnus, 

Les Ediles commis aux blés , furent établis par 
Jules-Céfar , pour avoir particulièrement foin du 
bl^ , dont ils faifoient remplir tous les ans les 
greniers de la ville pour la fubfiftance du Peuple. 

15. Liseurs , étoient comme une efpecc 
d'Huiffiers y qui portoient des haches attachées à 
un manche long , au tour duquel étoit un faif- 
ceau de verges. Romulus les inftitua , afin d'inf- 
pirer , dans les efprits du Peuple , plus de ref- 
pcd pour les Magiftrats. 

Les Dictateurs avoient 24 Liftcurs qui mar- 
Iphoient devant eaz. 
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les Confuls , 1 1. 

Les Pro-Confuls & les Gouverneurs des Pro- 
vinces , 6, 

Les Préteurs 4 deux feulement. 

Les Liseurs étoicnt toujours prêts à délier 
Jcurs faifceaux de verges , foit pour fouetter, foit 
four trancker la tête aux coupables , fur le pre- 
mier commandement qu'Us recevoient des Ma^ 
^iftrats. 

Ceux qui voudront voir quelles étoient les au«- 
très Charges des Romains , trouveront tout ce 
qu'ils peuvent fouhaiter là-deiTus , dans le Dic- 
tionnaire de M. TAbbé Danet , que nous avons 
Souvent confulté * & qui a pour titre 5 Diâiion* 
futrium antiquitatum Romanarum 6* Gracarum, 



im 



-CHAPITRE III. 

Des SybilUs & des autres Prophéteffes di^ 
P^ganifme, Le tem^ où elles ont vécu. 

P i £ nom des Sybilles a été dans une grande 
vénération parmi les Payens , & même parmi 
des premiers maîtres de la Religion Chrétienne* 
Elles étoient chez les Payens des Proph^efles^ 
qu'on croïoit infpirées de Jupitec Les premiers 
Chrétiens les regacdoient comme des femmes 
extraordinaires, lufcitées de Dieu, pour a^moncçi 
Tes lois y fes vc^<Mité6 , & fes myderes aux Payens* 
Tout ce qu'on dit des Sybilles , eft tout-à-faî| 
incertain ; & les Auteurs varient extrêmement 
fur tout ce qui concerne ces Vierges merveilleu<r 
fes. On ^^ convient point de quel païs elles 
^oieni: } 00 ni^ Gut. pu elles ont rqnda Icntê 
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Oracles; & on eft fi peu (l*accor(l du nombre 
dis Sybilles , que Manianus Capdla n'en mec 
que deux. Pline parle de trois Statues de Sybilles 
qui étoient à Rome auprès de ta Tribune «ux ba- 
ranguesL Elian en compte quatre, & Varron en 
met dix. Nous les mettons ici dans l'ordre Chro- 
nologique 9 fans avoir égard à celui qu'il leur a 
4onné dans un ouvrage qu'il a dédié à Jules-Céfar* 
Ans du Monde» » Ans avant l'Ere vulg, 

. ^"j^l* La SybiUe de Dehhe fe no»imoit Da* 
phné , 8c étoit fille de Tirénas. Enée la confulta. 
Il entra , dit Virgile , dans la caverne de la Sy- 
biUe , & la pria de lui vodoir expliquer la volon- 
té des Dieux. Elle cendoit Tes Oracles à Delpbe , 
2uand elle étoit infwréc d'Apollon, & qu'elle 
toit affife fur le trépié. Dans les vers qui lui 
font attribués > il y a l'unité d'un Dieu nettement 
expliquée , & toute la dodrine de Tlncarnation , 
& de l'Afcenfion de Jefus-Chrift au Ciel. Saint 
Auguilin dit qu'il a trouvé dans les livres de 
cette Sybillc , que Jefus-Chrift naîtroit d'une 
Vierge Mère ; nafcetur Propheta ex Virgine abf» 
que numanâ corruptione» un, 

^%^o. La Sybille Erythrée paffe pour la plus 
illuftre des Sybilles ; & {es écrits ont été recher- 
chés , avec beaucoup de foin , par plufieurs Na- 
tions. Elle vivoit avant la guerre de Troye ; & 
elle avoit prédit qu'Hélène naîtroit pour la perte 
de 1 Europe & de l'Afic. Tout reflcntiel de U 
doôrine du (alut , par Jefus-Chrift , eft conte- 
nu dans fes éciits. On publie , comme de fa 
façon , le fameux Acroftichc , où fe trouvent 
ces paroles : Jefus Chriftus , Dei filius , Serva^ 
$or , Crux. Le nom à*Erithrée lui eft fans doute 
venu du païs d'où elle' étoit ^ c'eft pourquoi 

ApoUodorc 
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ZÂns du Monde, Ans avant l'Ere vutg, 

Apollodore Erythréen fc vante d'être, du inêm« 
pais que cette Sibylle. 1 184.; 

x8 5 1. La Sibylle de Cz/mecft nommée difFérem- 
ment par les Anciens. Paufanias l'appelle Démo ; 
d'autres la nomment AmalthéeySwiàzh lui donne 
le nom à^Eriphiley chez Virgile c'eft Déiphobé^ 
iille de Glaucus , qui étoit aufTi très célèbre pac 
fes divinations. Ariflote dit qu'elle s'appelloic 
Mélanchrene j ce fut cette Sibylle qui vendit au 
Roi Tarquin Us Livres fatals , c'eft- à-dire ^ les 
vers faits par les Sibylles , & que Rome païenne ' 
confultoit dans les miferes ou néceffit^s publi-' 
ques. Cette vente fe fit d'une plaifante manierej' 
Voici ce qu'en a dit Varron. 

iJne fort vieille femme , que perfonnc ne con- 
noifToit 5 & qui depuis a été reconnue pour la Si- 
bylle Cumée , nommée Amaltkie , porta à Tar-^' 
quin le 5i4per^tf, neuf volumes , qu elle afluroît 
ctre pleins des Oracles des Sibylles. Elle voulpic 
les lui vendre. Tarquin n'en aïant point voulu^ 
donner une fommc , qui revenoit à peu-prcs à 
500 écus de notre monnoie , elle en brûla trois' 
volumes , & puis revint demander le même prir 
pour les fix volumes qui reftoient. Tarquin la 
méprifa , comme une femme qui n'étoit pas eii 
fon bon fens. Sur ce nouveau refus elle brûla en- 
core trois autres volumes , & s'en revint à Tar- 
quin , auquel elle demanda encore 500 écus pout 
les trois feuls volumes qui lui reftoient entre 
les mains. Tarquin étonné de ce procédé , qui 
lui paroifToit fort bifarre, confulta les Pontifes. 
On préfuma que les Dieux avoient envoie cette 
JFemme pour le falut de la ville , & qu'il falloit 
lui donner le prix quelle demandoit : ce qui 
lomc m. I 
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Ans du Monde, Ans avant l'Ere vulg^ 

fut exécuté , en regrettant cependant fort vivc- 
menr les ii% volumes qui avoicnt été brûlés. Cet 
livres furent confervés avec beaucoup de reli- 

{Jion, jufquau tems de la guerre faciale. Alors 
e Capitule aïant été brûlé, on ne put les fauvet 
4e rembrafement. Le Capitole étant rétabli , on 
(Courut toutes les villes de l'Italie , de la Grèce „ 
ic même de TAfie, poup ramafTer ce qu'on trou- 
veront des vers des Sibylles, On en trouva envi- 
ton mille* qui forent gardés à Rome jufqu'aa 
tems de l'Empereur Théodofe , qu'ils fiirenc 
bruAés par Içs foins de Stiliçon. 

Saint Juftin , Martyr , raconte que lorfqu'il 
étoit à Cume , ville de la Campanic , il vit Tan* 
trcifi famçux où cette Sibylle rendoit fes Ora- 
cles. Virgile, dans le VI livre de fon Enéide , fait 
}a defcription de cet antre. Cetle Sibylle vivoic 
du tems d'Enée. i i7o» 

^^06. La Sîhylle de Samos a vécu près de 
^00 ans après la Sibylle Erythrée. Elle U nom- 
pioit Pitho,^ Saint Auguftin dit qu'elle vivoit da 
tems que Nujnà Pompilius régnoit à Rome , Ôç 
yers le commencement du règne de Manaflci 
y.oi de Juda. Saint Auguft, de civitatt Dei^ lib* 
XVII L cap. 1 4. Elle cnfeignc dans fes écrits Vvl* 
nité d'un Dieu, la création du monde, le mé<* 
^ris de$ Démons 6c des Idoles ^ que JefusrChrifl: 
ft le Fils de Dieu & qu'il y a , dans l'autre vie y 
4cs récompenfes réfervées pour les gens de bien , 
& des fiippUcçs épouvantables préparés aux mi* 
chans. 6$Z. 

3460. La Sibylle df VHellefpont étoit nat- 
tive du Bourg de KianefTe dans la Troade, 
îfilc vivoit 4u tems 4c Sojon ^ 4ç Cyros; 



s 



^ 

^ 
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Ans du Moude. Ans avant l*Ere vulg^ 

Elle a prédit réclipfe miraculeufe qui arriva 
à la mort de Notre- Seigneur. £ile fe nomxnoic 
Démo, 544. 

$470. La Sibylle Cumane , que Varron dif- 
^n^ue de la Sibylle de Cume dont nous avons 
parlé, quoiqu'il y ait bien de l'apparence que 
c'ed la même. Suidas dit y qu'elle fe nommoic 
HiérophiU s & Solin dit , que de Ton tems on 
voioit encore en Sicile le Tcpulchre de cette Si* 
bylle. On dit qu elle a prédit beaucoup de cho- 
fes touchant TÊmpire des Romains y la naiiTau- 
ccde Jefus-Chrift& tous les myftcrcs de fa via 
mortelle. /34« 

5514. La Sibylle de Libye étoit fille de Ju-. 
piter & de Lamie y fille de Neptune. £lle s'ap* 
pelloit proprement Sibylle. On ta regarde com- 
me la première femme du monde qui ait ren-' 
du des Oracles s & c'e(l de-là qu'on a nommé 
Sibylles , les autres femmes en qui Ton remar- 
quoit renthoufîafmc , c*eft-à-dite , la fureur & 
rinfpiracion divine. Elle pafTa une grande par* 
tie de fa vie à Samos , à Claros , viUc des Co- 
lophoniens , à Délos ^ & à Delphe. On lui at- 
tribue des Prophéties y qui déclament contre le 
culte des Idoles , & qui contiennent beaiicoup 
de particularités de la vie , des miracles , & de 
la Paifion de Jefus-Chrift ; du dernier juge-^ 
ment y de la réfurreâion des mortsi de la béa- 
titude étemelle > & enfin de la réprobation des^ 
impies. 4gd^ 

La Sibylle de Ptrfe étoit fille d'un Bérofe. 
On ne fait {\ c*eft l'Hiftorien. Sa mcrc étoit 
Eribanta , femme noble. ComiQe elle eft née 
iaos le voifinage de la mec Rouge y elle a éti 

lij 
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Uppellée Chaldéenne , Juivi, Son nom pfoprè 
étoit Sambetha, Elle a compofé 14 Livres de 
prédid^ions , oii elle a dit beaucoup de xhofes 
du Medle , de fa nai (Tance , de fa vie , des cir- 
confiances de fa mort , de fon fécond avène- 
ment 5 du règne de TAnte-Chrift , & même plu-* 
fieurs petits détails de l'Empire d'Alexandre Iq 
Grand. 

La Sibylle de Phrygîe rendoit fes Oracles à 
Ancyre , ville de rAde Mineure , entre la Paphla- 
gonie & la Galatie. Elle a prédit l'Annonciation 
de TAnge Gabriel à la Sainte Vierge^ la mort do 
Jefus-Chrift, fa réfurredion, fes apparitions aux 
Apôtres , la réfurredion des morts , & le der- • 
nier jugement. On ne fauroit précifément dire 
en quel tems elle vivoit. 

La Sibylle Tibunine^ ou de TivoUy à cinq ou ûx 
lieues de Rome , le long de la rivière de Tévé- 
ron, fe nommait Albunée. Elle étoit révérée 
dans ces Quartiers-là comme une DéelTe-On lui 
avoir conlaeré des Temples & élevé des Autels , 
flir iefquels on immoloit des viâimes. Toute la 
fiibftance du Ckri(\ianifmç fe trouvoit dans fes 
écrits. On dit qu'elle commanda à Céfar Augufte 
d'adorer un enfant Hébreu né d*unc Vierge, 
On trouva long-tems après fa mort , dans le 
fleuve Aniene , une ftatuc de pierre qui la rc- 
préfentoit avec un livre à la main. Le Sénat fit 
tranfportcr ce fimulacre avec beaucoup de pom^* 
pe dans le Capitole , pour le placer avec les lA-* 
vres Sibyllins. 

Il y a encore eu d'autres Sibylles , ou fera-» 
mes qui prédifoient l'avenir , & que TAnti-» 

Îuité a extrêmement célébrées. TçUes opi 
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^ i^a Sïbyllt Colophonienae , nomtuée Lampufia^ 
6t qui ^toit fille de Calcas. 

La Sibylle Epirotique ^ qui a ^crit des Oracles* 
BUe s*appelloic Phacnnisk On dit <)ue dès qu'ellt 
fut fortie du ventre de fa mcre ^ elle parla , & 
.commença à philofopher fur la ftrudure , iC 
fur l'arrangement des parties de ce grand ani^ 
vers. 

La Sibylle Egyptienne vivoït , (clon faint Clé-^ 
ment d'Alexandrie , du tems que le peuple de 
Dieu étoic gouverné par les Juges. Elle a pré- 
dit Tembrafement du Temple d'Ephefe. Elle 
cenfurdit le culte que Ton rendoit en Egypte à 
Ifis âc à Serapis , comme une abominable Ido« 
latrie. 

La Sibylle Thejfatienne fe nommoit MantOé 
Elle vint en Italie , où elle fonda Mantoue^loxC* 
,qu elle fuïoic, après la mort de Tiréfias fon perc ^ 
les cruautés de Créon & de Thcféc , Rois de 
Thebes. Elle n*a rien laifTé par écrit , du moins 
qui foie venu jufqu'à nous. 

Thémis étdît une Décffc que les Païens dî- 
fent fille du Ciel & de la Terre , & qui avoit 
la première enfeigné aux mortels la piété en- 
vers Dieu , & la juftice envers les nommes^. 
On dit qu'après fa mort elle eft retournée au 
Ciel. Elle prédifoit l'avenir ; ce qui la mit dans 
une grande confidération parmi les hommes. 

Carmenta^GWzàc Mercure , a été dans une fin- 
guliere vénération parmi les premiers habîtâns 
de ritalie , & puis a Rome. On croïoit qu'elle 
avoit commerce avec les Dieux , qui linfpi- 
roicnt, & oui lui révéloient Tavenir. On dît 
que ce fut elle qui apporta la première en Italie 
les cara^eres des leccres Grecques y & qa*jeUiQ 

liij 
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«ppric aur Aborigène à renfermer leors pett« 
fées fous ces différentes figures vilîbles. 

Caffandre^ fille de Priam & d*Hecube , Itoit 
adorée fous le nom de Pafiphaé à Tbalamis > 
ville de la Grèce , où on lui avoir fait bâtir uq 
Temple , qui étoit fort fréquenté à caufe des 
Oracles qu'elle y rendoit. 

Polîxo , étoit de Lcmnos , dont elle trompoit 
les peuples par fes enchantçmens. Elle étoit 
grande Magicienne , & difbit la bonne avan- 
ture à une infinité de cens qui s'adrefibienc à 

Il V a en un autre Polixo , qui étoit d'Areos. 
Elle étoit femme de Tlépoleme , qui fut tue au 
fiegc de Troyc. Cette femme fc rendit célèbre 
par le meurtre d'Hélène, quelle fit pendre par 
les fervantes. Après les avoir habillées en fu- 
ries y elle les tacha , pour venger la mort de fbn 
jnari , fur Hélène fugitive , & qui étoit ve- 
0ue à Hhode chercher un afyle auprès de cette 
Polixo. 

HirtUy fille de Séfoftris Roi d*Egypte, étoit 
Prêtreffe de Sérapis , dont on la croïoit inCpiréc. 
L'événement vérifia tout ce qu'elle prédit d'heu- 
reux à fon père , fur les grandes guerres qu elle 
loi fit entreprendre fur fa parole. 

Observation. 

Il ne faut pas faire grand cas de toutes ces 

f rétendues Prophéteffes , la plupart n'ont peut- 
tte jamais été. Les gens de bon efprît entre 
les Payens avoîent beaucoup de mépris pour 
les vers qu'on attribue aux Sibylles. Il y a bien 
du bon feus dans ce que dit Ciceron ^ a£ui d'tn£^ 
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flrer 3u dégoût pour Içs vers Sibyllins ^ tjjai 
ëtoient ordinairement des Ycrsf Acroftiches $ en* 
Torte que les premières lettres de chaquç Vers 
formoicnt un (en s : Cetu Acrojïicht j, u jeu 4e 
paroles , dit Ciccron , v'unt pluïét dt méditatiofi 
que d'infpiratïon : c'eft l* ouvrage d*un efprit atteor 
tïf% appliqué^ & qulfepoffede parfaitement. Les 
ftrfonne$ agitées de la fureur divme ne parlent 
point comme cel^. Cet arrangement efl V effet d*unÉ 
intelligence bien tranquille. Il n'y a point là de 
ravijjement , d'aliénation d*efprit, d'eruhoufiafmi^ 
& de fureur divine. Les paroles de Ciccrop 
fbnc trop belles , pour n'avoir pa$ ici leur pU- 
ce. £lles font bien lumioeufes ; msis leur lu^ 
miere n'éblouit point , elle in^||it. Elles con* 
tiennent une excellente leçon cl^e la fuperfti^ 
tion 5 & un merveilleux argument , pour proit- 
ver que les vers Sibyllin? , font des vers iauflç- 
ment attribués aux Sibylles ^ 6c que ce font des 
ouvrages fuppofés pat des fourbes , qui leur qnc 
voulu attirer de l'euimc , en les publiant ft^s k 
nom ^e perfonnes vénérables dans le mQnde. 
Ea qua Acroftichis dicitur , chm deinceps tsi prir- 
mis verfus litteris aliquid conneSlitur*^ ut in quU 
bufdam Ennianis , id certè magis eft atunti animi 
quàmfurentis : atquiin SibyUiniSytx primo verfu 
eujufque fententiee , primîs luteris illius fintentim . 
Carmen omne pratexitur : hoc fcriptoris efi non 
furentis , adhibentis diligentiam ^ non infant. 
Xib. II de Divinat. 

Il faut porter le même jugement des vcrg 
Acroftiches attribués aux Sibylïes , & qui par- 
ient fi clairement de Jefos-Chrift , de (es myftc- 
res, & de i*œconomie de notre rédemption. Ils 
ont été à la vérité cités dès les premiersfiefiUs 

I iiij 
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^e lEglife , & par les plus grands Doâeurf 
qu'elle eût alors. Dans ces tems de ^cle , des 
perfonnes bien intentionnées , mais peu criti- 
ques, croïoient rendre un grand fervice à la 
^Religion , en la défendant contre les Payens par 
des argumens , qu41s penfoient tirer des livres 
des Payens mêmes. D'autres, qui étoient perfua- 
dés que ces vers Sibyllins ne venoicnt point 
des Payens , & qui en étoient peut-être eux- 
mêmes les Auteurs, regardoicnt, fans doute, 
ces petites fupercheries, faites à bonne inten- 
tion, comme de pieu fes fraudes y & des menjon^ 
ges officieux , au lieu de confidéret que la véri- 
té n a pas befoin de ces faufles armes , & de ces 
fuppofîtionsi|fténieufes. 

La plus fa^lfe de ces Âcroflicbes fuppofées y 
e(l celle-ci : hiowç . X^lçcç QîeSi vioç «-«rjrç , «'itupW : 
Je fus Chriflus Deifilius^ Salvator^ Crux, 

Une marque évidente que la plupart de ces 
vers ont été fabriqués par des Chrétiens au com- 
Tncncement de TEgliCe , c'eft qu'on ne trouve 
^ans Platon , dans Ariflote , & dans aucun d« 
ces favans curieux d'entre les Payens , pas un de 
ces Acroftiches , qui font fi favorables à la Re- 
ligion Chrétienne. 

Secondement , fi ce font des femmes Paye»- 
lies , qui ont annoncé ces grandes chofes de Je- 
fus-Cnrill & de fcs myfteres, il faut reconnoî- 
^re que ces Prophéteifcs des Payens ont prédit 
plus clairement les myfteres de Jefus-Cnrift, 
que n'ont jamais fait tous les faints Prophètes. 
Et Cl cela étoit , comment feroit-il vrai de dire 
avec David ? Que Dieu neft connu que dans ta 
feule Judée. VCzlAxxv.f, i. & comment cnten- 
dsc ce qui eft dit dans le Pfcaumc.cxlvi). }^ • 8 1. ^ ^ 
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*C*ejl Dieu , aui annonce fa parole à Jacob ^ 
fii^.jufiices &Jes jugeme'^s à Ifratl. Iln'apa^fah 
aînfi aux autres nations , .& il ne leur a pas de^ 
couvert fes jùgemens. Saint Paul appelle les rems 
cjui ont précédé la prédication de TEvangile ^ 
des tems d'ignorance i, 8^. déclare r Adles xiv, 
if. iS ^ que dans les fiecles pajfis ^ Dieu a Ijiji 
marcher toutes les nations dans leurs voies, Rom, 
iij. ir. II, que les nations y^/2//i/7J intelligence, A 
fans lumières^ & iJ'. x. que Vavantaç^e des Juifs 'y 
qui eji grand en toutes manières , ejl grand prin-^ 
xipalement en ce que les O rades de Dieu Uuf ont 
été confiés. Tout cela ne fcroit point vr^ , (î les 
Payens ont eu parmi eux ces vers des Sibylles y 
incomparablement plus intelli.ibles , que tour 
ce que les Prophètes onr prédit dans les Ora- 
cles confiés aux Juifs : 8c Saint Paul n'auroir 
point eu raifon de dire y que ^*avantage des 
Juifs, du côté des Oracles , l'emporte infiniment 
fur toutes les cpnnoiflartces que les Gentils ont 
eues de Dieu & de fes volontés^ Et au liea 
d'appeller tems d'ignorance , les fiecles on les Si- 
byles ont paru parmi ks Nations , it fàudroit 
au contraire , les nommer des fiecles de lu^ 
miere, de manifeftatbn y &. d'intelligence. If 
faut donc regarder rout ce que Ton a aujour-r 
ë'hui de CCS vers Sibyllins, comme des ouvra*^ 
ges de fuppofitions & de menfonge , 8c qui n^ 
wùJkâxxxit proprement nulle attetuion- 



Digitized by VjOOQ IC 



itci Elinitns de P^i^ïre^ 



e H A F I T R E I T. 

Lts PoiUs G net;: 
Les Poètes Latins^;^ 
/ Les tems où ils ont vécu.. 

\,^jSJSt qui difcnt que là Pocfic- cflf un artr 
qui enfeignc à fiairc dfcs Poëmes ,. des compo- 
rtions & des rcprcfentations «n vers , fetrom^ 
f cnt.. Ce n*cft point un art ». c'cft- un don de tai 
nature , que tout l'exercice , tous les préceptes,. 
3c toute rétude du monde ne fauroienr donner,^ 
& on n'a pas pour la Poéfte un génie particulier.. 
L'exercice fait les Orateurs 5 mais la nature* 
feit les Poètes. Dëmocrite foutenôit ,. que Tait 
étoit inutile pour la Poéfie , qui dbit: venir dc- 
KenthoafiaQne & de la fureur. Negav enim fine • 
furort DemocntuSy.qutmûuam PoetAvn» magnum- 
^epojfe ^ditCiceron>/j^../. de Divinat. Ainfîv 
H. faut que les Poètes, foient tranfportéis^ dé la fù-^ 
j£ur d*Apoll6n , d'ùne'&reordivine , & que leur 
ame foit agitée par dèy mouvemens^ violens, par 
des enthoufiafmes^ qu^ la mettent hors^ de lbn« 
4Ufîette ordinaire.; Qtiand^ il» veulent faire des 
:vcrs> il faut quUls ttavailknt plus par génie que 
«ar art. Ccft ce- qui a fait dite à Horace après 
Démoc rite, que k naturel eft plus heureux & 

ÉUs^néceffaire- que Tart pour la Poéfie:,, & qu'il! 
ur défendre ^Hélicon aux fagesw. 

Ingenîummferâ^ quia forturiatîûs arte„ 
Crédit y & excludit fanos^ Heliconc. Baetap 
Ékjmcrittts*. 
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la Poéfic , auffi bien que les autres Difci^ 
plincs y a commencé chez Içs Hébreux. Moyfe , 
après le paffage miraculeux de k mer rouge ^ 
cranfporté &f élevé au-defTus de lui-même , 
composa & chanta avec le peuple de Dieu ^ 
cet admirable Cantique , qui eft dans le Chapi* 
trc XV de TExodc. David a fait fcs Pfeaumes; 
cff vers. La Poéfie a pa0^ des Hébreux cfae». 
Jcs Grecs y it<m les Latins Tout prife ; & il nY 
ta. point à |>ré{ent de langue en laquelle on ne 
faffe des vers. Nous allons voir en quel tcms ont 
vécu les plus illuftres Poètes des Grecs & des 
^tins.- 

jins du Monde* Ans avant l'Ere i^ulg^ 

%. L Les Poètes Grecs. 

f x88. Homère marcbe avec j^ice à la téU 

te de cous les Poètes, 6c même de tous lep 

Ecrivains, putfque fon Iliade & fon Odiâéc: 

font les pltis anciens , 6c en mcme tems le» 

plus précieux ouvrages de Teiprit humain. Ale«^ 

xandre les conftrvoit dans un co&c enrichi 

de Dmmans , & qui s'étoit trouvé parmi les: 

riches ameublemens de Darius 5 après la dé^ 

faite générale de dm atmée.. Homère eft ui» 

Poète qui a été en vénération:, fKM]r-(ealemcnr 

dans les Ecoles des Plulofbphes , mats etscorr 

2 la Cour dei pltis grands Princes. li a méri- . 

té FeiUme de tout le monde^ Ses imaginations: 

|bnc nobles. Tes penfées toujoûrs^ iblmes;tou^ 

tes (es compatakons iuftes 6c natucelies , 6b: 

fes defcriptkins merveilleufes.. Il garde cxadé-»- 

ment tes bienféances des mœurs. U' eft animé dis 

beau feu qui fait les Poètes. H eft tidie de Corn 

fend. Enfin fes ouvrages font d'un caraâece»^^ 

lesibiQic iiuefË |gii»j^ arrivé,^ que ^on a^tovir 

Z vj; 



Digitized by VjOOQ IC 



3^04 Elimens de VlTifioîre. 

Ans du Monde, Ans av^nt l'Erttvutgi- 

|ours tâché d'imiter. C'cft ain(i qu'en parle Nfc 
4e la Vakerie dans la Pteface de fa tradudion de 
i'fliade & dfe rodiïTëe , mii païuc en i6%u 

Homère , dans riiiade re propofe de faire con«r 
jioicre aux Grecs, que tant qu'ils fcrontunis en*- 
ièmble , ils remporteront de grands avantages, 
iùr leurs ennemis ; & qu'au contraire ^ s'ils (z 
f^parcnt , il leur arrivera de grands. malHcurç. 
Il en prend le fujct dji ^t^ dé Troye , dont la 
fortereflc fe nommoit Uium^ qui a^dontxë \t 
^om- à*.lUade à fon Poëme* 

Dans rodiffée , Homère prétend montrer 
combien la prudence eft néccfTaire aux Rois. 
Car enfin tout ce long & péiiible voïage d'U- 
lyfft.^ qui veut revenir au milieu d'c (es Etats; 
«près la guerre d^ Troye , engage ce Prince 
dans dtS' rencontres très, fâchcufes , dont il ne 
fc tire que par une prudence extraordinaire. 

- On ne (atc 'point Ife lîeu de la naiifance d'Ho- 
mere< Phitarquc dit, qu'une fille de l'Ide d'Io fut 
«imée d^un de ces Génies, qui chantent avec le». 
Mufcs> & qu'étant devenue groffe , elle accou^ 
cba d'Homère ^ dans la ville de Smyrne. Ce qu'it 
Y adcplùs'vraifenïblable , c'cft qu'ilî vivoit du 
sems^e Numa Pompilius*. 7i<»«. 

- fi^o; Héfiode devint- Poète en gardant fcs. 
moutons; il étoit de Cume ,. ville d'EoIide^ 
Plucaroue le célèbre fouvent dans fcs ouvrages ;^ 
E y eit loué comme un Poète favant dans Jai 
Phyfiqtie &; dans, la Médecine II a compolé 
itft livre intitulé ,1 Its^ auvres & Us jours '^ & ua. 
autre qui a pour titre Théogonit , ou de ia géné^ 
naipn des Dicur. Il publia un r^tme dc^yio. 
^idi £tati'^uoâ iui-meine|^4jui efi^. âlon.fht^ 
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Cens du monde. Ans avant lEn vulg"^ 

tarque ^ uh cxccltcnt ouvrage. Il y parloit dé 
kl manière de tremper le vin , de la bonté de 
l'eau y de Tufage^ du bain , Sic. nous n'avons 
plus ce Livre. Héfîodc fut tué par les fils de fon 
bote à Locre , 8c Ton corps fut jette dans la 
mer. Plutarque dit , que plufieufs Dauphins, 
aïant recueilli fon corps, Ms. le portèrent z\k 
chef de Rion , oiï il fut enterré par les-Locriens 
auprès du temple de Néméc. 714» 

J349. Alcman y Poète Lyrique, cft le prfc- 
Hiier qui s'cft avifé de compofeF des Ode^ 
pour être chantées, lï ne ikïus rcfte de lui que 
quelques petits fragmens que les anciens due 
cités. Son langage , difent les Savans , cft Do* 
jjîea, aufli-bien quefon nom. IL étoic de Lacé*- 
démone; On dit qu'il avoit une malcrefïe nom-- 
mée M^alaftraa. ,. qut £c inélbic auHr dé fai* 
re-des vers. 11^ y a encore eu un Poète Lyrique- 
qui a porté le même nom , Se qui mourut do 
ù. maladie pédiculaire. Un Poète nnmgé par 
les poux n'eït pasun fpcdraclcbien rare. Ca-été- 
4e tout teins un mauvais métier que la Poéfie^. 
& de nos jours, M. delà Mothc le. Vayer ,. par- 
lant d*un Poète , dit fort joliment : â mon avis ,, 
il ferait bien mieux dans fa paite fortune degrim^ 
fer y s'il pouvait y. fur le Potofi »,qti£ fur le Par^ 
najje rquï na point d'arbres fruitiers. Des Poètes*, 
lettre cxlivJ 653^^ 

5 560. Archilockus étoit de Paros. C'écoît ua- 
Foète d*iin- grand fcns, & dont les expreffionsi 
étoient vives & fortes. lifaifoit fcrvir là Poéfiç: 
a Tes refTentimens. Etant piqué de ce que Licamr 
^.,~qui lui.avoic promis là fille en nuriage, lui' 
iSQtf. manqué de .farole^ il compofa comicUii.^ 
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Anrdu Monde, Ans a\'antrEre vute^ 

une (atyre (î cnietre , que ce Licambe fc pend» 
de honte & de défefporr. Arcbilochus étoit en* 
core ane Poice liceoticux ; il méloit tant d'ob** 
Icenités dans (es vers y qu*ba en défendit la lec-' 
uire à Lacédémone. ^44*^ 

$354. Ltfchts étoit de Leflbos , lue de la mer 
Egée. Il compoTa «ne petite Iliade y d'où oi» 
crok que Pindace a emprunté quelques cbofes*^ 
On n*a à prêtent de lui que quelque» petits lam^ 
beaux. 6^0^ 

5 J74« Ttrpandre étoit dé Cumc ou de Lcfbos* 
Il exceUoit également dans la Mufique & dans^ 
la Poéâe. U ajouta trois cordes à la Lyre des^ 
Grecs » qui n'en avoit auparavant que quatre^ 
Il vivoit vingt aos après Lefckès. ^50^ 

n79« Tinée^ étoit d'AtbtoeSy d*od il fiit en-» 
Toïé aux LacédénMMÛens , pour leur aider à finir 
le fîege de Meflene. Cétoit un petit homme y. 
borgne y boiteux y & très difforme. Son talent 
étoit pour les vers El^aqucs. ^i yv 

3JP4. Stefichore étoit unilluftre Poète Lyri-» 
que. Mais nous n*avcHis de lui que 50 ou 40» 
▼ers. Il étoit d'Himéra , ville de Sicile. Soir 
ftyk étoit plein & majdlueux , & Quintilieœ 
dit , que fi ce Poète avoit fu fe modérer , per* 
fimne n'auroie approché d'Homère de plus près ^ 
nais il eft trop diffiis. 6 1 o^. 

5Î9J. Savho étoit une (avante de ce tems-ci^i. 
Elle étoit née à Lc{bos. Elle a compdfë des Epi^ 
grammes & des Elégies. Oh fait qu'elle avoif 
lait un Hymne à Thonncur de Venus , & une- 
Ode adreflée à une fille qu'elle atmoit un peu? 
trop. Les Mityléniens firent graver Timage de 
tbsW itt£ leuc monnoîfl. Ou Ta. nomméc^ lai 
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Ans du Monde. Ans a;vantl*Ert vulg^ 

flixieme Mufc MadcmG|îr{9U& le Févre ,. qui w 
Àctit la vie de cette favaatc veuve , fait de foir 
mieux pour la di(culper fur les défordres dont: 
elle a- été (bupçonnée* €09^ 

35^^. jilcee étoic un Poète illuftre né à Lef« 
Ëos. Il fut brouillé avec Pittacus > un dos fejptr 
Sages de la* Grèce. Horace ,^ appelle le» Muus 
d'Âlcée menaçantes , Alcezi mînaces Camente- Liv*. 
w. Od. 9. parcequ'il avoit écrit contre lès Ty*-^ 
Tans , dont ii étoit grand ennemi. Soofiyle , dit 
Mk Dacier , étoit noole 3C fort > & ii marquait 
admirablement les qualités de ibn. amc £c de: 
Son courage.- 

jf97. Erinne étoit une Dame Grecque j.qûL 
^ifoit fort bien des vers, ^tiques anciens luis 
{Touvoient plus d'efprit qu'a Sapho. Elle étoit 
née auâi bien que Sapho a Lefbos^, & âoriiToit 
dans le même tems qu elle, 607- ' 

Le grand nombre des Poètes que Lesbos a« 
j^roduits ,, a donné lieu fans doute à ce que Pha«- 
nocles dit y que , lorfque les Dames de Thrace* 
eurent mis en pièces le pauvre Orphée, elle»^ 
jètterent fa tétc dans la rivière d'Hebrc, nonv- 
mce Marina par les Grecs modernes , & qu'elle: 
fut portée par les Tritons & les Néréides jufqu'à: 
£esbos; 

3400. Epiménide étoit de Phefte , ville de Cao» 
•die. Il vint à Athènes, lorfque Solon la gouver^ 
noir. Il a décrit Texpédition des Argonautes en < 
é^oo vers. Il a compofé encore 500 vers fin 
là génération des Curetés^ 3t des Corybantes ^ Se 
Ëxt la Théogonie. On dit qu'étant entxé dan» 
une caverne, il s*y endormit, Se que ce fomN^ 
meiLdura-rz ans»» de manière que quand îI^zq^ 
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^jins du Monde, Ans avant l'Ere vutgS 

parue dans le inonde , il ne connoiffoit perfonne ^ 
& pareillement perfonne ne fe fburcnoit àt l'a&r 
▼oir va. 

f 40Z. Thefph commença de donner un peu 
plus de forme à la Traççédic , qui avant lui n'étoit 
qu'une mauvaife plaifanrerie jouée au premier 
lieu trouvé, ou dans une ckarette, & par des bou- 
ibns barbouillés de Ire. La Tragédie , dit Platon , 
•dans fon Minos , e fi fort ancienne en ce pais ; elle 
n'a pas commencé par Thefpîs , & par Phr'mieus ; 
nuùsfi vx>us y prene:^ bien garde^ ce Poïme a été i/»- 
nfenté long tems auparavant en cette ville. Avanc 
Thefpis, il y avoir eu plufieurs Poètes Tragiques^ 
te Comiques : mais comme xh n*avoient ricnr 
changé à la première ébauche de ce fpeélacle \ 
te que Thefpis fïit le premier qui 7 fit quelque 
changement confîdérabte , on le compte ordinal^ 
rement pour l'inventeur deccPoëme. Je n'ai 
point trouvé de quel païs il étoit. ^01*^ 

3403. Mimnerme étoit de Smyrnc^ (èhon quel?- 
ques-uns. On le met parmi les Poètes Elégia;w 
^ues. n a fouvent peint T^mour dans fes vers 5 
& Properce dit, que fur ce fujet , Mimnerme étoàr 
beaucoup pkis entendu qu* Homère. 

Plus in amore valet Mimnernù ver fus JTomeroi 
Nous avons encore de lui les vers qu'il a fait» 
-pour réfuter fopinîon de Sblon, qui foutenoit^ 
•^ue la 70® année eft fatale à l'homme. Mim*- 
aerme recule TaflEiire de dix ans , & pouffe et 
point fetat à Tâge de 80 ans. ^oiv 

3404. Ibicus étoit de Regîçe , ville de cette 
partie d'Italie , qui touche prefaue la pointe fep-»- 
ftcntrionalc de la Sicile. Je ne fats pas fi c'cft d*: 
lai^oa d'tto autre^Ibicas^oa Hifficus yoa^ Hig^ 
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pis ( car il y a des Savans qui en font trois Poètes 
différcnsj dont Henri Etienne a recueilli quel- 
ques fraemens , qui nous refient des ouvrages 
de ce Poète. On dit qu'il fut mé par des voleurs, 
de qu'en mourant , il prit à témoin de fa more 
une trouppe de grues qui voltigeoient autour de 
lui. Quelque tems après un des affaflîns aïant 
vu des grues , dit à fes compagnons > voilà les 
témoins de la mort d*Ibicus. Cette parole fut 
rapportée aux Magiftrats , qui fit mettre ces vo- 
leurs à la queiUon, ou ils avouèrent le fait, SC 
furent pendus. Dc-là eft venu le proverbe Jhici 
grues , contre les fcélérats , qui croient que leur 
crime eftji caché qu'il ne fera jamais connu , ÔC 
qui pourtant à la fin fe trouvent découverts & 
punis. 600^ 

54Qf. Phocïdlde étoit de Milet, ville d'Ionie. 
Son ftyle étoit pur , & fes mœurs étoient d'une 
grande innocence. On apprenoit dans (es écrits 
a bien parler & à bien vivre. On trouve dans 
les ouvrages qui portent fon nom , la dodrine 
de la Réfurredion des morts bien expliquée. 
Comme cette vérité n'étoit guère connue dana 
ces tems -là , plufieurs croient que cet ouvrage 
eft fuppofé , & de la façon de quelqu'un des 
premiers Chrétiens , ou bien de quelque Juif 
d'Alexandrie. J99» 

^466. Ripponax d'Ephefe étoit fils de Pro-» 
téas , & de Protis. On dit qu'il étoit fort faty- 
rique. Antherme & Bupale, deux Peintres, firent 
de lui un portrait fort grotefque, qu'ils expo-» 
ferent aux yeux du public. Hipponax , pour 
s'en venger , fit leurs portraits en vers &ty^ 
xiques. Il y réuiCt de manière , que les deus 
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Peintres fe pendirent de défefpoir. 55?. 

^484. ^/itfcr^Ofl ëtoit de Théos, ville dlonie. 
Platon dit qu'il étoic parent de Solon , dont le 
père étoit de l'ancienne famille du Roi Codrus. 
Hipparque, fils de Pififtrate eut tant d'eftime 
pour Ànacréon , qu'il eavoïa à Thëos un vaiC- 
leau à 50 rames, avec des lettres fort obligean- 
tes , pour le prier de pafTer la mer Egée , & de 
faire un voïage à Athènes, l'aiTurant qu'un hom-» 
me d'un mérite au(& rare que le fien , y feroîc 
bien «reçu : Polycrate le tenoit ordinairemmc 
près de fa perfonne > & l'avoit mis de Ton confcil. 
Ce qui fait voir, dit fort joliment Mademoifelle 
le Févre , qu'Anacréon favoit faire autre chofe 
que des billets galans , que des Odes pour fes 
jnakrefTes , ou que des chanfons à boire. On 
peut îuger de la beauté & de la délicatefTe qui 
le trouvent dans les pièces de cet excellent Poè*- 
ce , par la ^lle tradudion que Mademoifelle le 
Févre en donna au public en i ^ 8 1 . 5 io« 

5 5 1 î . Onomacrite eft , fclon M. Voflîus , l'au- 
teur des Hymnes qu'on attribue ordmairement 
à Orphée, & à Mufée. Hipparque le chaflk 
d'Athènes. 485;. 

55U. Z^/tf^ étoit d'Hermione , ville du Pélo^ 
ponefe. Quelques-uns le mettent au nombre 
des fept Sages de la Grèce, à la pbce de Pé- 
liandre. On dit qu'il eft le premier' qui a écrit 
de la Mufique. Plutarque rapporte- que Lafus 
mppella Xenopbane timide , parce'qu'il ne vou« 
loit pas jouer aux dcz avec lui , & que Xeoo- 
phane répondit , qu'il étoit volontiers timide 
dans les chofes qui étoient contre la bienféan- 
ce. D'oilM. Bouillaud , dans fes notes furThéoft 
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4c Smyrnc , 4:oncîut que ce Lafirs , joueur * ne 
yivoit pas en Philosophe; & <ju*il n'y a pas 
d'apparence que cet homme , qui àimoic tant à 
)ouer aux Att , foie celui que quelques-uns one 
voulu placer parmi les Sages que la Grèce a 
célébrés. - 4SS. 

5J17. Efchiîe étoit d'une illuftrc famille de 
l'Attiqûe. Il n*étoit pas moins homme de guer- 
re qu nomme de lettres. Il (e trouva à la bacaitr* 
le de Marathon , au combat naval de Salamine » 
& à la journée de Platée, ou les Pcrfes furent 
battus. II étoit frère de ce fameux Clnégire , qui 
5*étant fait couper ^s deux mains en arrêtant ui> 
▼aifTeau ennemi , ne laifla pas de continuer en- 
, core à faire la guerre aux ennemis de fa patrie; 
£fchille a compoft un grand nombre de iragi- 
jàies , dont il ne rcftc que (ept , oii il manque 
■beaucoup' de chofcs. Ses A<5icurs étoicnt habil- 
iés d^une manière (I propre à elFraïer , que la 
première foisqu*il fit repréCèntcr les Euménidesy 
plufîeurs enfans moururent de peur > & quelques 
femmes grofTes y accouchèrent de fraïeur. Il 
inventa le Cothurne dans les Tragédies; c'cft- 
à-dire , Tufagc des brodequins , qui étoient dcf 
ibuliers hauts, qu'il donna aux Adcurs, poue 
les faire paroître plus grands. Etant un jour à 
la campagne , une aigle laiffa tomber une gro(^ 
fe tortue {îir (a tête chauve quelle prcnoic pour 
ja pointe d un rocher , (ùr lequel elfe croïoit 
jbrifcr T^caille, afin de manger la tortue qui fe 
cachoit dedans. 

Ainfî, dirent les' fùperftîtieux ,. mourut EC* 
.cfiilc , comme lui avoir prédit TOracte èfn 
iXktphe ji K^itferok mi par la chute d'un^ 
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maifon, Efchile étoit Pythagoricien. 487* 

5 y 18. Phrinique étoit d'Athènes!. Suidas parle 
de neuf de Tes Tragédies. Il étoit difciple de ce 
Thefpis qui fut l'inventeur de la Tragédie. Phri- 
nique fut le premier qui introduifit des femmes 
fur le Théâtre. Il y a eu un autre Phrinique » 
qui étoit un Poète Comique. 48^. 

3 S 11. Cléobulîne étoit fille de Cléobule de 
Linde , un des fept Sages de la Grèce. Elle avoic 
itout enfemble plufieurs qualités très aimables $ 
favoir , beaucoup de délicateffe d'efprit , un co»- 
Tage héroïque , un jugement folide , & ime dou- 
ceur charmante. Elle réuffifToit furtout à faire 
des Enigmes très ingénieufcs, qu'on porta en 
•^gyP^^ > ^ <!"* y furent extrêmement eftîmées. 
On dit que la vivacité de fon efprit brilloit dans 
(es vers. 481. 

5514. Sophron étoit fils d'Agatoclcs de Si- 
tacufe. Ses vers étoient en ftylc burlefque. Ils 
avoient leur mérite ; puifque Platon les lifoic 
fouvent, & qu'il les mettoit quelquefois fous 
fon chevet. 480. 

3515. Simonide étoit de Céos , Iflc de la mer 
Egée. U fut fort confidéré de Hiéron , Roi de Si- 
racufe. Son génie le porta particulièrement à 
faire des vers Lyriques. Les Grecs s'étoient 
contentés, durant long tems, de 16 lettres ; Pa- 
lamedc en ajouta 4 \ favoir , , Z* * , X. Et puis 
Simonide en ajouta encore 4, deux longues H, 
6c 12, & deux doubles E , ■*•. Il y a encore eu un 
autre Simonide , qui étoit de la Magnéfie 5 de 
on troifieme , qui étoit pecit> fils de Simonide 
de Céos. 479. 

j5&^« Thiognis étoic de Megare en Sicile^ 
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dit M. le révrc après Platon , dans l'Atiique^ 
s'il en faut croire M. Voffius: Il a vécu fort iong- 
tcms» 478» 

l^xj, Pindare^ qu'on nomme le Prince des 
Poètes Lyriques , éioit de Thcbcs en Béocie. Il 
avoir appris à faire dç$ vers de Lafus , d'Hcr*- 
mione. 11 compofa un très grand nombre de li« 
vrcs ; mais nous n'avons préfcnicmcnt de lui 
que les Odes , qu'il fit pour ceux qui de fou 
tems âvoient rcmporjté le çrix aux 4 jeux fe« 
iemnels des Grecs , <^i étoient les jeux Olym^ 
piûues yUs IJlmiques; les Pythique^ ^ ^ les Né' 
meaques» Pitnéas aïanc vaincu aux jeux Né- 
méaques dans les combats du Cefte 8ç de la 
J.ute , fes amis allèrent trpuver Pindare ^ poux 
le prier de compofer une Ode fur cette vidoi- 
re. Cç Poète leur aïanc demandé trois drag«- 
mess ils lui répondirent, que pour ce prix-U 
on pouvoir avoir unç ft^tue de bronze. Quel- 
que tems après cçs amis de Pichéas « aïant re<* 
connu leur faute > ils donnèrent à Pindarç tout 
ce qu'il leur avoir demandé. Sur cela il com- 
mença fon Ode. M. Dacier , dans fon IV Tome 
d'Horace , pag. 6^, rapporte cjctte Qde Grç- 
que , qu'il a traduite ainh , // ne fuis point fta» 
maire f pur faire des fiatues^qui font toujours plan^ 
tées fur leur pied'eftal , mais jç fais des vers qui 
volent par toupie monde , & qui font connour» 
</i tpus lieux la gloire de ceux que j'ai chantés^ 
jillei ^^^^ * ^^^ ^^^^ > parte^;^ d'Egine fur toutes 
les barques & fur tpfis les vaiiïeaux ^ & dites 
par - tçut que Pithéas , par fa force & par fon 
adreffe , a été couronné aux jeux Neméaques^ 
four avoir vaincu dans hs combats de la Lute , 
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4f dans Us combats dm Cefte. 477^ 

5ji8, Corinne étoit de Thefpie , oudcTa* 
aj^rc , ou bien de Corinthc. Cette Dame faifoit 
f arfaitcment bien des vers Elle fut (\ eftimée 
âans la Grèce , qu'elle y fut nommée la Mufê 
Lyrique. £lle remporta cinq fois le prix fur Pin- 
dare. On dit que Ta beauté aida beaucoup à fai^ 
re démêler ce qu'il y «voit de beau dans fe$ 
▼ers. 476. 

' 3554 Empédocle étoit d'Ajgrigentc , ville de 
Sicile. Il avoit étudié fous Pytnagore , & croïoic 
comme Itii la Métempfîcofe , ou la Tranfmigra- 
tion des âmes. "Le Poète Lucrèce Ta extrême-* 
tnent célébré 5 & dit que la Sicile n*a rien eu de 
plus illuftre que ce Philofophe. Empédocle 
avoit écrit des Hymnes fur les principes de là 
Phyfique, & fur les divers effets qui provien- 
nent du mélange &'de la combinaiu>n desqua* 
tre élémens. Jl a fait encore d'autres ouvrages. 
Il avoit de ilndolencc pour les grandeurs , juC- 
qu'à refufer la Roïaute. Il reprochoit fouvent 
à fes Concitoyens , qu'ils couroient aux plai- 
firs, comme s'ils euifcnt cm mourir le mémo 
jour 5 & qu'ils fe bâtiffoient des maifons, com- 
me s'ils euffcnt toujours dû vivre. Il fe précipi-i 
ta dans le gouffire par où le Mont Etna poufîe 
fcs flammes , s'imaginant qu'aïant ainfi fubi- 
temcnt difparu , on croiroit qu'il feroit monté 
au ciel. 470. 

î 5 3 5 . Epickarme étoit de Sicile , & Pythagori- 
cien comnte Empédocle. Il avoit aum comme 
lui écrit fur la Nature Se fur la Médecine. Arifto- 
•C& Pline difent qu'il a inventé deux lettres de 
4e l'Alphabet Grec €> & X. Il mourut âgé de 97 
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3535. Paniafis étoit de Samos , ôc oncle d'He* 
rôdote. Il a fait un Poëme d*Hercule , ôc plii^ 
{leurs autres ouvrages. Il étoit fi cùitni pour la 
beauté de fes vers y qu il eft un des fix que !*!&«• 
terpréte d'Oppian nomme Poètes , ;t«r ' '^ot^v , 
par excellence 'y favoir , Homère , £upolis,Héfio-* 
de, Antimaque , Nicandre & Paniafîs. M. le 
Févre dit , que ce Paniafîs étoit d'Halicarnade ^ 
ville de Carie , d*oii étoit Hérodote. 4^9. 

3557. Timocréon étoit de Rhode. Cétoit un 
Poète Comique. Il compofa une pièce contre 
Simonide , & contre Thémiftocle , Général 
Athénien , qui le fit bannir par foa crédit. 4<^7« 

j 5 f t. Ion , de rifle de Chio , étoit un Poète 
Tragique ^ qui avoit refpric naturellement beau ^ 
& aaiUeur« fort orné de connoifTances agréa- 
bles & cufieufes , au'il avoit acquifes dans fet 
voïages avec Archelads. Il a expliqué comment 
Hercule avoit trois rangs de dent^. 4^ i« 

5553. Cherilus de Samos a décrit en vers la 
viiàoirc que les Athéniens remportèrent fur 
.Xerxès. Il y réuffit fi bien , qu'il fut réglé qu'on 
lui paieroit une Statete pour chaque vers : une 
Statere revient à-peu-près à une piftole de notre 
monnoie. On ordonna encore que ce Poëme 
feroit folemnellemcnt recité tous les ans avec 
les Poifies d'Homère. 45 '♦ 

U y a eu un Cherilus , Poète Tragiaue d'A- 
thènes y qui compofa 150 pièces de Thékre ^ ^ 
qui remporta le prix quinze f6is. 

On compte un troihemç Cherilus, très mau^ 
vais Poète , qui vivoit <iu tcms d'Alexandre le 
Grand. On dit de lui une chofe fingulicre. Il 
iiQXX convenu qu'il teccvroit yn écu dk chaqua 
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bonvcrsqailfcroit, & uni foufHer pour chaque 
mauvais. Il fut fi ezaâement paie pour les 
mauvais, qu'il péric fous la main de fcs dé- 
biteurs. 

55 j6. Praxille , Dame de Sicyone , avoir une 
facilité merveilleufe à faire des vers. Elle a été 
mife entre les neuf Dames > qui fe font acquis 
de la diftindion par leurs vers Lyriques. Il ne 
xefte d'elje qu'un Poème qu'elle avoir adreilé à 
un jeune garçon nommé Calais. 448. 

J5J7. TèUfiLle étoit une Dame d*Argos, cé- 
lèbre pat fon bel efprit , & par la grandeur de 
(on courage. Elle perfuada à fes compagnes dç 
fecouer le joug des Lacédémoniens & de les 
chafTer ; ce quelles firent. TéléOile avoit par<* 
deffns cela un grand talent pour faire de^ vers. 
Les grands fervices qu'elle rendit à fa patrie 
dans le métier de la guerre , firent quon lui 
éleva une ftatue dans une des Places publiques 
ë'Argos. 447. 

15^0. Afpafie de Milet faifoit particulière- 
ment profeffion d'éloquence. Elle excelloit aulTî 
dans les vers. Elle fe fit aimer de Periclès, le 
plus grand homme qui fût alors dans la Grèce. 
On parla mal de leur commerce. Son rare m(f- 
lite la fit, de maîtreffe , devenir femme de Pcri- 
clcs. 444. 

% 5 6%^ Hermîppe , Poète Comique , qui fit des 
^rs contre les amours d'Afpafie , & de Periclès. 
Suidas dit y que cet Hermippe à fait 40 Comé- 
dies. 44 1* 
35^8. Ariftophane^ le Prince des Poètes Co- 
miques y étoit y félon quelques-uns , Athénien ^ 
.d'autres le font Eginete, Rkodlen, ou Mclien. Il 

a compofé 
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a cotnpofé plus de cinquante Comédies , dont il 
ne nous en refte qu'onzi. Platon fait , à fon fujet, 
une belle fiélion. Il dit que les Grâces aïaûc 
couru par-tout, à deiTein de trouver nn li^a, 
pour y bâtir un Temple qui durât à jamais , 
elles choifîrent le cœur d'Ariftophanc , oii elles 
demeurèrent toujours. Il aimoit à plaifanter , 8c 
ccnfuroit un peu trop librement les plus Grands 
d'Athènes , dans fes Comédies. Sa Comédie des 
nuées eft toute remplie d*inve6iives contre So- 
cxate , à qui il en vouloit terriblement. Il en- 
treprend même de rendre fa morale ridicule. Il 
repréfente comme une extravagance , ce que 
Socrate difoit quelquefois : li eft vrai y je nai 
jamais bien pénétré les chofes , que auandj 'aifttf- 
pendu mon ejprit , & mêlé mespenfées les plus dé^ 
liées avec V air le plus fubtil. Après cela il lui fait 
dire dan^ un autre endroit i ne retiens point 
ton efprit , donne-lui l'ejfor , laijfe-le voler oit 
il voudra , comme le Haneton , que les enfans 
attachent à un filet. Il vivoit du tems de la plus 
grande furie de la guerre du Péloponefe. 43^. 

}j8o. Theognis y Poète Comique. Il étoit (i 
froid , qu*il fut nommé un Poète de nége. Il fut 
vaincu avec Euripide par Nicomaque , Poète 
d'Athènes, 4i4» 

3îS(î. Philiftiony étoit de Prufe. Il excelloit 
particulièrement dans le ridicule & dans la. 
bouffonnerie rafinée. Il mourut du tems de So- 
crate. 418. 

35^0. Evenus y Poète Elégiaque. Il fut pré- 
cepteur de THiftorien Philifte. Ariftpre le cire , 
pour prouver que l'habitude devient une féconde 
nature. Il reftc deux Epigrammcs de cet Eve# 
«us. 414* 

Tome IIU K 
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} 5Pr- Agathon , Poète Tragique , a été , cut 
Philoftrate , grand imitateur de Gorgias , dans 
Tes yers< ïambes. Il y a eu un autre Agathon , 
qui étoic un Poète Comique , à qui on attribuç 
|e vers fuivant , qui cfl: û rempli de fçns ^ ^ 
iju'Ari^ote a cité fi judicieufement, 

ilx^ Tvxn^ iftflf , fi rhcfi rh^P 

Fonuna^ue ^rtis , ^squc fortune tjt amans ^ 

Il faut ^ue la fortune fou aidée de ^indttjlrie, & 
ifue Vindufirïefoit pareillement aidée de la fortune. 
Ce fécond A^adbpn vivoit peut être jp ans, 
après' le premier. 41}^ 

35^;.. Sophocle ^ Poète Tragique, fut nom^ 
fné y à caufe de la douceur de Ces vers V Abeille ^ 
ou la Sirène Attique. Son bel efpiic a brillé dans 
xio Tragédies, qu'ij a compofées avec quel- 
ques £légies 9 &c. Son grand cçp\xx a paru dans 
la guerre , où il a été Çenétal de l'armée Aché- 
oienne , avec Periclès. Il vécut S { ans ; trop 
Jong-tems au gré de fbn fils , qui, voulant fe ren- 
dre maicrç de ion bien , Tappella en )u(bce , pooc 
faire ordonner qu'on donndtoit un curateur à 
fon père ,' comme à un bon homme , dont TeC- 
pdt étpit très affoiblL Sophocle, £âos s'émou* 
yoir en aucune façon > lut devant les Ju^es Quel- 
que chofe de Ton Œdipe , qu'il compofoit alors* 
Tes Juges , charmés de la beauté de l'ouvrage , 
irenvoieient avec ignominie ce fils ingrat & dé- 
naturé. Ce Poète remporta vingt-trois fois Iç 
Çrix pour fes Tragédies. Il ne nous en rcftc quç 
,f cpt , ijjLais <jui fonç biç^i vpir , jpar un certain 
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air du inonde y & par là jufteflc des fixions , 
<|u*on trouve dans fes ouvrages , qu'il avoic 
reCprit touc«à- fait beau & poli. U ^* ' 

$593. Euripide , Poète , qu'on appelle le F ht» 
lofophe Tragique , étoit de Phi lia , bourg de l'At- 
«ique. Il eut de grands hommes pour maîcres. 
Anaxaeore lui enCeigoa la Phyfique. Il appric 
la Réchorique de Prodicu<: « & eut Socrace pouc 
ProfefTeur dans la Morale , Se par-deffus touc 
cela y il eut l'avantage de voïager en Egypte 
avec Platon , afin d'y voir les Savans ^ & de 
profiter de leur converfation. Ce qui nous faic 
voir , dit fon bien M. Voffius , qu'on ne par* 
vient point au fublimc de la Poéfic qu'avec des 
talens Se des fecours extraordinaires. On dit que 
des femmes , dont il n'avoit pas bien padé , le 
firent dévorer par des chiens , qu'elles làchefenc 
contre lui. 41 1. 

}S$6, Antimaque y de Claros, ou de Colo- 
phone , ville voidne de Claros dans l'Ionie , eft 
auteur d'un grand Poème , for la guerre de The- 
bes. QuintUien le place immédiatement après 
Homère , en fait de vers héroïques. L'Empereur 
Adtien , qui s'étoit mis en tête de ruiner le cré- 
dit qu'Homère avoir acquis dans le monde pat 
fes Poèmes incomparables , vouloit lui fubfti- 
tuet Amimaque. On blâme pourtant ce Poète 
d'être un trop grand parleur , & de ce que fort 
ftylc a trop d*cnflure. 408* 

5^00. CVtf/i«i^f étoit un Poète Comique d*À- 
ihenes. Horace ,iib, 1 , Satyn 4 , le compte par- 
mi les plus grands Poètes de la vieille Comédie, 
Il a compote ii Comédies, & remporré neuf 
fois le prn dans les jeux* C'étolt un grand btt^ 
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ivreur. Il avoic plus de 95 aus , quand il mouruf 
;de douleux de y^oir uii tonneau jompu > & touc 
\c vin verfé par terre. Ainfi mourut cet excelr 
lent Poète. . 404. 

3^01. B^cchilide p iiey«u de Simonid^ , étoit 
tfluUs, ville de Cea, Iflc de la mer Egée. Il a 
comp.ofé dps Hymnes , des Odes » & des Epi- 
grammes , dont il ne nous refte que quelques 
fragmeivs. L'Empereur Julien , qui ne manquait 
pas d*e(prit > a emprunté de Baccbilide cette 
pelle fentcnce-, que la /chafietf eft If plus ^rand 
prnement d'une jhelle vie, 40 J. 

^601, Antiphane étpit de Cari/le dftns l'Ea-' 
)>ée. jl a fait plufie.^rs pièces de Théâtre 3^ qui 
ieurent le malheur de ne point plaire à Alexandre^ 
fi. le Poète en iixt cjiagrin^ jç le ^aiffc à pCA- 
fer. 401, 

}^4o. Denis y tyran de Siracufe , fe fit Poète 
fur fes -vieux jours. Outre quelques Hiftoircs 
.qu'il a comportes , il ^ fait des Tragédies & dcf 
Comédie^. Ce tyr^n avoir bqauçoup d'erpri.t^ 
. iipomme il le fît paroître dans le plaifant t^ur 
jqu'il fit à un Philofophc^ qu'il trouva trop fcnfi-» 
ble aux grandeurs &' ;iux plaifîrs de fa Cour. 
jC*étoit D^inodès , qui ne pouvoitjfe la/Ter d'ad- 
mirer la félicité du tyran de Sicile , qu*il v^ntoit 
fans ce0e comme le plus heureux homme du 
monde. D.enis Qt placer ce Philofophp fur un ^ic 
'd'or , couvert d*un tapis magnifique , & le fit 
fervir par tout ce qu'il y avoit de belles perfon- 
bes dans ^a Cour. On nç voïoit que fleurs , 
qu eflcnces , que couronnes : on faifoit brulpt 
les parfums les plus exquis : les tables étoiei>( 
^uvertçs des mets les pIus dcUciçus ^ ^e$ p1\^ 
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tïV*. Vf. Monarchies 'AncUrinéil i lî 

\Xns du monde. Ans avant îErè vutgj 

tares. Damoctôs crdïoiC en cet état , qu'il n'y 
avott point de félicité pareille à la fienné. Le Ty-» 
lan ordonna , qu'au milieu de cetfte pompe , l'otl 
pendit au plancher une épée , q[ui ne tmt qu'à 
un crin de cheval , & dont là pointe menaçâiC 
juftcmcnt la tête de Theureux Dàmoclèis. Ce 
Philofophe ne fe fut pks phitôtf appei^çu du dan-^ 
ger ou il étoit > qu'il ne faifoit plus d'attentioii 
^ toutes les délices dont il étoit environné. Il 
n*ofoit plus avancer (a main pour fc fcrvir. L'i- 
dée de la mort eft on grand rabac-joî'e dans les 
plaifîrs des Grands du monde. ^€^J 

3 ^41. Pàiloxéné^ de Citherétf , a compofé plu- 
fîeurs ouvrages en vers. Son génie le oortoit à la 
bagatelle & aux obfcénités ; & Ton ftyle y étoic 
auffi fort tourné. Ce Poète étoit d'ailleurs un 
iiomme franc , Se ennemi de toute force de flat- 
terie. Comme il vivoit à la Cour de Denis à% 
SiracuTe / que la maladie de faire des vers avoic 
pris dans (a vieilleflc , où il àuroit dû s'en guérir^ 
s'il avoit été auparavant travaillé de cette in- 
firmité , le Tyran lui mohtroit fes vers pour 
s'en faire applaudir ; cela eft fans doute -, on 
connoît là-defTus Fefprit des Poètes. Philoxcnc 
agit pareillement en Poète. Il ne put jamais 
avoir la compl'aifance de donner la moindre ap- 
probation aux jvers de ce Prince. Denis , irrité 
de la critique trop auftere de Polixene , le fit 
mettre dans la maifon terrible , que les Siciliens 
appelloient les carrières. Quelque tems après If 
Tyran le fit fortir, & lui lut un de fes Poèmes. 
Philoxene l'entendit d'un bout à l'autre , & puis 
s'écpia- , ûu'on me remene aux carrières II s'em- 
fona ju{qu'à compofer une pièce « intitulées 

I^iij 
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%'i% Elémèns détHifioîre. 
Ans du Monde, Ans avant l'Ere vutg^ 

Les amours de Poliphtmc & de Galatée , od il 
faifok une vive fatyte coûcic les amours de ce 
Prince , qui le fît mourir. 3^5. 

5^70. PàiUias étoït de l*Iflc de Cos. Ovide 
& Properce Tont fort célébré dans leurs Poéfies. 
Ptolemée , fils de Lagus ; le mit pour être Pré- 
cepteur ajiprès de fon fils Ptolemée Philadel- 
pKc. Philctas a laiffé des Elégies & des Epigram- 
mes. 3; 4* 

3 ^7 X . Ménandre , d^Athenes , étoit un Poète 
Comique que l'on nomma , de Prince de lanoU'* 
y elle tomédie , pârcequil avoir compofé 108 
pièces de Théâtre. Il étoit fils de Dibrphite, & 
difciple de Theophrade. Phèdre , dans la I fa- 
ble du V livre , repréfente ce Ménandre , com^ 
zne un homme voluptueux , mou & efféminé > 
qui fut pourtant fort bien reçu de Déméttius 
Phalcreus , Tyran d*Athencis ; tant il eft vrai 
que les gens d'efprit font eflimés de tout le 
inonde. 3 5 3* 

3671. Apollodore de Geloif fit plufieurs pièces 
Comiques. Les anciens en citent fept. 3 3».. 

11 y a un. autre Apollodore , qui étoit d'Athe- 
fies, & qu'on fait Auteur de 47 Comédies. It 
remporta fept fois le prix dans les jeux. Ovk 
trouve des Philofophes , des Grammairiens , 
^es Géographes , &c. qui portent tous le nom 
d'ApoUodore. 

3^81. Ariftarque étoit deTheçéc , ville d*Ar- 
cadie. Il a compofé 71 Tragédies , & a fait 
plus de 80 volumes de commentaires fur Ho- 
mère , & fur tous les Poètes Grecs. C'étoit ua 
très erand critique, qui vivoit du tems de Pto-' 
Içmee Philadelpbc. On rapporte ce boa mot^ 
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Li V. Vl. Monarchies Ànaennes. ii^ 
Ains du monde. j4ns avant VErt vutg^ 

i'Ariftarquc : Je ne puis pas écrire ce^ue je vou-é 
drois ; & je ne veux pas écrire ce que je pourrais.. 4 
Il a vécu plus de 1 00 ans* i^l* 

5712. Bion , Poctc Bucolique , étbit Je Smyr- 
ne. On ne die point où il a véca. On cnok qu'il a 

SafTé la meilleure partie de (a vie en Sicile , ou 
ans cette partie de l'Italie , qu'on àppelloit l^ 
frande Grèce. Ce fut-là que la beauté de fes 
oé(îes lui attira un grand nombre d'admira^ 
teuts 8c de difciples ^ parmi lefquels fut Mod- 
chus. Bion mourut empoifonné , comme il na- 
toit dans la belle Epitajphe que Mofchus a tai-* 
te , par une ^co^icnflaOïce qui £alt honneur à 
tous les deux. i8iw 

J718. Mofchus y Poète Bucolique , ^toit d« 
Sicile j & avoir ité difciple de Bion. Quelques- 
uns Tout confondu avec Theocritc. Bion , & 
Mofchus ont compofé des Jdillcs fort ingémeÉr- 
fes y fines > délicates , abondantes. Leur (implici* 
té , toute naturelle qu'elle eft, n'a rien de Fa 
rufticité , quoiqu'il y ait un air tout à- fait chantr 
pêtre dans les entretiens des bergers qu'il faic 
parler. On fait peu de circonftaaces de la vie de 
ces deux Poètes. x-jS, 

-37J0. Cratès , d'Athènes , étoit tout à la fois 
Poète & Philofophe. 11 a compofé plulteuis 
ouvrages. Il y en a de Philofophie , mais il 
n'a pas dédaigné de s'appliquer quclquefoiis i 
faire des vers. Il a laiflé plufieurs Comédien. 
Il étoit difciple de Polémon , & fut fon fuc- 
ccfleur dans l'Académie ^ ou il cnfeigoa aprè$ 
lui. Cétoient deux parfaits amis ; înTépara- 
bfes pendant leur vie , & que la mort ne put 
Ai&xniï. Leurs corps furent mis dans le m4- 

K iiij 
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hi4 ^limensdePmfloîre: 

Ans du Monde. Ans avant TEre vuFg^ 

me tombeau , comme ils Tavoienc fouhaicé. 

Lts PUïades , ou Us VII Poètes. 

' Il y a dans le Ciel une conftcîlation formée & 
fcpt Étoiles , qui font enfemble vers le 1 8 degré 
«lu Taureau. Les Poètes difcn^ que c*étoient (cpc 
filles d'Atlas & de lîi Nimphe Pléione, Icfcjuct- 
les fe Yoïant pourfuivies par Orion , qui les 
vouloir viokr , prièrent les Dieux de les garantir 
de (es indiltes : ce qu'ils firent en l'es changeant 
en Etoiles , Se les pkçant dans ^ Ciel. Cela a 
^ontoé lieu de nommer PiUbdes , fept Poètes ^ 
qui parurent plus que les autres dans la Grèce ^ 
depuis Ptolemée Philadclphe , jufau'à Ptolemdc 
Pbifcon. On ne convient pas tout- a- fait du nom 
de ces fept Poètes j mais nous (uivrons l'opinion 
•rfe M. le Fevre , comme nous avons déjà fait en 
plufieurs chofes. 

}7io. I. Theacrtte étoit d^c Siracufè. Il îoucr 
<lans un Poème Ptolemée Philadelphe , qui com- 
-mandoità Mîî? Villes. Ce Prince étoit maître 
^e toute TEgypte , d'une panie de l'Ethiopie , 
"de TArabic , de la Syrie. Il tenoit encore toute là 
Cilicie , la Pamphylie , la Lycie & les Ifles Cy- 
clades. Theocrite a compofé dix Idilles , que 
^Virgile a imitées dans fcs Eclogues. On dit que 
Hiéron , Tyran dé Siracufe y fit mourir ce Poète, 
parcequ'il avoit mal parlé de lui. 184. 

37x8. IL Callimaque , fils de Battus, étoit 
et Cyrene , ville d'Afrique. Il a compofé plu- 
fieurs ouvrages de Poéfîes ; mais tous très petits. 
1\ avoit coutume de dire 5 /«Â» ySfOuor, /«y« 
«MM xMÙf : un grand volume tfi toujours un grand 
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tiv. VI. Monarchies Anciennesl zij 

Ùim dit Monde, Ans avant l'Ere vulg^ 

mal. M. Sphanhqm a fait un Comtnencaire 
d'une érudition infime , fur le peu qui nous refltt 
et ce Poète. X7^, 

57îtf. IIL Aratus étoit de Soli , ville de Cili- 
cic. Il a fait un Poème , intitulé , Les Phéno-» 
menés , que Cicéron traduisît en y#s Latins | 
iqais nous n'avons plus cette traduâion : nour 
«n avons une autre de Germanicus , Céfar, C'eft^ 
un ouvrage d'Aftrologic. i^8, 

5744. IV. Homère le Tragique , étoit de Hic-^ 
rapolis , ville de Catie. Il étoit fils d'une Da^ 
jnede Bifance i nommée Miron , qui avoit elle* 
même compofé des Odes , des Hymnes , Se ài-^ 
verfes autres pièces , - que l'Antiquité a beau- 
coup eftimées. ^ %6om 

574J. V. Licophron étoit de Chalcide, ville 
d'Eubée , aujourd'hui Négrcpont. Il a compofé 
tin Poème , oii il a fait prophécifer fa Caffandre ^ 
& qui n a jamais été entendu de perfonnc. Celb 
pourquoi on a nommé ces vers ï-x)uvrage noir , &r 
TAuteur , le Pàète ténébreux^ ^59»' 

57^0.^ VI. Apollonius étoit d'Alexandrie. 
Après avoir étudié (bus Callimaque , par la plus 
honteufe ingratitude du monde , il écrivit contre 

!ui. Il fut Bibliothécaire xie la Bibliothèque d'A-» 
exandrie. 244* 

. î8<î7. VIÏ. Nlcandre dt Colophone , ville 
d'Ionie ; quelques-uns le font Etolien ; d'autreç 
aiTurent qu'il étoit de Claros. Il a compofé di-» 
vers ouvrages , dont il ne nous rcfte que Theria^ 
€ay Se Alexipharmaca, IM* 

Les beaux ficelés de la Poéfie Grecque font 
ytffés ; ceux de la Poéfie Latine vont bien-tôtt: 
^caounencer» 

Et 
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xt4^ EUmens âc tHlJlolre. 

Àài du ikondc» Ans av4snt l'Ere vïïtgi 

$. //. Les pQÏiÊ Latins^ 

J7^4. Livïus Andronïcus fut le premier qui 
fit jouet la Comédie dans la ville de Rome , la 
première année de la cxxxv Olympiade , 1 a» 
de Rome fi4y Tannée dapris la fin de la pre- 
mière gatvrc Puni(jue y environ i6o ans après 
la mort de Sophocle & d'Euripide , & peut-* 
être 52. ans après la mort de Ménanîire ; fouff 
le Confulat de C. Claudius Cent ho , & de M. 
Sempronius Tuditanus , Tannée d'avant la naifr» 
fance du Poète Enntus . environ 1 00 ans avanc 
ijoe Virgile & Horace enflent porté la Poéfic 
à ce fubtime , ou ih la ponereot de kury 
jours. 240* 

^769. Cn, li avilis porta d abord les armes, 
& puis devint Poètf. II fit repréfentcr fes Co^ 
médics pour la première fois , Tan 5 1 9 de Rome» 
Comme ce Poète étoit un peu fatyrique , & que 
fes vers ofFenferent la famille de MeteUus ^ cj^i 
étoit très puiflante , il fat cbaiTé de Ronoc. II 
fe retira à Utique en Afrique , ou il mourut 
Tan de Rome 4^l^ x^ù 

5801. Qjtintus Enrnus étoit de Rude, ville 
et Calabre. Il eft né Tan de Rome f ly. IF pafHi 
une partie de fa vie dans la Sardaigne , d'où il 
fut amené à Rome par Caton le Cenftur « à qui 
M avoit appris la Langue Grecque. Il composa 
dans cette ville 18 Livres d'Annale^, cn ver« 
héroïques. Quoiqii'il n^ait pas été on fort ex- 
cellent Poète, on dit pourtant que Virgile Ta 
imité en beaucoup de chofes. Il mourut de la 
goûte 9 âgé de 70 ans , Tan de Rome j^y. H fîit 
dis dans k tombeatt dç Scifioui , qui avoit iU 
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Liv. VI. Monarchie^ Anciennes, liy 
Ans du Monde. Ans avant VErt vulg, 

tie fcs'amis. Voici fon Epitaphc que Cicérà 
BOUS a confcrvée. 

Afpicue y Q Cives ^fenis Ennïï imaginîs formant^ 
Hic yeftrûmpanxit maxima faéia pairum 

Ncmo me lacrymis decoret , neque funera fletu 
Faxi$. Cur ? Volitovivt^s peroraVirâm. loj.' 

3084, P. Licînîus Teguldy Poète Comique, 
floriflbit dans le tems que les Romains entre- 
prirent la guerre contre Philippe , Roi de Ma- 
cédoine. Tite Live dit que ce Tegula à com- 
jpofé un Cantique , que trois bandes , chacune 
de neuf filles , chântoient par la ville. C. Lici" 
Hius Imbrex , Poète Comique , a paffé chez quel* 
ques-uns pour lici/zittx Tegula -^ parcéque IV^tf- 
ta fignifie à peu près la même chofc ^\x*lmhrexC 
Mais il n'y a point d'apparence à cela. Au . Con- 
traire, il cft évident que ce font deux Poètes 
différées ; parceque l'un fc nomme Publias 
Licinius, & l'autre C Licinius, Ce qu'il y a 
de vrai , c'eft que Aûlu Celle donne à Liciniut 
Imbrex , la quatrième place parmi les Poètes 
Comiques. ^ »oo« 

3805. Cecîîias Statius , Poète Comique, étoit 
originaire des environs de Milan. Il avoit étc 
efclavc y & c*eft fur cela qu'Aulu Geltc dit ^ 
^'il fut (uniommé Statius , qui étoic chex \ç,% 
Anciens Romains , un nom d'efclave. Cicéron: 
fcproche à ce Poète de parler mal latin : Cc- 

Sîndant Vblcatius S edigitus le nomme le Prince 
es Poètes Comiques. 19^. 

380^. /'tfcwtfj ,• Poète Tragique , étoit de 
ïrindes. Il avôit îefprit fon beau, & beaucoup. 
Ae géûie pour inventer* Il aimoic extrêmement^ 
/ K-v^ 
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I r8 Elémens de l*Hi(loîrel 

Ans du Monde. Ans ayant TEre vuf^ 

la peinture. ; & PKnc ajoute cju il ileffinoit 
fort bien. 11 é'toit fils d'une, foeur d'EnniuSs.. 

II publia diverfes pièces de Théâtre, & moa- 
lut à Tàrente , âgé de plus de 90 ans. AulCr-* 
Gelle rapporte l'Epitaphe que ce Poète compoCk 
pour lui même. 19Î. 

J807. Atiïus , ou Accîus , étoit de même 
tems. Il a compofé plufieurs Tragédies. Il v 
^ CQ: a une des Noces ; Se une autre intitulée , te 
Marchand. Ciçéron bl^e fôn ftyle ,. pour avoir 
eu une rudefTe afFe<5ïée. Quintilicn l*excu(c , CQ 
rejettant cela fiir le mauvais goût du tems ou ce ^ 
Poè^e vivoit. D. Junius Brutus , un des plus 
grands Capitaines de fon tenw, étoit fort des 
amis d'Attius , qui avoit célébré fa valeur. 
Il fe tenoît fi fort honoré de Tamitié de ce 
Poète , qu il fit erayer (es vers avec un foin ex- 
trême 5 a l'entrée des Temples qu'il avoit fait 
bâtir dès d^pouilks des ennemis, qu'il ;àvoic 
vaincus dans la Lufitanie, 197. 

5808. Plàute ^ Poète Comique,, étoit de Sar- 
fine, ville d'Ombrie. IlallaàRome, ou il ac- 
quit beaucoup d'cftime par fes "pièces de Théâ- 
tre. On dit qu'il s'étpit d'abord jette dans la 
marchandife . mais le négoce né lui aïant point 
ïéuflî , & aïant perdu tout ce qu'il avoit , il fut 
obligé', afin de vivre , de (c faire valet de BouUa* 
ger , pour tourner une" meule de moulin. Com- 
me il avoit dû talent pour la Poéfie , il cm- 
ploïoit à faire des vers, le tems qu'il fe poa- 
voit ménager dans ce trifte exercice^ Il vendoit 
fes Comédies; & l'argent qu'il en tira, le mît 
en état de quittet fon maître Boulanger. Nou» 
û'aYOps préfentcment dç lui que xo Comd? 
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Irv. VI . Monarchies Jnaennes. 1 1 Jl^ 

:A/u du Monde.. Ans avant TEre vulg* 

«hcs- ;; lïwis on lai en a^iriboc plufieors autres 
qui- ne fe trouvent plus, fl y a beaucoup d'en- 

Î'oùment dans fes plaifanteries ; il feroit à fou* 
iaker qu'il «*y eut pas mêlé des chofes trop li- 
bres, & qui bleflent la pudeur. De toutes fes 

pièces la plus eftimée, eft ïAmphîtrion, Il excel- 
le , quand il fait parler des faquins ; mais il né 
réuffiè pas (i bien a repré(ènter les mœurs des 
Ibonnétes gens. 19^* 

5809, Aquillus , Poète Comique. Varroa 
parle de f<|gf omédies; Il faHoit qu^elles Aiflenc 
excellentes', puifque quelques-unes ont été at-** 
tribuées à Maute. ^ i^f- 

, 5810. Acuticus y Poète Comique. Parmi les 
Comédies qu'on a attribuées à Plaute , il y cil 
a de cet Acuticus y ce quiiaic jugcpqu'elles n*é- 
toiicnt pas mauvaifes. 194* 

}8if* Ttrtnce-, Poète Comique , étoit de Car^ 
thagc en Afrique , & fut efclave à Kome de Te- 
rcntius Lucanus. Comme il étoit très bien fait , 
& qu*il avoit Infiniment d*efprit , il fut bien- 
tôt affranchi. Il donna à la Coniédie le plus 
grand agrément qu elle pèt avoir , & que peu 
pc perfonnes ont (u imiter^ Cicéron , qui eft 
on grand ^Ékoiffeiir en cette matière , affflre 

' que toute- l^politcflc Romaine eft renfermée 
dans les Comédîes de Térencc. On les trou voit 
fi belles & fi élégantes , qu'on a- cru que Sci- 
pion & Lélius , deux des plus grands hommes 
d'entre les Romains, y a voient mis la main. 
Nous n*avo;is de iiii que Ç\x Comédies. Il mou* 
rut dans un voïage qtril fit en Grèce, Tan de 
P omc-5 ,0-5 , l'an da monde 3845, 179^ 

l%i6s, Lu/cius y Voè^ Comique y à qui Voiri 
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rçc Eliftiem ieVHÏ^oire, 

Ans du Monde, Ans a\utnî VEn vufg^ 

catius Sedîgitus donne la ncuvicme place entre 
ceux qui ont travaillé pour k 1 béacre. Quet- 
ques-uns ont dit que ce Poète poiTédoic à Rome 
U. belle maifon qu'on y avok faif bâtir pour 
Antiochus , fils de Roi , & qui étoit en otage. 
Mais M. Voffius réfute fort bien cette opinion , 
fur la pcnfée qu*il a qu'un (i beau Palais ne 
conyenoit guère , ni à la fortune , ni au caraâere 
dun Poète. i';^* 

J870. LutUhiS , Chevalier Romain , fot un 
Poète Satyriquc. B cft le prcmîerj|ui ait fait 
des Satyres parmi les Romains. On Te b^âme de 
Valoir pas gardé aifez de modération dans ces 
Ibrres de vers , où rôô s'abandonne aifément^ 
parceque le ridicule des hommes ne parolt pai 
iupportable , & que nous avons naturellement 
un furieux penchant à mal penfcr & à médire 
du prochain. I.ucilius alla à la guerre de Nu- 
jnance . où il fcrvit av«c honneur fousScipion 
r Africain : il étoit oncle niatemel du Grand 
ïompée. De fcs 50 Satyres , qui étoicnt très 
confidéraMes , il n*cn eft venu iufqu*à nous que 
quelques fragmens. IL mourut àNaples « âgé d6 
^6 ans. * 19J. 

*î88o. Turpilius, Poète Comid|^ ei^ auteut 
de plufieurs pièces de Théâtre , qîWes Ancien^ 
citent. Varron efttme fort la Comédie ^ oui a 
pour titre : Us fugitifs. Tu^pilius mourut a Si- 
liuefTe , en la CLxix Olympiade 1 14; 

Î901. M. Furius Bibaculus eft né à Crémone. 
Ce Poète que Virgile n'a point dédaigné d'imi- 
ttr , a fait de$ Annales en vers > dont Macrobe 
îapporte quclaues fragmens. Horace le taxe ' 
^avoil: cmploït fim talent {oor U Voéût > à dé« 
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Liv. VI. Mortarchîcs jfncîennes. z^t 

Ans du KfonJe^ Ans avant t En vufg» 

crirc des cho(es pen Honnêtes. Pline le rejette 
parmi les Poètes tafcifs. loip 

Il 7 a eu de ce tems un autre Furius , qu'oa 
nomme Furius Antias , ^ui s'ed aulli mêlé de 
faire des vers 

5908. C Titus ^ Poète Tragîxjuc , étoit Chc» 
Talîer Romain. Cicéron , in Èruto y lui donne 
de grandes louanges , & célèbre fur tout la pure* 
té de fon ftyle & la £neâe de fes pcnfées. Il 
dit pourtant que le Tragique n*étoit pas biea 
fbn fait. 96* 

5909- L, Afranius y Poète Comique, qui 
s*étoit proposé d'imiter Ménandre. Quintiliea 
1- accufe d'avoir gâté (es Comédies , en y mê- 
lant des amours infâmes. 9$. 

5911. T. Lucrèce eft né à Rome. Il fut en- 
voie par (es parens à Athènes , où il s'attacha à 
la Philofophic d'Epicurc. Il écoxt na urellemenc 
fort éloquent, & d*un génie va(lc fie (ublimc. 
Une Dame , nommée Lucilia, lui donna un phil- 
tre amoureux , qui altéra beaucoup (à fan té ^ 
& le fit tomber dans une frénéfîe étrange. Du- 
rant les intervalles de cette facheufe nàaladie^ 
il compofa en vers les VI Livres de la nature 
des chofes. Cet ouvrage , qui contient tant de 
Phyfique , nous fait voir , que fi l'Auteur jÉkoic 
pas mort à la fleur de fen âge , il au roi t affk la 
poftérité , refpérance Je pouvoir, jamais faire 
âEuifi-bien que lui. Il mourut à l'âge de 43 ans. 
Ovide a dit que les Vers de Lucrèce ne périront 

?i*avec le monde, i, Amor. Eteg. 15. 
arminafublîmis tune funt perîtura lueretî ^ 
Exitio terras cùm dabit una dies. 9%» 
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à Rome à la fuite de Mahlius, Ils'y fit beaucoup 
«l^amis, & il fut par ticùlie renient confidéré de 
Cici-ton , de Plâncus , de Cinna , de ce qu'il y 
avoir alors de grands hommes. Jules-Ccfar Tcfti- 
ma beaucoup , & le fie même prier à fouper « 
après avoir vu des vers que Catulle avoir faits^- 
conrre lui. Son raient étoit pour les Epigram- 
mes, dont il nous en eft reftîé 117, les autres 
font perdues. Il paroît dans fes écrits qu'il ai- 
xnoit Beaucoup 7]^/i/i( , qui étoit une femme de 
(on païs. Mais il a encore^ plus célébré une 
cenaine Claudia y qu'il appelle Lesb'u, Il mon- 
tât à Rome dans fa xxx année. 84. 
jf x8. Titus QuinfHuSy Poète Comique, meurt; 
Il eft dit de liii , qu'il étoit Scripror Togatarum 5 
c^cft-à-dîre , qu'il avoit cômpofi des Comédies » 
ou les Aâeurs étoîenr Habillés à là Romaine $ 
ils avoient de grandes robes. 76. 
39^ h ^' ^i^g'tU Maron\ Poète Héroïque, eft 
né à Andes , proche de Mantoue. Son pcre^toit 
un Potier. Virgile vint à Rome , où (on mérite 
lui acquir Tamirié de tout ce qu'il y avoir dé 
plus grand dans la ville. Augufte , Mécénas & 
Pollion l'eftimerent fin^liercment.- Il a porté là 
Poéfic Latine à ce fublimc , au delà duquel elle 
n'armais été depuis. A l'imitation de Théo* 
criwf il compofadcs Eclognts ^ qu'il achjîvaeii 
faveur de PoUion. Comme Héfiode^ il a fait des 
Géorgiques ^ à Thonneur de Mécénas. Et àrimî- 
tation d*Homcre , il a fait (on Enéide , pour cé- 
lébrer Augufte. Ces incomparables ouvrages 
font fait nommer le Prince des Poètes Latins; 
Il mourut , âgé de /i ans , à Brinde en Calàbrç , 
«o aUant au-devant d'Augoftc , qui revejtoic: 
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d*Orient« Son corps fut poné près de Naples , 
& Ton mit fur fon tombeau ces deux vers j qu'il 
avoit lui-même compofés. 
Mantua megenuity Calahri rapuere , tenct'nunc 
Partenope : cecini Pafcua^ Rura , Duces. 

Il avoit emploie ti an» à Ton Enéide, à la** 
quelle, toute mcrvetlleufc qu'elle eft, il n'avoir 
pas mis la dernière main. 71* 

)9'44. £. Cornélius Sylla ^ grand Capitaine 
parmi les. Romains; fe plaifolt à faire des Co- 
médies extrêmement fatyriques , od.il montroît 
le ridicule de ceux qu'it jouott. On dit qu'il 
aimoit (i furieufement les farceurs , que quand 
ils réu/nfToient bien^ à Ton gré , il leur donnoit 

Î>qur récompenfe plufieurs arpens de terre. Syl- 
a\ parmi les foins du fiege d'Athènes , ne laifÇi 
pas de faire des vers , s*il cft vrai ce qu'en dit 
Plutarque, dans la vie de ce grand homme de 
guerre. ^Oi 

3^4J. M. Térence Varfon\ étoit de Rome» 
& le plus favant homme qui .^ait jamais été 
parmi les Romains ^ & peut - être parmi les 
Grecs. Il avoit dans ce tems-ci 60 ans. Ponb* 
pée ScCicéron en^ avaient fo. On dit que Var- 
rbn avoit compofé pris de 500 Volumes. Ci- 
céron & lui étoient fort grands amis. Scdîger 
a ramaifé quelques-unes des Epigrammes dis 
t:e grand homme. Il avoit fait des fat^res Me- 
nipées. Il mourut, âgé de 90 ans^ l'an de Ro- 
me 71^ . 59i 

II, y a eu vers ce tems-ci un P, Terence Farron^ 
qui a auffi été célèbre par fes Poéfîes. Il étoit de 
la Gaule Narbonoife, d un lieu nommé -<^/ajif, 
Cui k ûvicrc d'Andc, M. Daciçi dit qu'il cflaït 
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ic faire des Satyres ; mais qoe ce fut avec pea 

de fuccès , quoiqu'il fut d'ailleurs afTez boa 

Poète. 

^94$. Labérîus itoit un Poète qui réufllit^ 
foit fort en Mimes ; c'eft-à-dire , à faire des far- 
ces 9 qui divertirent Ç\ fort Jules-Céfar y qu'il le 
fit Chevalier. Les Mimes de Labérius , dit M. 
Dacier , ètoient ;çréables ; mais ce n'ètoient pal 
de beaux Poèmes , des Poèmes parfaits. Audi , 
n'étoient-ils pas faits pour (ela s car les Mimc^ 
o'avoient que des plaifanteries obfcenes. 

C*cft pourquoi Ovide lesf appelle. Mimas ob* 
fcenajocantes 5 & leur feul but ètoit de faire rire 
le peuple. Labèrius mourut à Pou2ole. $6. 

)96i. Pttblius de Syrie fe diftineuoit alort 
à Rome , par les piailanteries de les farces , 
en quoi il excelloit. - 41. 

La même année , (bus te Confulat à*Hitiuê 
ti de Panfa , Ovide & TibuUe , deux illuftrct 
Poètes (ont nés. 

Ovide ,étoit de Sulmone, ville des Pé- 
Bgniens , comme il le dit kii-méme dans la 
XV Elégie du III Liv. des Amours. 

Mantua Virgilio gaudet, Verona CatuUo , 
Pelipict dicar gloria gentis egù. 

Sa famille étoit de l'Ordre des Chevaliers. Il 
fut noimnè Puhlius Ovide Nafon. Dans fa jeu* 
ncflc , il^orta les armes fous Marc Varron. Mais 
fon père le détermina à fuivre le Barreau , oïl 
il plaida plufîeurs caufes. Dès fon enfance , il 
fe mit à faire des vers ; mais après la mort de 
fon pcrc , il (c tourna tout de ce côté-là. Il y 
«réu(ïit , comme chacun fait. Toute la Cour d'Au- 
ga(U éc€k chaiméc de Û ftçiiicé à faire d«i 
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vers, & de la douceur de Tes exprefHons. De 
quelque bonté que TEmpcreur honorât Ovide y 
il ne put s*empçcher de le chafTer de Rome ^ 
& de l'exiler dans la Province de Pont en A de. 
On tient que fa di(grace vint de ce qu'il avoir • 
par fes belles leçons , mis Tamour dans ta tête de 
Julie, fille d*Augufte, & au'il l'aimoit (bus le 
nom de Corine : d'autres difent qull en vou« 
loit à Livie, femme de cet Empereur- Quoi qu'il 
en foit , Ovide mourut de cnagrin dans la VII 
année de fon banniffement , la IV année de 
rEmpire de Tibère. Quoique nous aïons beau* 
coup d'ouvrages de lui , nous n'avons pas pour- 
tant tout. Il y en a eu plufieurs de perdus , & 
qu'on peut railonnablement regretter. 

Tibulle étbit né à Rome. Il étoit Chc» 
Valier. Son père l'avoir deftiné à faire la guerre % 
mais ce n'étoit pas-là fon fait. Il étoit né pous 
ja Poéfîe 5 & les Poètes font plus propres à 
chanter les batailles qu'à les donner. Il le mit 
à compofer des Elégies galantes & tendres» 
donc nous avons IV Livres. Il mourut jeune | 
& Ovide , qui l'aimoit beaucoup, témoigna 
le déplaifir qu'il eut de fa mort , par une ex* 
cellente Elégie. 

5970. Cornélius Gallus , natif de Fréjus , étoit 
Chevalier Ronlain. Il fe porta à faire des vers > 
3c fe concilia l'amitié & t'eftime d'Ovide & de 
Virgile. Auguf^e , qui avoir de la confidératici» 
pour lui . le fît Gouverneur de l*E^ypte. Il fut 
accufé de concnfHon , Se d'avoir fait des cho* 
fes contraires au fiervice du Prince. On le con- 
damna au banniffement , & il fe tua de défe(^ 
fçnti âgé de ^0 ans, l'an dcRomeyaift* ^4%^ 
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5^78. Mécénas,' M. Voflîus veut qu'on doiw 
Ac , à ce grand homme , i^ang parmi lesToèces > 
non-feulement, dît il , à câufe qu'il a été lé 
protedcur des P'oètes , mais ehcote, parccqu*il* 
a fait lui-même des vers. Non rnodomï maximus 
Poetarum fautor 6» pdtrontts / fid etiam oB 
proprios ver fus. De Paetis Latinis , pag, x5. M* 
Voflîus a raifon : on doit célébrer en toutes ma- 
nières des hommes il rares , & à qui les gentf 
de lettres font fi redevatbîes. Mécénas étoît Che- 
valier Romain , & le favori d'Augufte', qui 1er 
confidéroit pour fon bel efprir, pbur fa gran-- 
deur d'ame , pour foti mérite' & pour fon fa- 
Voir. Dans une fi grande fortune, il rtfufa la' 
dignité de Sénateur 5 & par une modération' qui 
fc trouve peu dans ceux qui abordent les Prin- 
ces , il voulut toute fa vie demeurer dans l'Or- 
dre des Chevaliers. Qu'un Prince eft bien en-* 
tre lesr mains d'un tel Tavori Ml étoit d'une vw 
{iknce & d'une application infco/nparabrcS* ,- 
quand les affaires le dcmandoient , quoiqu'il ai- 
mât d'ailleurs le repos, le calme , & à fe rclâ-' 
cher parmi- les délices les plus recherchées & 
les plus exquifes. Il écrivoit fort bien ; mais 
fon ftyle , qu'il n*avoit pas pris la peine de châ- 
tier, étoit difius Si laneuiflant. Auguftc l'en 
raitloit quelquefois fort hnaftertt y & dans 1er 
lettres que cet Empereur lui écrivoit , il imi- 
toit , par plaifanterie , fon éloquence molle , ef- 
féminée ,- & fans force. C*eft ce que Macrobc 
» fort bien obfervé, Lilf. II y Saturn, cap. 4. Au- 
Çlfius^in Epiftola ad Macenatmn familiari plura 
i^jxfcos effiifa fubtexuit ; Vale melgentîum , me^^ 
fuclk 2 churix Hetruria ^ lofer Arninum^ A4^ 
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mas fupernas , Tiberinum margaritum , Cilneo^ 
rum fmaragde , jafpi ûgulorum , bcrille Porfen^ 
na y Carbujiculufn italien ,, ^ <Me ^vr'tfi» ^»rr«ù 
ftÊtTmfia Majcharum, Mais d'ailleuK Aug-uftc faifoit 
un cas infini des avis de Mécëaas. Ce fin iut 
^i le détermina à retenir l'Empire quil fi: 
lentoit porté à quitter , conformément aji coni- 
ieil de Cbn gendre Agrippa. Auguftc étant un 
.jour à la tétc du Barreau , alloit eondamner un 
^rand nombre de Criminels. Mécénas , crai- 
gnant que fon Prince ne paiïat pour un cruel 
& pour un tyran , & ne pouvant lui parler pour 
4*avertir de fc garder de cet excès de févérité, 
il lui jetta fes tablettes, ou TEmpcreur trou- 
va ces paroles écrites de la main de fon izvo* 
ti;levfjLoiy bourreau y & fors de- la, Augufte, 
.gui conmoifToit lé cœur de Micénas , ne s*of- 
tenfa piont de cette liberté. Mécénas aimoit les 
•Savans 5 il leur faifoit tout le bien qu'il pou- 
voir. On fait ce qu'il a fait pour Virgile & pour 
Horace. U a coniacré par-la fon nom à l'im- 
jnortalité , & a mérité qu'on donnât dans la 
£iite le nom de Mécétfos aux Protcdeurs des 
Cens de Lettres. *tf, 

5^95. Horace y igé de 57 ans, meurt à Rome 
Je .17 Novembre, l'an de Rome 745. Il étoic 
M le 6 Décembre , Tan de Rome 688 , Tan du 
it)Onde 5958. Horace étoit de Vcnufe , vers la 
Joiiille , & fUs jd'un affranchi , qui avoit tou- 
jo\irs été Sergent. Son -perc ne négligea rien 
povir lui donner une belle éducation. Il l'envom 
2tudier à Athènes. Ce fot là que Brutus 1 attira 
jdans fon garti^ & Je fit Tribun des Soldats. Il 
|y,o^ 1^ ans , q^uan4 il fr trouva à la bataiUe df 
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Philippe , où Bratus fut défait. Horace y prit Ja 
^ice , & abandonna Ton bouclier. Il revint à 
Kome > il y acheta une charge de Secrétaire de 
J'épargne ; il (è fit connoitre & aimer de Mëcé* 
nas , qui lui pi#cura les bonnes traces d'Auguflc. 
Ce Prince offrit la charge de Secrétaire du Ca<- 
binet à Horace , qui la refufa. Ce Poète aimoit 
ie repos , la vie douce ; & comblé des grands 
•bienfaits de Mécénas , il fe trouvoit afTez riche. 
Jl vouloit jouir de fon tems & de fes richeffes , 
iL ce bon goût ne lui permettoit pas d'accepter 
iine charge , dont l'eiercice auroit fort dérangé 
Tordre qu*il avoit mis dans fes piaifirs. Âueuf- 
tc ne fut point choqué de Ton refus , il ne Ten 
aima pas moins ; & comme il favoit que la^- 
mo ur de la vie libre , aiféc & voluptueuîc , do- 
Biinoit Horace , quand ce Prince lui faifoit 
rhonneut de lui écrire , il Tappelloit U petit 
débauché. Son féjoar ordinaire étoit à fa belle 
& délicieufe Maifon de Tibur. 

Horace étoit petit & gros , comme il fe peint ^ 
lai-méme dans fes Satyres. Augufte lui mandott 
un jour: Rien n'empêche que vous ne puijpe^ te^ 
/dr & écrire dans un boijfeau. 

M. Damier fembie infinner qu'Horace , voïant 
, Mécénas fbn ami & Ton bienfaiteur mort , il ne 
voulut point lui furvivre ; & que fans doute it 
accomplit alors ce qu'il avoit promis quelques 
années auparavant , lorfqu'il écrivit à Mécénas 
Attaqué d'une maladie très dangereufe , qui loi 
faifoit fotthaiter la mort. Od, ly ^ lib, ii. 

jih te me A fi panem anima rapit 
. Maturior vis ^ quid moror akera, 
. . Ne€ earut aquè nec fitferfies v* 
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Inuger f JUe dus ùtramque 

Ducet ruinam : non ego perfidum 
. J}ixi facramentum : ibimus y ihimus 

Utcumque praçedes , fupremum 
^ Carpere iter comités parati , &c. 

En effet , il mourut environ fis femaines après 
M^cénas, & fut enterré à l'extrémité des Ef- 
quilies, joignant le tombeau de Ton cher ami. 
Il vaut mieux ne rien dire des ouvrages d'Ho- 
race , que d*en dire trop peu. Ses Poéfies font 
les délices de ceux qui ont le goût fait comme 
Tavoient les plus honnêtes gens de. la Cour 
d'Augude ; c*eft à-dire , de la plus fpirituellc 
Cour qui fut januis. 11 fêroit à fouhaiter qu'il 
n'y eut point d'obfcénités dans Tes vers , od par« 
mi un air d*honnete homme , aue ce Poète a& 
feâe , il y a un grand fond de libertinaee. $• 

4000. Properce étoit d'une ville oOmbrie. 
Son père étoit de TOrdre des Chevaliers. H eut 
des emplois confidérabies y durant le Triumvi- 
rat. Il fut du noiobre des malheureux ^ qui 
pliant fuivi le parti d'Antoine après la prUè de 
Péroufe , furent égorgés par l'ordre d*Augu(le» 
Properce , aïant perdu la plupart de Tes biens , 
vint à Rome , ou il fe fit en peu de tems la ré- 
ftttatioxi d'un homme d'cfprit. Mécénas , Corne* 
lius Gallus l'honorèrent de leur protedion, donc 
il tira de grands fecours pour us affaires, Ovi» 
4e y Tibulle , Baffiis , & tous les beaux efprits 
de ce tems-là , furent de fès amis. Properce a 
compofé IV Livres de (es amours , ou il ne 
parle que de Ta paffion pour fa Maitreffe, qu'il 
célèbre fous le nom de Cinthie, 4. 

. 400^. Manilius > ou félon qoelqupSw- 9îM 
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Manlius , a compoCé un Traité d'Aftronomic en 
*vcj:s. On Ta pris quelquefois pour ce Manlius 
Theodorus , qui florifToic fous l'Empire de 
Théodofc , & de qui Claudien fait l'éloge. M. 
Yo/fius , Lib, Il y de Ane Grammaticâ , cap, x6^ 
croïoit que ManUus avoit vécu du tems de 
Théodofc , Se qu*il s'étoit propofé d*imiter Fir- 
micus. Mais après y avoit bien penfé , M. Vof- 
fius eft revenu dans le fentiment de ceux <iui 
eftiment que Manlius vivoit (bus l'Empire 
d*Aueu(le , & que Firmicus au contraire Ta 
chom pour fon modèle. i. 

4005. Phèdre , natif de Thracc , étoit un 
Affranchi d'Augufte. Il a mis les fables d'E(bpe 
en vers lambiques » dont il a fait V Livres. La 
pcrfpnnc qui nous a donné Texcellcnte tradu ^' 
pon que jnous avons de cet Auteur , l'appelle un 
petit tréfoTy qui étoit demeuré caché durant tant de 
Jiecles, M. Rigaud , dans fa Lettre à M le Préfi- 
dent de Thou » nomme agréablement ces £a- 
bles : fabulares Liherti jocos ; vernula urbanltate 
amabiles argutias, C'èft un excellent Livre à'met- 
tte entre les mains des enfans qui commeiicent 
à apprendre la langue latine.. C'eft un grand 
/Original fur lequel on fe peut former , pour 
bien raconter avec pureté , brièveté , grâce & 
naïveté , qui eft uqe chofe à quoi on doit d'a- 
bord appliquer les enfans. i. 
Perfe étoit de Voltete. On croit qu'il 
cft né l'an 3 x de l'Ere vulgaire. 11 fît fes études à 
Rome fous les plus favans ProfeiTeurs du tcms« 
Il eut pour maître en Philofophie, Cornutusy 
Philofophc Stoïcien , & Poète Tragique.. Oa 
^iC qull étoit eztréiaeuicnt doux St, modede. 

Nous 
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VJous n'avons àt lui que fes VI Satyres. II mou- 
rut à l'âge de 19 ans. Il y en a qui foutiennent 
^u'il a pris naiffancc à Speïzia , fui" la côte de 
Gènes, où étoit le Portiu /i/^<E des Anciens. 

Lucain , étoit de Cordoae en Efpagnc, 
Il naquit au mois de Novembre, vers la 39e an- 
née de TEre vulgaire. Il étoit fils à* Annœus Melçi^ 
(tcïc de Seneque. Il étudia fous les mêmes maî- 
tres que Perte. Ces maîtres exceliens étoient » 
Palémon , Virginius 6» Cornutusj II fie fouç ces 
lavans hommes de très grands progrès dans les 
belles Lettres & dans la Philofophie. 

Dès l'âge de 14 ans il déclamoit parfaitetncnç 
tien en grec & en latin. Lucain s'étant picqué de 
ce que l Empereur Néron s'oppofoit à la réputa- 
tion de fes vers, s'engagea dans la conjuration 
de Pifon. Cette conjuration fut découverte , & 
Lucain fut condamne à la mort , & eut les v'ei-p 
«les ouvertes ^ec fon oncle Seneque. 

De tous fes ouvrages il ne nous relie que {a 
Pharfale , qui eft un grand Poe'me dts guerres 
Civiles. S. Jérôme dit de lui : Af . Annczus Za- , 
canus y Cordubenps Poeta^ in Pifoniana conju^ 
tatione deprekenfus , brachium ad fecandas ve* 
fias medico prabult, 

Juvenal étoit d'Aquin, ville d'Italie. 
Quoi qu'en difent quelques-unç , il cil certain 
que trois noms Decius Junius Juvenal ^ mon- 
trent qu'il étoic d'une naiifance confidérable. Il 
vint à Rome encore fort jeune. Il y paffa plus 
de la moitié de fa vie à faire des déclamations. 
Comme il fut fort applaudi pour des vers qu'il 
avoir faits contre Paris , Comédien de Néron , 
il prit goût à la Poéfie ^ &: compofa les XVI ^ 
-Satyres que nous avons encore . & qui lui* 
JomcUL L 
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firent une grande réputation. Miis comme \i 
Satyre ne plaît que jufqu à un certain point , ott 
réloigna de Home , fous prétexte de lui donner 
^iioe charge honorable dans larmcc. Il fat en*^ 
voïé dans la Pcntapole, fur les frontières de 
d'Egypte & de la Lybie. Ceft appparemmcnt là 
,qu^ii compofa fa Satyre des prodiges de V Egypte ; 
& une autre qu'il a adreffée à Volufius & a Gai- 
Jus , des mi/ères de la guerre. On croit qu'il a 
vécu jufqu'à la douzième année de TEmpiijf 
4'Hâdi:ien. 

. Martial , é toit de Mbiiis , ville de Tan» 
/Clenne Cekibéfia en Efpagne. Il n^uit fous. 
l'Empire de Claude , & vint à Rome a i*^c d^ 
10 ans, lorfque Néron régnoit. Il y pafla } j 
^ns. Il tut (ingulierement^ftimé deTit€, & en- 
core pjus de Domitien. Tous deux lui fîient 
teaucoup d'honneur ^ le C0mblei;ent de grandi 
biens. Us. lui donnèrent le mcm» droit qu'aux 
Citoyens qui avoicnt trots enfans. Il étoit dç 
rOrdre de« Chevaliers ;, & eut la dîargc de Tri- 
.bun. Mais comme il fe fut apper,p que fou^ 
l'Empire de Trajan , il n'étoit pas dans la même 
confidération à Rome , il s'en alla dans foa 
jpais. Quand on neft plus cftimé à la Cour, 
;on cefle bientôt de Têtre dans les Provinces. 
Martial fe vit m/'prifé dans fa patrie 5 S: n^ 
pûuvaût foutenir un fi grand changement dans 
Ca fortune, il en mourut de chagrin. Pline 1< 
jeune parle de lui fort avantageufeiôcnt daniç 
,^ne lettre à Prifcus. Papprens aue Martial efi 
mort^ & f.en ai beaucoup dt chagrin, Cétoît 
un ffprlt agréable , délié , piquant , 6* qui y<r- 
'^^/oit parfaitement mêier le fil & ramertum 
dans fes écrïfs ^ fans ^'il jttf, cpitt^t rUr^ à h 
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Lir. YL. Monarchies Anciennes, t^f 

^ôhné, A foH départ de Rome , fe lui dênrtiA 
M quoi V aider â- faire fon voyage. Jfde^oh ce pe^ 
tit fecours à notre amitié; je te devois auiC vers 
^'il a faits pour moi ^ &o. lH. II L Epijii 2i. Je 
me £crs ici des propres termes de M. de Sacy , cet 
habile Tradudbcur , qoi nous « donné en Francort 
les dix Livres des Lettres de Pline le jeune. 

Il eft à croire qu*outre les XIV Livres d'Epi- 
grammes de Martial, ce Poète avoir fait encore 
d'autres ouvrages qui ne font ^as venus jufqu'à 
tsous. \ 

: Les Poètes qui font après ce jtems-ct , co»^ 
agencent à dépendre de ce fuWime y où Virgile i 
Horace , Ovide , Se ceux aoc nous venons àt 
Toir, âvoient porté la Poéfie. Mais commtt 
Ils ont iieuri trop avant dans TEre Vulgaire , ce 
a'efl: pas ici le lieu d'en parler; 



C H A P I T R E V, 

Suite des Médailles Impériales Romaines, où l'oit 
voit les Empereurs , les Impératrices , lemsnro^ 
ches parentes ; les Céfars , leurs ferflmes ^ les 
Tyrans & leurs femmes, 

J\,VK E*s avoir loué Téôide des Médailles , dt 
en avoir montré l'utilité dans le premier Tome 
pag. î 5 » je veux bien être ici de quelque fe- 
cours à ceux qui n'ont pas encore commencé I 
s'y appliquer. En donnant dorénavant la faite 
chronologique des Empereurs Romains , j'y ajou- 
terai les Auguftes , c'eil-à-dire , les femmes , les 
filles, les mères., ou les proches parentes àzi 
Empereurs. Je donnerai encore les Céfars i d'elle 

Lij 
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5.44 EUmens de VHifl,oire. 

à-dirc , ceux qui dévoient pofTédçr TEmpirqf 
après la more de TEmpereur. Je marquerai en- 
fuite les Tyrans & leurs femmes , quand l'hiftoi- 
re ou les Médailles nous en auront confervé 
le nom \ & tout cela fe trouvera arrangé , corn-» 
pie les habiles Antiquaires ont coutume d'arran^* 
ger danseurs Cabinets les Médailles de ces Prin- 
ces $: de ces Prit^effes. Le cabinet du Duc 
d'Arfcpt eft de Médailles d'or , depuis Jules-Céfac 
jufqu à Jijftinien. D*autres font leur fuite des 
Médailles en grand bronze > mais on ne fauroic 
^er plus loi|i que Pofthume , Tyran des Gaules : 
en continuant avec le moien & le petit bronze , 
on peut pouffçr jufqu'à Héraçlius. Le moïen 
bronze eft fort abondant. Je confeille à mes amis 
de faire leur fuite en argent j parccqu'on va 
aifément jufqu à Héraçlius, & on remonte aa 
deflus de Céfar , fi Ton veut, en faifant une 
fuite de Médailles Confulaires. 

Les noms des Etnpereurs fpropt (oujours i$ 
f tûtes capitales, ' 

« 

J U L E-C i $ A ». 

Cornclie. ( kmmti de Cé&r, 

rompcia, w 

Çalpurnia, ^ 

Brutus^ 
pompée, 

Comlf"''^'^'^'^'' } femmes de Pompée. 
ÇJéopatrf, 7 œaîtreffw de Céfar. , 
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Itv. Vr. MonarchiéÉ Anciennes. ±4^ 

Lépîde. 

Junie , femme de Lépide. 

Sekte Pompée , fil§ du grand Pompée^ 

Marc Antoine. 

Auguste. 

Servilla, S 

SL " ^ femmes d'Augaftc. 

Livie , ou Julie^ ^ 

Oêiaviey fœur d*Augufte. 

Marcellus , fils de M. MafcellUs , 8C d'Oc- 

tavie* 
Jtf/itf , fille d*Augufte, & femme de Marcel- 

ccUus. 
- Agrippa , gendre d'Augufte- 
Potnponia, *! 

Uarcella. > femme d'Agrippa. 

Julie. 3 

•N Céfars , & 
Caius r fils d' Agrippa &df 

Lucius. C Julie. 

Céfar, éroir une dignité qui fe donnoit 

aux fils des Empereurs, ou à ceux qu*ils 

adopcoient pour leur fuccéder à TEmpiffe. 

' On appelle ordinairement les XII premiers 

Empereurs , les XII Céfars, Jule-Céfàr Wl 

t le premier des douze , & Domiticn cft le 

dernier. 
♦ Nero Claudius Drufus Germanicus, 
Antonla , femme de Drufus. 
Ans de VEre vulg, 
i4, Tibère, xi ans 6 mois. 
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*4^ EUmens de ITH^bt. 

Abs de VEre vulg, 

jigrtppine y hauxoc âeJihi&K. 

JXrufmy Qéftr, fils de Tibcuc & d'Agrij»- 

pinc. 
Germanicus , Cé(ar , fih de Drnrus.Geima- 

nicus. 
'uégrippinc y femme de Germanicus ,. & mère 
dcCaligule, 

Néron, XS.^^'^^,'''^*^//' 

Dru fus ^ r ^^'"^.^^^ ^ ^ ^^ 

•' J gnppme. 

Tibère y fîîs de Drufus , Cclar. 
}7. Caugule , 5 ans lo m. iîls^dc Gcrma- 
okus & d'Agnppine. Iljeft nommé dàns> 
fes Médailles y. Cams Céfar Augufius: 
Germanicus, 

Claudilla. 

Horeftilla. I femmes de: 

l^qUiOr Pauline ^ Caius. 

Cafonia Milonïa* 

Julu DrufilU. 
Julie LivUk. 
Julie. ^ Gxms des CaiigQte<^ 

4K C1.AUDB, 15 ans 5 m. to purs. 

Britmnicus > fils de Claude 3c deMefi^lineji, 
Céfar. 
54. Néron > ij ans 8 inois. 
Oêlavie , Y 

S abine Poppée , > femmes àt HéxùBi 
Statilia. Mejfaline.,,} 
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tiv. Vl, Monarchies Jncunnés. z^f 
"jins deVÈrevulg, 

C. Jul'ms y Tyran dans les Gaules. 

L. Ctaudius Macer^ Tyran dans TÀfriqué. 
6$. Galba , 6 mois. 
6^, OiHOK, î mois. 

Alba Terentia y ïcmvaQ d*Ôthon'. 
69\ ViTtLLius, 8 mois. 
6^ VtsPAsiEN, lo anç: 

flavia Domïtitla^ femrab de Vcfpaficn^ 

Domitillày fille de Vefpafien. 
-Jfj. Tit: e , X ans i^ mois. 

^rricidîd^ \ f^^^çj Je ^vit. . 

Marcia Fuma ^ I 

^4r. DoMiTiiN, If ans ^ mois. 

t>omitia Longina^ femme de Domiticn. 
lulia &i^i/itf, fille de Tire, & femaw dt 
Domitien. 
^6, Nerva y I ah 4 m. 
^8^. Traian , 19 atis 6 m- 
Ploîia^ y forome de Trajyan* 
Marciaru , fœur de Traj«n* . 

Maiidla , fille de Marciane. 
JI7. Hadrien, lo ans 1 1 m. 

Sdbliu 3 femme d'Hadrien , & fille de M»r 

tidia. 
Antmous , favori d*Hadrien*' 
Z. j^Uus y Céfar. 
Lucilcy femme d*iÊUus. 
>j*. A«TONiN , il ^ns 6 mois. 
Tauftine , femme d*Antonin. 
Galtrius Aatoninus , fils d*Antooi«. 
i^i. Marc-Aurîle, 19 ans 10 m. 

Fauftine , femme de Matc-Aurcle , & filîc^ 
è'Amonin. ^^ 

t iiij 
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Ans de FEre vulg, 

Annîus Ver us y fils de Marp-Aurelc, Cé^ 

far. \ 
Avïdus CaJJîuSy Tyraii dans TOriisnt. 
i6$. L. Ve RUS , avec fon frerc M. Aurclc , ^ 
ans. 
Lucille , femme de Vcrus : Il y a des (à- 
vans qui croient qu*il y à deux Luciiksj^ 
la première, femme kMlius ; & la fc» 
condc , femme de Verus. 
iSo. Commode , 11 ans, 9 m, 

Crifpine , femme de Commode. 
155. Pertinax , X m. 

Kj}^ M. DiDIUS JULIANDS, 1 m/ 

Manlia ScantïlU ^ femme de Dîdîus Julî«# 
nus. 

Didia Clara, fBle de Drdius Julianus. 
I^J. C. Pefcennius Niger y Tyran. 
193. Clodius Septimus Albianus, Céfar. 
153. Septimi Severe, 17 ans^ 8 m^ 

JuPia Domna , femme de Severe. 
au. An^onin Caracalla, 6 ans,*» 

Plautille , femme de Caracalla. 

Geta. 
IJ7. Macrin, I an , X mois avec fon fila 

DiADUMENIEN. 

J^onia Celfa, femme de Macrin. 
%i%, Elagabale, j ans, 9 m. 

Julia Pailla , ^ 

/f^/itf Aquilia , > femmes d'Elagabale; 

Annïa Fauflina, J 

Julia Mae/a , fœur de Julie , femmc^c Sé- 
vère , & ayeule d'Elagabale. 

Julia Soaèmias^ fille de MaèTa ; &- ©CtC 
4*£lagabalct 
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{Ans de l'Ere vulg. 

%s,i^ Alexandre Severë, i) ans. 

Salluftia Barbia Orbiana , femme d'Ale^ 

xan<irc Severe. 
Julia Mammea , mcre d'Alexandre Sff* 
vcfe. 
^^f, NTaximinv X ans, avec fon fils 
-Maxime , Céfar. 
Pauline , femme de Maximin , St mère de: 

Maxime. 
Titus Quirinus y Tyran. 
138. Gordien TAfricain 5 10 mois^; 
GaRDiEN r Africain , le fils. 
Gordien , Céfar , petit-fils de Gordien TA- 

fricain le pcre. 
3/LBiN, II mois, avec 

PUPlïN. 

'%y9' Gordien Pie , $ ans. 

Sabina Tranquillina , femme dé Gordiea 

Pic. 
M. Marcius, 

X. Aurelius SeverusOJlilianus , fikdeMar* 
cius. 
14. Philippe, 5 ans. avec fon fils 
Philippe. 

Marcia Otaciiia Scvera y femme de Plir 
lippe. 
«49. Marinus , Tyran- 

Dec lus , i ans , avec fon fils 
Etruscus, ou Herennius. 
Herennia EirufcUla-^ femme de nécius; 
HoSTiLiEN , fécond fils de Decius. 
. , Salufiia Herennia , femme d'Hoftilicn; 

Lucius Prifcus^ Tyran. 
pp. M. P£JIP£N»A LxCiNIANWS', II. moiSir^ 

L T' 
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'Ahs de l'Ere vulg, 

xji. Gallus.^ 1 aas'i «wc foa fil»- 

VOIUSIEN. . 

Conftantine , femme ie Galks. 

a^j. Valerien, 8 ans* 

Marinl^a^ , fècoadè femme éè Viléiiém-. 
î^j}. Gallien, 7 ans , avec Ton pcrc Valéricn > . 
& puis g ans leul. 
Salonine yAcmmc de Gàllictt.' 
Saloninus, Céfar , fils de GalUeir. II cft^c 
nommé fur les Médailles , Valérien, 
^4. Valérien le jeune , firerc de GaHien ,% 
mais d'une autre mère. 
Comelia Sxipera , . ftmmi^ dci Valérien le:: 

jeune. 
Licinia Gallîenay confine de OiiiUeit; . 

Cette MédâtUe,qut & trouve ^^deiEnée pat^ 
'fxoltiius , dans le manufcrit de ce favant Anti- 
quaire, qu*on garde au cabinet du Roi ^ fertà 
«^(^acr la fameufe MédaiUe d*6r dé GjUUen ^ ^ 
dont la légende eft Galliennjb AuGUsXiE.-- 

%es XXX Tyrans , dont la plupart fe fmUvp^ 
rent" contre l:&npp'iur Gallkru 

'Cirîàdèsj^ 
Odénat, 
Zénobiet 

Birode , ou Hérodïen^SSi d'Odéntr. 
MerennianMs y. 



VakaUtus^,. ^ trois fils de 2clK)bic•^ 

Tîmolaus; - 
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[Ans de l'Ere vulg. 

D, L. JE lias Ingenuus, 

Q. Nonius RegUiianus, 

M. Acilius Aureolus. 

P. Valerius VaUnu 

X. Calpurnius Fifo. 

M, Fulyius Macrianus, 

Q. Fidvius Macrianus , le fils*- 

Cn. Fulvîus Quietus, 

Servïus Anicius Balifta, 

T. Cornélius Celfus , tué pat Girttieniie^ 

parente de Gallien. 
T. Cejïius Alex. EmilUn. 
S. Julius Saturninus, 
C, Annius Trebellianus. 
A. Pomponius JÈUanus, 
H. CaJJius Ladenus Po^humt. 
Julia Donata , femme de Pofthume. 
C, Junius CaJJius Pojfhume , le fil?. 
Sp. ServiHus Lollianuf,- 
M. Aurelius Marius. 
M. Aurelius ViBorin. 
X. Aurelius ViSlorin , le fils. 
KiSlorïa ou Viàùrina , mcrç dé Viâoriâ» 

le père. 
P, P. Tetricus. 
C. P. Tetricus , le fils. 
Claude II. i ans. 
r6^. A.C. Cenforinus. 

M. A\ QuiWTILtUS t 10 )OttfS. 

xyCiL. D. AuRELiEN, j ans. 

l/lpia Severina , femme d*Aurélie«ï5 . 

Domitius Domitianus ^ Tyian» 

Firmius:y ami de Zénobie. 
•lAciXBa,^ mou xo ipur*' 
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ijt EUfnens de VHïfioire^ 

^Ans de ^Ert vulg. 

475. Florien, 1 mois; 

x'jé. Probus , 6 ans , .4 m. 

3t7^. SaturniniLS , Tyran. 

^o. T. -^/ii/j Proculus ^Tytzn.. 

j2. Bo no pus y Tyran. 

Carus,, i.ans, ayec fôn fîls*. 
2».8i. Carin. , 

NUMERIEN; 

484. DiocLETiE^, 10 ans, avec- 

*8j; NfàXiMlEN HeRCULEUS. 

Eutropia , femme de MaximwïU. 
Mlianus y Tyran; 
Amandus^ Tyran.. 
0:87. Caraufius y Tyran- 

AieSius y Tyran. 
;^i. F.. V. CoNSTANTiTJs Chxoru^^, 
X. ans , 4 iw. 
F, Htkne y mzïtàxv^ *) ^ - 

Grand Conftântih. > J.^"^^^^ ^^ 
- /^. MtfAr/wtf Thtodora. J ^-onltantm. 
G A L E R i.u S. M'A XI MI E N yArtmntar- 

rius, 
Galerià Fakrla ^ £ëmmc de Gakrc Maxi* 
mien, 
'fcy ; G, GaUrius Valer. Màxihnn , 8 ans. 

Severusy Géfar , & pais Tyran. . 
'Jp^, MaX'ENce,.7 an»i 

Màgnia Urbica , femme de Maxenceir 
3f. Aùrclius RQmulnSy Céfar , fils dé Ma«« 
xençe. 

'JO7. G; ValERj tiCINlANUS LlClNIUS. 

Licinius'y le fils , Géfar. 

.ConfiantiAi femme de Liciiûos , ^injfi- 
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Ans de VEré vulg. 

M. Martinianus ^ Céfâr. 
yo7. Constantin le Grand , 30 ans. 

Flaviana Maximiana Faufta -, femme de 
Cônftantin. . 

Alexandre , Tyran dans rAfri^ue. 
|i I Nigrinianus , fils d'Alexandre, 

F. Valerius Delmetius , Céfkr. ^ 

F. Cl Hanniballianus , Roi de Pont, 9c 
fils de Delmatius. 

F, Julius Crifpus ^ Céiàr., 

F. Confiantinus y Céfar. ' 

^1^. Constantin, le fils» 

3.3*5* CÔNSTANS. 

F. JuL. CONSTANtius, ij ans- 

F. Maxim. Fauftina ^ femme de Conftan- 

tius, A r> t^ 

Aurélia Eufebia ^ CcconiQ femme de Coûtr 
tantius. 
tS^' Népotianus ^ Tyran; 
Magnentius , Tyram, 
Decentius y T^yrao. 
Dejiderius y Tyran.. 
P^ètranio , Tyran, 
5^ï. Constantius Gallus , frcrc dé Julica>< 
l'Apoftat , 4 ans. » 
Conftantina , fille du Grand Conltantiny. 
& femme de ConiVantms Galkis. 
*;5^. JuuEN l'Apoftat, I an, 8 m. 

Helerte , fille du Grand ConftaBtio , '& fcfl^ 
me de Julien rApoftat. 
j-^f. JOviiN , 7 nvoisi 
f^4. F. ValbntiHien, II ans, 9 im 

Severa, i fcmmes.de YMentinkà.^ 

luftmc,, y * * 
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Ans de VEre vulg. 
j«4, Valens ,15 ans. 

Demirùcor , femme de Vâlens. 

Proçop^^ Tyra». 
J75* Gratien , 8 ans , 8 m. 7 joats. 

FU Maxima Conflamia y femme de tSra^ 
tieo. 
J75. Valentihisk II. 17 ans. 
f«3. /*. MagnuÉ Maxîmus ^ Tytan. 

/". f^or , fils de Maxime. 
j8^. Theodosb, i< ans. 

f-SSt'Jf"-»" ^-Théodore;. 

f^^. Eugeniusy Tyran, 
^j. Arcadius , en Oricnr. 

J?i74 EudoMSy femme d'Ârcadius; 
^. HoNORios, x8 ans. 

Marcuj y Tyran > 

Gratien , Tyran. 

Conftantin^ Tyran, avec fein fils Canjla^ 

ConJianSy Tyran. 

Prifcus Attalusy Tymoi 

Jovinus , Tyran. 

Sebaftianus y Tyran, 

Confiantfus Aug. pcrc de Valeotîftien 111% 

401. Thïodose le)cuae, en Ort€nt^48 ans. 
, Èudoxia , fenme de Tbéodofe. 

Pulchtruiy fœardcTl^éodofe* 

Joannesy Tyran. 

IJgMh F. P. VAtENTlNlEH III. ^Ô aûS. 

X. Eudoxia y femme de Valencinien III^ 
Jufta Grata Honorm i fenir de V^cori«*^ 
nien Kl. 

441. Attila y Roi des Huns; 

4^0 Ma&cieh , 6 ans>,6fli«^ 
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tiv. VX. Monarchies Ahcttrmes.'^ a:J5^ 
^jihs dé VÈfc vulg, 

Maxime^ Tyran.' 
45f. AvïTus ,. 1 an,^ra; 
457. Léon a en Orient, 17 ansv 

jElia Venna'y femme de Leom 
457V M A jo&iEN , 4 ans 4 m> 
4^ I . Severe ^ 3 ans , 8 mois. 
4^7; ânt»ejnIi-us 9 6.ans. ■ 
471- Olibrius ^ 4 mois. 
474^ Glic&rios y I an^ ^} m» 

L'JEON-U jeune. 
474. Zenon , Ifaurique ; 17 ans, en OHcnt.*. 
475. Ntpos, I an , j mois. 

BafilifcuSy Roi contre Zenon. 
47;; AyeusTutE, 10 m. dernier :£imfia:Qi^ 

reconnu à Rome 
j47^. Oi^oicRE , Roi des Hémles.' 
4^1. Anastasius Dicorus. 

Ariadncs y femme d'Anaftafe^ 

Theodoric , Roi dés Gots,.&^ premier' 
Roid'Italic. 
f%^. Justin , en Orient. 

^lîa Mârcia Euphemîa 9 femme de Juftïiv^ 
514* HUderiç , Roi di<cs Vandales en Afrique. 
S^6. -Athalaric , & fa more AMA&AsoNTif ^ 

Roi dltalie. 
i47» JusTiNiEN, en Orient. 

Tkeod^rny hmmç de Juftmien. 
5^54. Theoboat ,.Roi des Gots , «C dTta^ 

He. 
f 54. WiTiois , Roi des Gôts en Italie. 

D. N: HildcxW ALDUS Rex: 
$^u ToTiLAs^ Roi des Gbts en Italie •' 

D. N. Theias R<x. 
#4^, -Xheoderbrt , ,Roi des Françgi^- , . 
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Ans de l'Ere vulg, 

ffS* Justin le jeune ^ en Orient- 

Sophie y femme de Juftin.' 
f74, TiBER. Constant IN 5^ lo ans cri 

Orient. 
^81. TiBER, Maurice , lo ans ca 

Orient. • 

J9Ô. Fl. THIO0OSE, tt ans en Orient, 
éoi. Fl. Foc as , en Orient. 
^LO. Heraclius , H ans en Orient , dernier 
Enipereur élu : les Empereurs fuivans 
laiuerent à leurs enfians la dignité Int- 
périaie héréditaire; 
Pour remplir la l^^ planche des Médailles 
{gravées , j'y en ai ajouté quelques uneSé 
Hoftilia Severa j4ug. 
• Janus avec le revers, od il yxvtnquadrîge^j 
c*eft- à-dire , un char tiré par quatre chevaux 
de front. Il 7 a dans Texergue, Rom a. 
'CôNSTANTiNVS P. E. AuG. le revers eft une 
' èête environnée de raïons : c"cft la tête du So* 
leil avec cette légende j S o l i i n v i c t 

C O M I T I. 

R E X J FA. Le revers eft un Temple fans 
légende. 

Gallienj! a iT g u s t -« : la tête eft celle 
^e l'Empereur Galtien. La légende 8c le nom 
de fa parente Gallienne , qui tua de fa propre 
^ain le Tyran^ Cornélius Celfus. Le revers eft 
une viétoirc , avec cette légende : U b i q u B 
Pax. Ceft la fameufc Médaille d*or du Cabi- 
nets du Roi , à laquelle on a donné trois expli- 
cations différentes. La plus naturelle eft celle 
ou l'on rc£onnoit le nom de la P^nceflc Gal^- 
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jins de l'Ere vufg. 

Je finis cette planche par la grarvure d'une 
Agate d'Orient , oii cft gravé en creux , le BuC* 
te à* Antinous y mignon de l'Empereur Hadrien-. 
Cette gravure eft antique 5 & on doute qu'H 
nous foit rien venu de plus parfait , des plus 
beaux fiecles de Rome. 

Le Comte de Me2zabarba ne pouffe pas plus 
loin la (uite des Médailles Impériales 5 il eh de- 
meure à l'Empereur Héraclius. Le Duc d'ArC- 
cot n'eft pas même allé (î loin ; parceque les 
médailles , qui font frappées après ce tems-là , 
ne font dignes d aucune curiofité. Tout y eft 
mal fait 5 & d'une barbarie à faire peur. H y a 
même des curieux d'un goût exquis , qui n'efti- 
ment que les Médailles du haut Empire , c'^eft- 
à-dire , depuis Jule Cé(ar , jufqu'au tcms de» 
trente Tyrans : ainfi leur fuite ne dure qu'envr— 
ron 500 ans 5 favoir, depuis l'an 50 avant la 
naîfTance de Jesvs-Christ , )ufqu'à l'an i6^ 
de l'Ere vulg. 

Mais il y a des curieux , qui ne s'arrêtant paf 
tant à ce que les Médailles ont de beau , qu'à 
ce qu'elles ont d'utile pour THiftoirc , ne ter- 
minent pas le bas Empire à Héraclius , l'an 
^10 de l'Ere vulgaire : ils le font alkr jûiqu'à 
la ruine de l'Empire de Conftantinople , l'an 
1451 par Mahomet IL C'eft ce qu'a fait M. 
Du Cauge , dans fon excellente Hiftcire des 
XLIII Jamïltes Auguftes , Bi^antineSy & qui fc 
terminent à la prife de Conftantitiople. 

Tout ce qu'il y a de Médailles après cela , d^ 

Suelque nation qu'elles viennent , eft appelle 
îoderne par les curieux. Ceux qui ne donnent 
fotat dans ï Antique ^ fe borncmà €om]^f4|f 
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leur cabinet de ces Médailles modernes. La Cukà 
de celles qo^oû a f irappées en France 3 pour faire 
THiftoirc du r^ne d^Louis lé Grand.,. 
€Ù. la pks. belle ciiofe qu'il y ait au monde danjs 
ce genre. 

Il y a des Médailles Latines plus anciennes ^ 
.eue les Impériales, . Ce font les médailles Con* 
julairts. Elles ont ité frappées du tems de la' 
Hépublique , ^ depuis les Rois ^ car il eft conf* 
tant que du tems des Rots de Rome > on ne fa- 
?roit ceque c'étoitque de battre^jnoûnoic , fur- 
tout en or & en argent. Les premières mon* 
f)oies que le Roi Numa Pompilius diflribua ao: 
feupLe Romain, n'étoient que de cuir battu^ 
JL*Hiftoire nomme très monnoies ajfes fcortcos. 
>m(i tes Médailles, des familles ConCulaires ^ 
-dont on fait de belles fuites , tiennent le prc- 
jnier rai^ d*antrqoité entre les médaiiles Ro- 
^aines.^ M. Vaillant a fait imprimer les favan^ 
tes techçrckes qu*il ^ faites fur les familles Ro- 
maines , &qu*ii' joint à ce que nous en avoicnr 
4onné atttcetbis Fulviu^ Urfinus , & Charles- 
Patin. 

L'illuftre Cardmal No Ris a donné au pu'* 
Hic X^^EpoquiA de la fondation desplus anciennes 
Villté de Syr'u y par les médailles. Cet ouvrage^ 
eft d'uqe érudition infinie , & d*une critique la* 
plus exade , & la plus judicieutè , qui ait enco- 
tc paru* parmi les plus célèbres Antiquaires. 

Tout ce que le Doéte Perc Hardouin , Jéfui- 
te , a fait imprimer fur les médailles , ne fau* 
wit être trop curieufemcnt recherché & être lu 
avec trop d'attention. 

M. Vaillant adonné les médailles Impériales: 
dbi haut Empire* Cgc ouvi^^e y eft généralemear 
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rffîmé. Il parte des médailles îTor, d'argent â& 
4e bronze. l\ a encore publié les médailles Grec- 
ques Impériales , les médailles des Rois de Sy- 
rie , des Rois d'Egypte y & les Colonies. Tous- 
ces ouvrages font a une érudition admirable. 

Le Comte Mezzabarba , après Occo , donne 
une fuite prefque infinie de médailles Impériales,, 
d'or, d'argent, de bro&ze, jufquà l'Empereur 
Héraclius. 

, M. l'Abbé Mezzabarba , fils du célebi» Com-^ 
Ârde ce nom , étoit en 1701 à Paris , pour y 
faire imprimer la fuite des médailles Grecques 
Impériales , que feu fon père a voit promife •. 
& qu'il avoit Jieureufement achevée avant de 
mourir. Le fils a joint à toute l'érudition de foa 
père , des études particulières^ qui en font ncu 
ttcs {avant homme*. 
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ÉLÉMENS m 

DE 

L'HISTOIRE 

LIFRE S EPTIE MEy , 

Concernant les Principes du Bla'^on^ 

CHAPITRE PREMIER, 

Origine du Bla:{pn, 

J_L n*y a prefque point eu cle Natîon qui 
ivait donné de grands avantages à la Noblef- 
fe 5 & qui n'ait regardé la recommandation 
que Ton lire de fa nailTance , comme une des 
plus honorables que l'on puiiTe avoir. Il fcmblc 
en efiFec qu il fe répand une imprclGoo puifiantti 
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Ile, la vertu & de la réputation des parens fur 
Jcs enfans. Du moios pu eft tellçmcat prévenu de 
de ce côté-là, que nous ne pqfcvons voir le fils 
d'un Héros , que nous ne foïons touchés d'un ref- 
peâ mêlé de je ne fais quelle tcndreflb, que nous 
infpire la mémoire du perc. 

Il faut avouer que les fruits qui naiflent à 
Tombre, ne font jamais fi çxccUens que ceux 
qui viennent expofés aux raïons du Soleil. La 
yertu qui eft déjà relevée par la fplendeur des 
^ncêtres , a une recommandation toute autre 
que celle qu*on voit paroître dans uneperfonnc 
de ba^e nai^ance , ou d une fortune médiocre. 
On peut même dire > fans rien outrer , qu un 
talent & un mérite médiocres xlans un homme 
d'extradion iliuftre , /uffifçnc pour foutenir la 
dignité de ^n nom , & ppur le rendre capable 
des plus auguftçs emplois , par préférence à 
flçs perfonnes même d'un génie bien fupér^eur ^ 
mais d'une naiftance plus obfcure. U en va 
comme des pierrçs precieufcs j ou cftime tou- 
jours plus leç diamans & les émeraudes de la 
vieillç roche , qu'on ne fait les autres , qui ont 
fouvent plus d'éclat. 

Il ne faut pas s'étonner après cela , s'il {c 
trouve tant de gens qui recherchent à fe faire 
jdefcendre d'une origîoe ancienne & recomman- 
dable. Il feroit à fouhaiter que les hommes 
fuffent un peu de meilleure foi qu'ils ne font 
là-deflus. A force même de fe figurer & de ^pu- 
blier fans cpffe qu'on eft d'une origine plus ex- 
cellente que les autres, on le croit foi-même. 
Julfe Céfar fe perfuada ainfi qu'il defcendoit du 
fils d*Enée. Marc-Antoine étoit parvenu à croi- 
' xç ^u'il vçDoit à! Anton , filç d'Her^ç, NQtti? 
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^vonsdcûos Hiftoritns, a qai il n'a pas feirtf 
qu'on ne crût dans le monde que ks François 
tirent leur origiflc des Troyens , par le moïen 
-d'un nommé Franetts , qui ctoit de Troyc. Le* 
peuples d'Arcadie publfoient qu'ils avoient été 
iabitans du monde avant que la Lune y parût. 
Il y a du ridicule & de l'extravagance là-dcdans. 
Wais les fauflctés que les Hiftoriens , prévenue 
^ un amour ciceffif pour leur* patrie , ont répaa« 
Aies C^r les origines des peuples , ft commet*- 
tcnttoiis les jours à regard de^ fàimllcs parles 
<;énéalogiftes. 

Il y a long-Tems-tjifon fe plaint dt la témé-» 
tni de ces tgnorans , qui placent (buvent dan« 
les plus iiluftres familles , des gens de la lie du 
peuple. Boccalini dans la Secretaria di ApoUo , 
rcpréfente fort bien ces Généalogiftfes, cités pat 
Apollon pour fc trouver fur le Parnaffc > afîtt 
d:'y Voir examiner leurs Cbroisologtcs , leur* 
fuites de filiations, leurs arbres gén?aloçiqtres , 
& tout leur art ingénieux,, par lequel ils font 
^efcendrc un Capuano de Sbirri (Tun ceppé 
Reale , & entent un homme très inconnu fut 
la famille de Fabius Maximus , ou de TuUius 
Hoftilius, 

Ces fauffes defcendaoccs & ces ouvrages 
"d'orgueil & de menfonges , ne fervent qu*à il- 
Ittftrer davantage, la véritable Nobléffc, qui ne 
fauroît être trop eftîmée. Ce que je dis non 
pas» pour enfler d'un fot orgueil ceux qui naif- 
fcnt avec l'éclat & les prérogatives qu'elle don^ 
ne : car de quelque augûfte naiffancc que l'oa 
foit , il faut toujours (c fouvenir. 

I®. Que la NoblefTc a fes devoirs & fcs oblî- 
*^atidnis,^ui font d'une fi grande étendue , -qu'il 



dby Google 



. Ltv. vit. Ï>u Shion: têf 

^lï très difficile de les remplir , fans quoi Ut 
Nobleffe n*eft qu*ûnc vaine ombre, & un fan- 
tôme feulement propre à déranger l'imagina- 
tion , 5c à rendre un homme ridicule. 

1?. Que la Nobleffe ne fe confervc que pat 
lès belles avions qui lui ont donné l'être ; & 
Gu'il faut , pour être héritier de la Nobleffe de 
les ancêtres , non feulement être de leur fang , 
itiais encore avoir letirs vertus & leur mérite. 

5^. Qu'il n*y a point d'ordinaire de Nobleffe 
fi puce , qui n'ait toujours quelque petit mélan- 
ge , fur lequel il eft à fouhaiter que le publi<i 
parte les yeux avec îndulgehce. 

4*. Que fi on fait attention aux cataftrophet 
continuelles qui arrivent dans la fuite des fie- 
clas yiï k peut faire que celui qil'on traite au** 
jourd'hul detoturielr, ait eu uneluite d'ancêtre* 
^rès illullres j & que fi on remonioit trop cu^ 
^eufemçnt vers le commencement des familles 
les plus nobles , on rencoiltreroit quelquefois 
des objets trèé facbeux. 

* 5*. Que la Nobleffe cônfifte dans la vertu ^ 
te à avoir des mœurs 3c des manières plus polies 
x|ue k reftc des hommes * & non point dans 
;une fotte fierté & dans une certaine, arrogance 
qui fait qu'on veut tout avec hauteur ; & qu'on 
prend en toutes chofes un tonaufli élevé, que 
lî on n'étoit pas de la race des hommes. 
» 6, Que nous defcendons tous originaire- 
inent d'un même père & d'une même mère ; & 
qu'après tout il n'y a pas tant de différence en- 
cre les hommes , qu'on fè Timagine quelquefois, 

j&i Pater eft Adam , & Mater eft omnibus Eva H 
^ Cur noih funt omnes nobilitate pare^ ? ' ' 
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7^. Qu'à le bien prendre , la Noblcflc ne Jo^. 
Troit pas être plus héréditaire que les Ordres 
de Chevalerie , qui ne pafferK point du père 
aux en fans , &: ou chacun ne parvient que pac 
la vertu & par le mérite. 

8**. Qu il y a même dans le monde un préju- 

fé coùtrc les enfans des Héros & des grands 
lommcs En effet, Ariftotc aobCervé que les 
efprits brillans & lublimes font fujcts a cette 
calamité , d'avoir des enfans^ évaporés : il le 
prouve par les enfans d*Alcibiade , & par ceux 
du vieux Dcnys , Tyran de Siracufe , qui fu- 
rent tous des écervolés , fans prudence & fans 
jugement. On remarque encore fort ordinaire- 
ment que les génies fermes & folides ont des 
fils groffiers , pefans & (lupides : il ne fcroit 
pas néceflaire de recourir à la poftérité de Ci- 
mon, de Périclcs , & de Socrace , fl nous vou- 
lions démontrer par -des exemples modernes , 
que cette remarque des Philo fophes ne fe trou- 
ve par malheur que trop fou vent véritable. 

9*^. Que Ju vénal a dit de fort bon (ens , 
qu'il feroit plus avantageux d'être fils d'ua 
Ther(i;e, & d'avoir la^aleur & la réputation 
^Achille , que d'être fils d'Achille même , avec 
toutes les mauvaifes qualités qu'Honiere repré- 
fente dans Therfite. 

lo*. Qu*îl ne faut point être fi fort fur le 

Îmi vive au fujet de fa qualité *, que c'eft une 
brt maluvaife manière que de fe tant prôner j, 
que le mérite fe recommande affex par lui- 
mêîne s & qu'on a dit il y a long-tems , qu'il 
ïi'y a que ks enfans infortunés qui reclament 
(e mérite de leurs pères : 
* ^ .... ; mîferum efi aliéna incumbere famtz. 

XI*. QuU 
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ti*. Q^*il faut bien fc donner d« garde dd 
ttiéprifer ceux à qui Tavantage de la naifTancç 
manque , quand ils ont d'ailleurs la nobleife 
de la vertu; on ne doit point fi fort fe rehauf- 
fer audeflus d'eux. Il £e trouve fouvcnt des 
(>erfonnes d'une naifiance obfcure, dont les ta- 
lens merveilleux font les fondemcns d'une dif- 
tinâion & d'une noblelîe même très réelle. 
Komefi fage n'a point dédaigné de tirer de la 
cbaruê , des hommes qu'elle plaçoit à la tête def 
armées , à qui elle confioit le foin de toute la 
République , & qui ont fouvcnt faUvé la 
patrie* Artaxerxès , fimplc foldat , renverfa le 
koïaumc des Parties , & devint Iç premici; Roî 
des Pcrfcs. Agathoclc , Tyran de Sicile, étoit fil* 
d'un potier de terre , nommé Carinus , de la 
ville de Regge. L'Empereur Pertinax paffe dans 
l'Hiftoire pour le fils d'un Charbonnier. Judin 
I fut porcher , bouvier , 8c puis vale< d'un 
bûcheron. Combien d'Empereurs dont la naif- 
fance.eft trèsobfcureî Quels étoient les ancê- 
tres de Dioclétien, de Probus, dt^Zénon Ifau- 
lique 9 de Léon Iconomaque y de Michel 
le Bègue , de Bafile Macédonien , & de Mi- 
chel , qu*on appella Calaphaus , parceque fon 
perc calfatoit les vaiffeaux. Il n'y a rien de 
plus bas dans le monde que la naiuance de ces 
nommes dedinés à remplir les plus augures 
Thrones de la terre. Ennp , Saiil & David n'a»- 
voient-iUpas long tems manié la hduletc avant 
que de porter le Sceptre ? 

Après avoir donné l'idée qu'on doit fe faire 

de l'excellence de la Nobleffe , & avoir marqué 

éans quelles bornes il faut renfermer cette idée , 

teconnoiffons qu'il cft très jufte que les pcrCbn- 

Tomç m, M 
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nés , que la nature & la fortune ont fait naitl% 
fivec un fi grand avantage ,. aient dans leurs 
familles des marques qui les diftinguent des 
autres. C*eft à auoi fervent aujourd'hui les 
Armoirïu , qui lont proprement des marques 
d* honneur que les Princes ont concédées aux per^ 
fonncs dont tEtat a reçu desfervices confidérahles. 
On conaoîrpar les Armoiries y non-feulement les 
familles , mais encore les Héros de qui elles 
tirent leur origine. 

On voit par là avec combien de hardicffc 
une infinité de gens , dont le nom étoit très in- 
connu il y a une cinquantaine d'années , (è fonc 
ingérés de fe donner des Armoiries , qu*ils 
o(?nt arborer par-tout , comme Ç\ leur famille 
venoit de quelque Héros. On peut fort bien leur 
lippliqucr le bon mot de M. Ménage , qui difoit 
agréablement , que les Armoiries des nouvelles 
mai fons font, pour la plus grande partie y les en- 
feignes de leurs anciennes boutiques, Menagiana 
Tom. 1. pag. 11 1. £t Boccalini , parlant de ces 
prétendus Nobles qui cherchent dans Tare des 
Cénéalogiftes à eftaccr la mémoire de leur^ 
pcrcs légitimes , dont ils tiennent pour l'ordi- 
naire tout ce qu'ils font , afin de s'en faire don- 
ner d'autres plus connus , mais peut-être bicà 
nioîns honnêtes gens , dit que s'ils vouloient 
bien chercher dans leur garderobe , ils y trou- 
yeroient les habits que leurs ayeux avoient à 
leur boutique pour vendre Thuile & les épice- 
ries dont ils ont encore confervé Fodeur : 
Abiano in cafa délie vefti' vecchie portate daloro 
A^^^nati à vendcr oglio , b altre merci , è nefen^ 
0no encora Inodore, 
' ©i?Lp/):fb;t ça jfeinc 4ç Uvoit d'oii ks Ar* 
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Ifeoirics ont tiré leur origine. Le célèbre Perô 
Méneftrier , Jéfuite , prétend qu'elles ont propre-* 
ment commencé dans les Tournois , qui étoicnt 
des exercices & des divertifl'emens de guerre & 
de galanterie que faifoicnt les anciens Cheva- 
liers , pour montrer leur adre^Te & leur bravou- 
re. Si cela cft , l'ufage des Armoiries n*a com- 
mencé que dans le dixième (îeclc. Car enfin Mun& 
ter, dans fa Cofmographie, dit que ce ftit Henri ^ 
furnommé l'Oifeteur^ Duc de Saxe, & depuis Em<. 
pereur , qui introduifit les Tournois en Alle- 
magne. D'autres tiennent que le vrai inventeur 
des Tournois eft Geofroi II , Comte d'Anjou ,* 
& Seigneur de Preuilli, vers l'an 1066, Cepen- 
dant il faut que les Tournois folent plus an- 
ciens , puifque le Pape Eugène II excommunia 
& priva de fépulture en terre fainte ceux qui 
Ce préfentoient aux Tournois. Ce Pape mou« 
Wit fan 817. 

Une preuve invincible que le premier ufage 
des Armoiries fe doit rapportera l'exercice' dcg 
Tournois , c'eft que ceux qui ne s'étoitnt trou«» 
vés en aucun Tournois n'avoient point d'Ar^ 
nioiries, quoiqu'ils fuflcnt Gentilshommes. 

Comme les Tournois étoient réglés en Aile» 
magne y oii l'on en faiCbit de folemnels tous lei 
trois ans, on croit que l'ufage des Armoiries y 
â commencé , 8c que de- là il e(l palTé chez les 
autres Nations. 

Il y a des Auteurs qui ont pouffé leurs rccher-; 
elles bien plus haut dans l'antiquité , & qui pré- 
tendent que les Armoiries n'ont point été in-* 
connues aux Hébreux , aux Egyptiens , aur 
Grecs & aux Latins. Mais ces diifertations font 
plus cuâçuïçs qa utiks • 9c fervent p]^s aujSr 
* Mij 
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Auteurs pour faire parade de leur érudition} 
qu'à ceux qui chercbeac dans les Livres à £9 
remplir d*iiées juftes. 

D'autres difent que les Armoiries peuvent 
avoir cominencé par les cnfeignes militaires , ou 
par les figures que les foldats traçoient fur leurs 
ooucliers. Elles peuvent encore venir des ré- 
compenfes de vejrtu pour d^s exploits militai* 
i:es , & que les enfans confervoient en mémoLr 
ce de leurs pères » comme des diftin^ions hono- 
i^les dans leurs familles. 

Ceft ain£ que les Romains avaient huit for-» 
tps de couronnes pour récoifipenCer les adions 
de valeur- 

I. V Ovale étoit de myrthe , pour les Génér 
eaux, quand ils avoient vainç^i (ans efFufion de 
(àng. Ils étoient honorés du petit triomphe ^ 
qu*on appelloit Ovation, 

%. La Navale ou Roftrale étoit un cercle d'or^ 
eu il y avoit d^ proues ou poupes de navire 
gravées , pour un Capitainç ou Soldat qi;i 
avoit Je premier fauté dans un raiflçau eqi- 
flemi. 

î. La VdUaire étoit un cercle d*pro\x {Targenf, 
relevé de peaux , pour un foldat qui avoit le 
premier forcé Ig, pâli {fade des ennemis. 

4. La -Mi/rtf/« étoit un cercle d'or ou. d'argent 
creneUy pour celui iqul avoit monté le premier 
fur la muraille d'une Ville aflîegéc , & y atvoiç 
arboré l^étendart. 

5- La Civique étpit upe branche de chêne aveé 
Us glands y ou bien d'Yeufe > pour celui qui avoiç 
fkuvé la vie à un Citoyçn. 

6. La Triomphale étoit faite de branches de 
jmritr \ daas la fuite on la fit iior^ poi^r ^i|i 
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îG^ftëtal qui avoit gagné une bataille ; ou cort- 
quisune Province. 

7. VObfidionalc ou Grdminie y parcequ'elltf 
fc faifoit à* herbe appellée Gramen , qu'on cueil- 
loir fur le lieu même. On la donnoît aux Géné- 
raux qui aVoienc forcé une armée ennemie de 
décamper. 

8. La Caflrenfe fc faifoit d'or ou d*argent , BC 
avoit tout a Tencour des pieut de paliffadesy 
qui faifoienc comme autant de rayons. Elle fc 
oonnoit à celui qui avoit forcré le camp ennî^ 
mi , ou qui avoit gagné les tranchées & bar- 
rières où Tcnnemi s*étoit fortifié. 

Quelque fpécieufe que parorflc l'opinion de 
ceux qui voudroient que JÎps Armoiries euffent 
tiré leur origine de ces forSs de récompenfes & 
de diftinôions , dont on honoroit ceux qu'on 
avoit vus fc (îgnaler par des exploits militaires , 
jI eft pourtant plus fur d'en revenir au fcntimcnt 
du P. Méneftrier, qui en rapporté le premier 
ufage aux Tournois dans le dixième (lecle. 

Le Blason eft encore moins ancien que les 
Armoiries : car quoiqu^on eût des Armoiries 
vers le dix ou onzième fiecle , il eft certain qu'oa 
n*y apportoit pas tant de ^régularité que l'on a 
fait dans la fuite. On a doiic tait des règles ^ Se 
le corps de ces règles compofe un ait , qu'oa 
appelle le Bla^^on, 

Le P. Méneftrier , qui donne aux Allemands la 
gloire d'avoir les premiers introduit dans le 
inonde Tiifage des Armoiries , confcrve aur 
François celle d'en avoir fait un art > Si d'avoir 
les premiers > félon la délicatefTe de leur génie , 
dreflé les Lois Héraldiques. Il n'y a ^as beatH 
€oap de danger à fc tromper dans ces forces ^ 

Miij 
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coDJeâures : ainfî nous croirons volontiers qM 
les Armoiries ont pris naiffance en Allemagne j 
^ue le Blason a commencé en France. 

M . Ménage dit , que le mot de Blason vient 
Au mot Latin Latio y a caufe que le Blazonétoic 
porté par les Chevaliers fur leurs écus. Cette 
étymologie eft un peu tirée. D'autres le font 
▼enir per metathefln ; c*eft- à-dire , far tranf- 
fofition des lettres du mot Hébreu ^^g Sohal^ 
qui fignifîe a porté. Mais Topinion qui femble 
plus probable , eft qu'il vient de T Allemand 
Bla[en , qui lignifie Jonner du cor , comme il fe 
pratiquoit dans les Tournois à Tarrivée de cha- 
que Noble , afin de faire aflcmbler les autres , 
pour examiner & comrôler fes armes. 

L'étude du BlaziW eft un abîme , félon 
Çcohier, Chanoine de Bcrghe en Hainaut. Il 
dit que celui qui s'y eft appliqué jo ou 40 ans 
y trouve toujours matière d'apprendre^ Le P. 
Idéneftiier a fait un catalogue de ceux qui en 
ont écrit , dont le nombre monte à prés de 3 oq 
Auteurs. 

On ne fe propofe pas ici d'approfondir tout 
cet abîme •: on n*a dcflcin que de donner une 
légère teinture dun art qu'il n'eft pas permis» 
fur-tout aux perfonncs qui font de quelque 
^aiflance , d'ignorer abfolument. Nous en ex- 
pliquerons les premiers principes , qui fumronc 
pour beaucoup de gens , auxquels il importe 
peu de faire une grofle provifion de ces fortes 
de connoiffances. Ceux qui voudront en voir 
davantage , confulteront les ouvrages du P^ 
Méneftricr. Ils y trouveront de quoi fe (atisfai* 
le. Je le cite préférable ment aux autres Au^ 
H\xi%y parcequ'il uaicc ces sutiercs avec plu» 
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9d*or<lre & de netteté qu'aucun autre qaé je.&- 
che ) fans que je veuille pourtant blâmer let 
différentes méthodes qui ont paru fur cette ma- 
tière. Mais après tout, je dois bien cette re* 
connoifTance a *un Auteur que je confulte fi 
Souvent , & dont j'emprunte oeaucoup d« 
chofes. 



-L 



S. I. R E M A R Q. U B $. 



l'Ufage de joindre TEcu & le Cafquf 
pour compofer des Armoiries complettes , & 
celui de repréfcnter les Ecufîons penchés , ot| 
couchés y 8c liés de courroies , comme on les 
voie dans les anciens tableaux, eft venu des 
Tournois où les Chevaliers rangeoient leurs Ecus 
se leurs Cafques , afin que les Dames les puflent 
aller voir. ^ 

%. Les C<3pt Emaux des Armoiries s favoir i 

L*Or , 

L'Argent , 

L'Azur , 

Le Gueules^ ' - 

Le Sinople , 

Le Pourpre, 

Le Sable , 
ùmt les couleurs doat les Chevaliers s*kat>ttiv 
loient aux Tournois , ou l'Hermine Se le Vais 
fcrvoient auffi. 

5. Le Soleil» , les Etoiles , les Lions * le9 
Aigles , & autres pièces qui (e^ voient dans le$ 
Armoiries , repréfentent ce que les Chevaliers 

Î^renoieot pour leurs devifes , fe faifânc appel- 
er les Chevaliers du Soleil^ du Lion, de lAi^ 
gle^ &c. 

>lJiij 
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4. les Bandes & ks Fafces font les écharpeé: 
^ue les Dames leur donnoient. 

5. Les Faux , les Chcyrons font des mor-^ 
ceaux des lices & des barrières. 

6. La plupart des devifes des Blaxons font 
Jeyifes d'Amour & de Défij telles qu'on les 
porcoit aux Tournois. 

7. Les Ciroiers , qu'on met fur les cafques > 
font des ornemens de Tournois. 

8. Les Lambrequins , qui enveloppent les Ar- 
moiries , font des rubans & des livrées que les 
Dames prenoient foin d'ajufter , ou à'achemer , 
«onune on parloir alors. 

9. Les Tenans & les Supports des Armoiries 
'viennent des Pages , qui portoient les Ecus des 
Chevaliers s & des valets qui gardoient le Pas Se 
les Ecus, & qu'on habilloit d'ordinaire en Sau- 
vages , en Lions , en Licornes , & en autres bêtes, 
j 10. Llufagc des Manteaux & des Pavillons 
qu'on met à Tentour des Armoiries, apris.fon 
origine de ce qu^aux Tournois on inettoit les 
Ecus fur de riches étofes , & fous les tentes des 
Chevaliers. 

1 1. La célèbre Règle du Blazon , o^ilnefauÈ 
point mettre couleur fur couleur , ni métal fur 
métal ^ vient encore des Tournois , ou il falloit 
çofter la CûiraiTe dorée du argentée fur des ha- 
h\t% de .cQuleor , ou de légers habits de couleurs 
fur la cuiraffe. 

: Par toutes ces belles obfertations , le P. Mé- 
ncftrier prouve que TuCiige des Armoiries vient 
incontedablcmenc des Tournois : fie ce qui 
achevé <ie le démontrer, c'cft qu'autrefois ceux 
qiîi ne s'étoient point trouvés aux Tournois. ^ 
navoient point d'Arm,oirics> 
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f . 1. Les càufe^ de la dîvcrjtté des Armoiries. 

JLjEs Armoiries, qui ont pris naiflance dans les 
Tournois , fc font pcrfedionnées par des chofe^ 
plus éclatantes & plus utiles à la patrie. On y 
fie entrer des figures qui repréfentoient les noms 
des familles , les évenemens mémorables , les 
adions illuftres , les Dignités , les Charges , 
les droits Honorifiques , les Terres , les Sei- 
gneuries, les CroiUdes , les Concédions, &(r* 
Ainfi 

I. Les Croix yC^xCt voient dans tant d'Armoi- 
ries, marquent que Ton s*eft croifé contre les- 
Infidèles , ou contre les Hérétiques. 

1, Les Merlctes fignificnt les voïâges d'outre- 
mer dont elles font les fymboles , parceque 
ec font des oifcaux qui paflent la mer tous les" 
ans. 

On les repréfentc fans bec , & fans pieds ^. 
pour marquer les bleffures reçues dans ce^ 
voïagcs. 

?. Les Lions fignifient très fouvent ks voïa*r 
gts faits en Afrique. 

4. Les Etoiles^ & les Croijfans montrent qucr 
cenr qui les portent , ^toient Chevalier dcr 
rOrdrc du Croiflant , ou de celui d- TF' >ile. 

f. Les Faux font fouvent emploi-^ dans les 
Armoiries , pour montrer qu'on a c?v.k de JuP 
tice, parceque les Faux & les ? a x font desr 
marques de Jurifdidion 5 C; je dans les» 
Païs-Bas les Faux foient mis ai s tes Armoi-' 
ries pour fymbolc des rivîer s & des canaux.- 
Ainfi Rotcidam & Dordrechc poncnt do? 
^auxv. 
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6^ Les BîlUtes (ont desmarques^defrancHC- 
k & d'exemption de certains droits. On ks^ 
«lettoit autrefois aux bornes des Terres. * 

7. Les fers de moulin ^gnifient quoQ adroit 
de moulin banal. 

8. Les Oifeaux de leurre » lés anneaux, les fols- 
i^or , dont a fait depuis des Bezans & des Tour- 
teaux , font fouvenc des marques des reconnoif— 
Tances dues aux Seigneurs de Fie£ 

. 9. Les Bandes &les Sautoirs^c^i font danslest- 
Armoiries de diverfes familles , viennent la' 
plupart de ce que pendant les divifions des 
Maifons d'Orléans & de Bourgogne > ceux quii 
fenoient le parti du Duc d'Orléans , portoient 
des bandes blanches ; & ceux qui s*étoient dé- 
clarés pour le Duc de. Bourgogne , ponoient des- 
Croix àzSi André. 

10. Les Coupes fignifîent que la charge de 
Gtand Echanfon a été dans certaines familles. 

11. Les Bois de C^r^marquent la Charge de- 
Grand Veneur. 

1 1. Les Armoiries des plus illuftres & des plus 
anciennes Maifons^ font parlarues ^.c^oA-^'àliç, ^ 
qu'elles font tirées du nom de ces familles. 
Ainfi là Toureft dans les Armoiries de la Maifom 
de la Tour 'y les Maillets en celle de Mailli-yle.: 
'Créquier y fOUt h Maifon de Créqui, 

1 3 . Les Armoiries des Villes fe tirent pour l'or- 
ilnairc de Taffietc des lieux où elles tont , ou^ 
bien de quelque fingularité du pais. Ainfi U^ 
Ville de Ponteaudemer a un Pont dans fes Ar- 
moiries yZ caufe de fes Ponts qui fervent h 
pafTer la rivière de Rille , & d oii elle prend en- 
core fon nom , auffi bien que des eaux de la* 
mci , que le flux amène tous les jçurs j^C» 
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«a'au pied de (es muraitlesc 

Voilà les principaux fon démens des Armoî- 
ïtcs , auxquels oa ne donne pas plus de fcpc cens 
ans d'antiquité. CaT les Habiles tiennent au- 
^urd*hui pour certain que les Armoiries y au(C« 
bien que les furnoms, n ont pas commencé avant 
l'an mille* 



CHAPITRE !!• 

X>cfinhÎQn des Armoiries , du Blazpn ^ & ék 
VECU. 

f l Es Armoinês font des marques d*honneur 
£• de NohUJfe-^ compofées de certaines, couleurs' 
& de certaines figures qui font repr^entées danS' 
s des Ecujfons y dans des Bannières , ou fur des 
cottes d* armes y pour diftinguer les familles^ &' 
sccordées par les Souverains pour récompenfe de- 
quelque exploit militaire ou de quelque fervic4 
eonfedérable rendu à l*Etat^ 

Les Communautés ont voulu avoir auffi leurs 
Armoiries. - . . 

Ce mot d'Armes on Armoiries vient d'armu*^ 
re , parcequ on peignoit autrefois fur les Ecus ^ 
fiir les CaCques & les Cottes d'armes des Che* 
valicrs, les marques qu'ils avoient prifes pour' 
ks diftinguer les uns des autres à la guerre, o* 
four plaire à leurs Dames dans les Tournois»- 

Le Blazon eft Tart 911 apprend à expliquer 
«es cmileurs Se c^rs figures. . 
; L'Ecu ou EcuJJon eft le cuamp od 1 on pofc 
tes pièces ^ les meubles des Armoiries. Vk 

MrVJt 
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YÎcnt de VEcu , qui* étoit une ancienne atmér 

iéfcniîve faite en forme de bouclier ,. que \sk^ 

Gendarmerie, qulcombattoic avec la lance, ^or-» 

foic au bras , & fur lequel on peignoir les de« 

vifes qu'on: f renoic dans les Joutes & dans les 

Tournois* 

§. I« Des dîverjis Armoiries'. 

\^jFN compte, ordinairement, neuf fortes d'Aï«i 
moiries. 

I. Les Armoiries </^ UonKiw^ font celles quê- 
tes Souverains portent toujours dé mé'me , par-i- 
cequ'elles font annexée» aux Terres ou aux: 
Roïaumcs qu'ils poffedent. Ainfi" nos Rois ppr*- 
tcnt de France & de Navarre. 

X, ly alliance : ce font celles que les famille» 
prennent , & ajoutent aux armes qu*on y a dé- 
jà , afin de conno$(re ks alliances qui* ft fon» 
par les mariages. 

5. De Communauté : ce font celles des Répu-^ 
bUques, Provinces, Villes, Eglifes, Acadé* 
xnies. Chapitres, &c. 

4, De (;o«tf<g^o/ï : ce font celles«que les Prin- 
ces donnent ou autorifent , & qu'ils prennent 
quelquefois de leurs pièces, pour les ajouter à 
celles de la perfonne qu'ils en veulent honorer ,. 
en récompeniè de quelque férvice* (îgnalé. AinC^ 
Saint Louis donna à là Maifon de Château-^ 
Briant en Bretagne, des fleurs de L^s au lieuf 
de pommes de Pin qu'elle avoir auparavant;. 
Origine des Armoir, pag: 21^9* &' 179. 

5. De Dignité*, Elles font connoître la Char* 
ge qu'on exerce , tant Eccléfiâftique , que 
tf^u li c rc* Telles foat ks Aunoixles des. Wlf* 



Digitized by VjOOQ IC 



Lrv. VII. Du Blason: irff 

Jfeflcurs de l'Empire, 

Le Roi de Bohême y ÉîeStéur , de gueule^air 
lioa d'argent , la queue foarchée , pafTée en* 
fautoir , couronné , lampaflté , 3c arme d'or. 

Le Duc de Bavière-'^ EUSteur^ de gueules aa« 
Globe Impérial d'or. 

L'Archevêque dt M'ayencdy Elcflear^àç, gueu-» 
ks à la roue à fîx rais d'argent. 

Le Durde Saxe , Eleffèur , coupé dt Sable- 
& d'argent , à deux épées de gueules pafTées enr 
fautoir. 

L^ Archevêque de Trêves, Eleêttur , d*argent 
à la Croix de gueules. 

Le Marquis de Brandebourg ^Eleêteur , d'axur 
au Sceptre d*br , poff en pat 

L'Archevêque de Cologne , Ele fleur ^ d'argent 
à la Croix^ de fable. 

Le Comte Palàtimdu Rhîriy Elefleuryàtgtiea^ 
les à la Couronne du Koi d'Allemagne , d*or. 

Enfin les Armoiries de dignité font pour l'or* 
tlinaire des' ornemens extérkurs^ , qu'on ajoute 
aux armes de la Mai&n* 

6. De Patronage : ce font celles des Paerons ,'- 
pour les Terres & Jurifdidlions qu'ils poffc* 
dent. On les* ajoute aux (îenoe? comme font 
les Eccléfîaftiques & les Gouverneurs dé Pro-^ 
vince. Quelques - uns le» écartelent avec le» 
leurs , d*autres les portent en chef ,-d*autres fur- 
ie tout, • ^ 

7. De SucceJJion : ce font celles que les Hé- 
ikiecs , ou les Légataires^ prennent pour les 
caufes teftamentaires avec ks Fiefs de leur» 
prédeceffeurs. Ainfi le Duc de* Lefdiguierer 

Krtoit , par fubftitution , les Armoines der 
une, de Créqui ^d'AgOttt 4 de yèzc^, d^ 
Mnn]aur>^&ç». 
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. Sr De prétention : ce fom celles des DomaintfÉ 
U dci Jurifdiâions fur (^uoi UD Seigneur a^ 
droic , & qu'il ajoute aux tienne^ ^ quoiqu'il 
n'en foie pas pourtant aducllemenc le maître^ 
parce que ces Domaines font en la puiflancer 
d'un Prince étranger. 

Ain(i le Duc de Savoie porte des quartier* 
de Chypre & de Jérusalem. 
. 9. Des familles : ce font celles qui diftin- 
guent une Maifon d'une autre. On ea mec de; 
£iit fortes. 

Huit fortes d! Armoiries de Vamilles. 

I, Parlantes , parcequ'elles ont du rapports 
svec le nom de la perfonne qui les porte. Lx 
Maifon de Chabot a trois Chabots. Ctéquî 
porte un Créquicr. 

X. Arbitraires. Elles font prifes du caprice de 
quelques gens,, qui aïant fait fortune, fe les 
attribuent fans les avoir méritées. Elles ne font 
si marques d'honneur ni de vertu. Elles (èrvent 
à diflinguer ces Familles très obfcures , & à* 
faire rire de leur orgueil. 

j. Vraies d* Légitimas ^ qui font compofées^ 
&lon les loix de l'art Héraldique, Se fuivanc 
f ufage de la nation. * 

4. faujfes & irrégulieres , qui font contre les^ 
loix Réraîdiqufes. Il en faut excepter les 

Enquerantes ou a enquérir y qu'on nomme-' 
ainfî , parcequ'elles font contre les règles, & 
.qu'elles donnent occafîon de demander & de' . 
s'enquérir , pourquoi elles font ainfi : C'eft (ans 
douce pour quelque adion très recommanda»- 
Ue« ^ies ne font <ioiic pas faoiles , quoiq^'el<« 
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ler afenr couleur fur couleur , ou irtétal Caff 
métal. Telles font les Armes qu^ doaoa à' 
Godefroi de Bouillon , à caufe dci^l conquête 
de la Ville. & du Roïaume de Jeridalcm. Elles» 
font d* argent à la Croix^ poténcie dS^t^r ^ cantod*^ 
née de quatre croifettts de même» 

5. Pures & pleines y4\mvi ont aucunes ptecer 
de Blazon , eue celles auelles doivent avoir, 
les Armes de France (ont pures & pleines v 
i!A\ur à trois fleurs de lys d*or. 

Les aînés des plus- confidé râbles noblefTes de* 
France portent les Armes pures & pleines : les^ 
cadets les briTent de quelque pièce de Blazon. 

6. Brifées ;: et font celles auxquelles on a^ 
ajouté quelque Brifure , comme celles de M. le 
Duc d'Orleanî,. qui porte les Armes de France 
brifées^ d'un Lambel d'argent. 

7. Chargées : et font celles où Ton a ajouté 
quelques pièces pour didinâion , à caufe dé 
quelque belle adion. 

8. Diffamées . ou déchargées : ci font cclle^' 
dont on a retranché quelque pièce ou partie 9. 
pour punition de celui qui les porte. 

Sous le. règne de S. Louis , Jean d*Avénes ». 
pour avoir injurié fa mère Marguerite, Com-^ 
tefTe de Flandres , en* préfence du Roi , fiit coq* 
damné à porter le Lion de fes Armes morné ,, 
€*eft-à-dire,. fans ongles ,& fans langue. M. 
Baron en fon Art Héraldiqiu- ^ augmentl par! 
M. Play ne , pag. i ^* 

i, t. Dit l'Ecu.^ 

J^'Eca , qui eft le fond , le plan , le fol & le 
fhaa^E r^ ^ ^^>^^ xcgréfeo^s le^ pièces 6ç 
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Cgares dûnt ie$ Armoiries fon^ compof^è^ \ é 
diverfés figpKCS , (clon les perfoDoes & l'auge 
in pais. 

Les François le portent quarré , arrondi , St 
pointu par le bas. 

i. Les Efpagnols de même , excepté qu'il n'eft 
fRoint pointu par le bas.* 

}. Les Allemands portent l'Ecu échancré ô^ 
de différentes figures. 

4I Les Italiens fe fervent de Tovate , panicu-^ 
Iserement tes Eccléfiaftiques , qui Tenvironnenc. 
d'un cartouche , ce qui devient fort en uGige 
en France. 

^. Les Femmes lé portent /^tf/*//, ou acoléiz^ 
ormes de leurs maris. 

6. Les Filles prennent une Losange , que les 
veuves peuvent auflî prendre , pour marquer, 
qu'elles- font rentrées dans la liberté des filles. 

^^ %, J. Les Emaux de VEcUm 

iliMaux, fe dit en général, tant des métaux 
que des couhurs<^ à caufe , dit M. Furetiere, 
que l'Email d'orfèvrerie eft un ouvrage fait 
de métal & de verre calciné , qu*on teint de 
différentes couleurs. 

Quelques-uns difent que lès conleurs difFé-^ 
tentes donc on fe fert dans les Armoiries , vien- 
iKnt des expéditions militaires , & fur-tout de» 
Croifades , où chaque Seigneur en partant bor- 
doit fon Ecu ou Bouclier des couleurs de la 
Dame pour qui il s'étoir déclaré , & lès faifoit 
porter à ceux de fa compagnie. Mais le Père 
Méheflrier les rapporrc uniquement aux cou- 
Ibocs-dont on shabiUoit aux. Tooroois. ILdi». 
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3 ne les Tournois ont fuccédé aux anciens feux 
ù Cirque ^ où il y »voic qu|y(re fadlions oÂ. 
Quadrilles, jélba^ Rofea^ Veneta^ Prafina ; lit 
la Blanche y la Rouge, la Bleue & la Verte; q^c 
Domitien, au rapportée Suétone , ajouta à ces 
quatre Quadrilles deux autres; Vunc vêtue de 
drap d'Or, & l'autre de Pourpre ; que le Sable 
ou la couleur noire fut introduite par les Che-^ 
valiers oui portoient le deuil ; & qu'enfin VHer^ 
mine & le P'air , qui font encore en ufage dans 
les Armoiries ) fervoieot aufÛ aut habits dos 
Tournois. 



Emaux font 



Métaux font 



5 Les métaux^ 
4 Les couleurs. 



5 Or, 



Couleurs font 



Argent. 

Azur ) 
Gueules , 
Sinople > 
Sable,. 
Pourpre. 



î Jaune ^ 
l Blanc. 

Bleu, 
Rouge ^ 
Vert^ 
Noir , 
Violets 



La Carnation pour ks partiel 
du corps humain. 

Les Anglois ont encore . 
Le Tanné, 
L'Orangé y 
La Sanguine. 

©otrc CCS Emaux, il y a encore deur-fooni* 
tes* pannes 2 çvl peaax vdaes. 
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loBRURES. 5 Hermines, 5 blanc & noir; 
C Vairs. c blanc & bUu, 

L'Hermine eft un petit animal à-pea-près fait 
comme une belette , & dont, le poil eft très 
blanc. Il fournit une fourure précieufe. Pline 
dit que c*eft la dépouille d'une efpecc de Rat 
d'Arménie, dont la peau eft fort blanche. Leî 
Pelletiers la mouchetent de petits morceaux de 
la peau d'agneaux de Lombardie , renommés 
par leur noir luifant. C'eft à cette imitation 
que dans les Armoiries V Hermine eft un champ 
eargent femé de petites pointes de' fable ca 
firme de triangles. 

On dit que le mot d Hermine vient de celui 
^* Arménie , parceque les Arméniens trafiquent 
beaucoup de ces foururcs qui font fort commu- 
nes dans leur jpaïs. 

Le Vair eft une eCpece d'Ecureuil , dont la 
jcaii eft blanche fous le ventre , & colombine > 
c'eft-à-dire , d'un gçis qui approche affez di» 
bleu fur le dos. Voilà pourquoi le Blazon met 
le Vair d'azur & d'argent. 

On dit que le mot de Vair tient de Varius ^ 
qui eft le nom que les Latins donnoient à ce petic^ 
animal , à caufe de la variété de fes couleurs. 
C'eft , félon Gefner , le Mus Ponticus , le Rat 
de Ponton Afie , dont parlent Àriftote & Pline» 

Ç Contre-Hermine, ' 

_ . \ Contre- Vair, 

Dn ajoute aux J Vairé , 
foujiires, I Contçcvairé, 

>. Vair eu potitce» 
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/.Contre- Hermine cft quand le champ eft de 
fable. ^ , 

Contre-Vaîr eft quand le métal cft oppofé 
au mé;al > & la couleur à la couleur. 

Vairé eft quand le Vair eft d'autre émail que 
d'argent & d azur , & qu'U cft d*or , & de 
gueules. 

Contrevaîré , eft quand le métal cft oppofé 
au métal , & la couleur à la couleur. 

Vair en pointe , eft quand U pointe d'unie 
pièce eft oppôfée à^ la bafe , ^ la bafe à là. 
pointct 

Observation. 

Quand les couleurs ne font pas appliquée^ 
dans les Armoiries , on les exprime par def 
points , par des lignes , & par des moucnetures. 
C'eft ainfi qu'on le pratique dans les cftampcs ç 
& dans les gravures, ou 

ExEMPLlSk 

I. VOr cft pointillé. 

Jean de Menessez, mari d*Anne de Bouf»f 
^ogne 5 portoit d'or plein. 

1. "V Argent ne (e marque point. 

Un homme 3*cfprit , qui croïoit que la fortu- 
ne ne lui avoie pas fait juftice > en difott affez de 
mal. Il ne £e contentoît pas de la nommer aycuî- 
gle, il s'cmportoit jufqu'à dire , d'après M.. 
, Balzac, que fi la fortune étoit une Divinité on 
une grande Dame , il falloit que ce fut de celtes: 
4|ui n'ont des égards que pouc des valets , des 
.^uidis ^ & des i^Qoraiis.^ U ponoit pou( ht» 
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mes un Ecu tout blanc , autour duquel il md^ 
toit CCS paroles; Melior fonuna notabh. 

j, L*-^{//r ert rcpréfenté par des lignes hori^ 
fontaUs j c'cft - à - dire , qui font de droit S 
gauche. 

Dans le Btazon , le côté drofit de TEca- 
répond à la main gauche de celui qui le re- 
garde. 

4, Le Gueules s'exprime par des lignes per- 
pendiculaires , c*cft-à-<lire , qui. font de haut 
en bas. 

Ru BEI , en Tofcanc , porte de gueules plein# 

5. Le Sable Ce repréfente par des lignes hori" 
fontales , & par des ^^wes perpendiculaires , qui fer 
croifent. 

Les anciens Comtes de Tournai portoient de 
lable tout plein. 

^. Le Smople fe marque par des lignes dîago^ 
maies , c*eft-à-dirc , qui font inclinas de droit 
à gauche. 

7. Le Pourpre cft repréfenté pat des lignes 
diagonales de gauche à droit. 

8. V Hermine s'exprime par des mouchetures 
de fable. 

Les Ducs de Bretagne , jufqu a Charles VIII » 
qui époufa Anne de Bretagne en 1491» por- 
toient d'Hermine. 

^. Contre- Hermine fe marque tout au contrai- 
re de THcrminc 5 car le champ efl: èe fable , 8C 
les mouchetures fe trouvent blanches. 

Mignon porte de contre- Hermine, 

10. Le Vair fe repréfenté par la figure de 
petites cloches de verre y dont (c fervent les 
Jardiniers , & qui font renverfécs. _ Elles fc 
tfnarqucQt comme l'azur , par des lignes horia 
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AlbaivI porte de Vair, 

II. Contre-Vair k marque en oppofant ces 
•etites clfoches tes unes aux autres par leurs 
•afes. 

Du Bois porte.dc Contrfi'V4ir, 

II. Vair en pointe fe fait en oppofant les 
jointes aux bafles. 

Durant porte de Vairs en pointes, 

ij. Vairé fe fait en marquait le Vair d*or dS 
de gueules. 

Sen£çài porte V^iri, 

J4. Contre- Vairé jcft exprimé en faifant \o 
contraire Je Vair , c*efl:-à- dire , en oppofan| 
J*or à rjor , 3c le gueules au gueules. 

Bkotin porte cojitre-Vairç,. 

I j. Mjoucnetjires (T Hermine; c'eft q^and FHer* 
mine eft en nombre ^ Se que l'Ecu jou la piecf 
<i*en font pas femés. 

De la Palu porte de gueules à ja Croix 
4*argent chargép dç cinq jmpuchetmes d*liei> 
inine. 

De la Porte de Vexins , de gueules au 
CroiHant d'àrsent char^ de cinq n^ouchetuiof 
deiablp, ^ ' 



$. 4. Les Divijwns de VEcu^ 

JLrEs divifions de l'Eca font des traks J 
f|ui le panagent en plufîeurs parties , & dont 
pXk trouye trois e(peces da^s les Armoiries. 



r par parties igales, 
Pjiyifions < par parties inégales^ 
V P^ ^ua^iers. 
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Le Coupé 9 • 
Le Parti, 
Divifîons par parties J Le Tranché ^ 
égales , fonc ^ Le Taillé , 

Le Tiercé , 
L'Ecartelé. 

' I. Lt Coupé Ce fait par un trah horifontal ,; 
^i divife l'écu en deux parties égaies. 

Trotti, coupé dot & d'azur. 
' 1» Le Parti fe forme par une ligne perpcndi- 
Claire , qui divife l'Ecu en deux parties égaies. ' 

La ville de Met^y pani d'argent & de fable. 

3. Le Tranché fe fait par une ligne diagona- 
le, tirée de Tangle droit du haut de TEcu à 
Tangle gauche de la pointe. 

Gapponi, tranché d'argent & de fable. 
- 4. Xertfi/Z^'fe forme par une ligne diagonale, 
de langlc gauche de l*Ecu au droit de la pointe. ' 

Zurich , taillé d'argent & d'azur. 

$, Le Tiercé cft de deux traits qui partagent 
l'Ecu en trois parties égales félon tous fes cotés. 
Ainfi il y a Tiercé en fafce , Tiercé en -pal y 
Tiercé en bande , Tiercé en barre. 

Lauzun, tiercé en bande d'or, de gueules 
Zc d'argent. 



r»c 1' CL î en croix, 
LEcaneleA^ 1 en fkutoir. 



6. L'Ecàrtelé en croix y eft dedeux lignes qui 
t croifent & qui divifent l'Ecu en quatre quar- 
tiers égaçsjx. Il fe nomme fimplement Ecartelé, 

GONTAUT DB BiRON , éc^ttelé d'oï ôc d«. 
gueules. 
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^ 7. L'Ecartelé eri fautoir Çt fait avec dcm|li- 
^gncs diagonales , croifées en Tautoir. 

Baigni 5 Ecartelé en fautoir , dor & d*a7ur. 
Des quatre lignes qvii compofent TEcartclé 
en croix , & TEcartelé en fautoir , jointes enfem- 
ble 5 fe forme le Parti , le Coupé ,«ie Tranché 
& le Taillé dans un même Ecu. 
- Grolée , parti , coupé , tranché , taillé d*ot 
& de fable. 

Un Ecu , ainfi divifé , s'appelle auflî Gironnc. 
Mais Gironné va quelquefois jufquà iz pie# 
i;es. 

/- UAdextréy 
... .y . - \ Le Séruxtré ^ 

Div^fions par rames > rEm<mchél 
hiégales,font, j L'Enchaujfi , . 
V. L'Enclavé, 

Il y a pluficurs autres di vidons qui ne foo^ 
pas aflez ordinaires dai^s le Blaxon, pour lc| 
cmploïer ici. 

Ç Des Alliances , . 

^ tiers, ■) '^'^"?«^f«» 

/ L)e Dignités y 

\ De Prétention ^ 

& quelques autres qui font rapportées avec de« 
exemples très curieux dans le Chap. 13 da 
Livre , intitulé : Origine des ornemens des 'Af* 
m>iries. , , :' 

Les Quartiers des Alliances compofent ce 
qu*on appelle Pennon Généalogique, C'eft utt 
Ecu rempli de diverfes alirancesdcs Maifons^ 
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^oit tin gentilhomme dcfccnd , & qui fert I 

faire Tes preuves de Nobleffe. 

Il y a des Pcnnons Généaïbgiqucs de trente* 
^cux quartiers ; en les blazonnant , on dit , paru 
defept traits , couvé de trois. Celui <le feizc quar- 
tiers eft plus en ulagc , & alors on dit , parti de 
trois y & coupé ^d'autant. 

' Il faut feizc quartiers , pour pcouvcr fa No- 
Wcfïe de quatre races , dans les compagnies on 
fon ne reçoit que des Nobles. 

En Allemagne , où les Nobles ont un foin 
extrême de ne fe point mcfallier , afin de pou- 
voir juftifier une ancienne NoblefTc des deux 
côtés , on fait jufqu'à tfentp-deux quartiers. 

S'il fe trouve un EcufTon au milieu de la^roi- 
iîire des Quaniers , on le nomme /z/r le tout. 

Pour compter les Quartiers difFérens des Ecar- 
tclures , & pour les blazonner par ordre y ii 
faut commencer par langle droit du haut de 
4*1 eu , & continuer en ligne borifontalc , & 

ilire : un tel ^ortc parti au i. de qui eft de,,,,» 

au t. de qui eft de ^c. comme je le 

marquerai plus au long, quand je donnerai les 
loix Héraldiques. 



3 



CHAPITRE IIL 
Les Figures des Armoiries^ 



o 



^v-^ N appelle figures d'Armoiries les pièces 
dont un Ecu eft chargé , comme font une Croix ^ 
une Face humaine , un Soleil , une Epée , un 
Centaure. &Ci 
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ïû prenant ainfî généralement les figures 
pour des Armoiries, on pourtoit dire j comme 
f]uel(jues-uns ont tait , que les Armoiries font 
au (Il anciennes que le monde j parcequ'il n'y 
a point eu de Nation , ni d'hommes extraordi- 
naires qui n'aient pris quelque devife , emblè- 
me , fymbole , hiéroelifc , ou figure qu ils s'ap* 
proprioient , pour \z caradérifer & fe diftin- 

fuer des autres , en adoptant une figure qui çxÂ 
u rapport avec la vertu ou radicm éclatantâ 
par laquelle ils s*écoient fignalés. Ccft pout 
cela qu'ils ne fe choififToîent que des image© 
qui repferraaflent de grandes idées. Ainfî ilj 
rejettoieut, de leurs emblèmes , les figures de^ 
bctes groffieres , fales , lâches , ftupides \ prenant 
Au contraire volontiers «telles des animaux qui 
ont de la fierté, & dans lefquels on remarque 
des inclinatioiH cruelles & rapaces : Havtndo^ 
per vergogna y ditTomafo Garîbni, difcorf. 77^ 
de la Piazxa univerfale , è pet infamia , portare 
tiel l'arme y à Beftia^ à Vitello ^ à Pccora y i 
Agncllo y b Capone , h Gallinay alcuno di quef- 
ti animali , i quàli per fervità overoper ufo fond 
neceffari à gti nuomini : On prenoit au contraire 
fort volontiers un Aigle , un Lion , un Dra- 
gon , un Eléphant , un Léopard , & tous les 
animaiJx qui femblent avoir une force , un cou- 
rage , &,unc valeur invincibles. 

Ainfî les Perfes font les premiers qui fe trour 
vent avoir porté l'Aigle dans leurs Enfeîgnes , 
comme le témoigne Xenophon. 

Les Romains, après avoir p^orté indiffércm^ 
ment plufîeurs fortes d'enfcigncs , s'arrêtèrent en* 
fin à l'Aigle , la fecondic année du Confuhtt 
ite Marins. 

TomeJIi: N ' 
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Le Vick Antiocbas avoir dans fes £n(èigfle^^ 
on Aigle qui tenoit un Dragon entre les on* 
gles. 

Pompée avoit un Lion tenant une épée. 

Les Goths avoient une Ourfe. 
. Les Peuples d'Afrique portoient ancienne* 
ment dans leurs Enfeignes un Eléphant. 

Paulanias di( qu'Agamemnon portoit fur fou 
Bouclier la figure d'une tête de Lion , avec 
^cs paroles ; Celui- fi çfl la urreur du genrç 
humain. 

Les Scythes , pour eiprlmcr )eur grande va-r 
leur , peignoient dans leurs Çnfèignçs , un four- 
4re qui brife ^ renverfe tout. 

Judas Afmonéen , qui étoit un Juif très zélé 

I^our la défenCe de la W>i de Dieji , & pour l^. 
iberté dp la Judée » mit dans fes Enfeignes une 
i^ntence prife du Chapitre ^ v , i^, 1 1, de TExode 
nin*» D7«5 ,nDDD '^O ^ -^^ Camoca Belim. 
Jechova ; c'cft-à-dir.c , Ç"' eflfimblabU à vous , 
Seigneur , p^rmi Us Puijfans & lef Dieux de U 
une ? Comn^e c'cft la coutume des Hébreux , 

tour abréger , de ne prendre que les première^ 
:ttrcs des noms , il eft arrivé que les quatre let- 
tres initiales des quatre mots de la pbrafe Hér 
braïque aïaot été emploïées (eules dans le$ 
Enfeigi^es des Capitaines des Juifs , elles firent 
qu on les nomma Machahées , ^^^Q. 

Mais quoi qu'on puiife dire de curieux & de 
bien recherché f^r les fymboles & les hiérpglifeg 
qui ont pu être çn ufage parmi les Hébreux , le$ 
Egyptiens , les Grecs & les Romains > il en faut 
tpujours revenir à ce que dit le ^ere Méneftrier ; 
pttifque c'^ avec raifon qu'il foutient que ^ou-? 
^ç$ cps fi^;:çs é^oien; très difféiientçs de^ f^^ 
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«loÎTics dont on fë fcrt niaintcn^nt , pâr^cqa*ellc$ 
n'étoient pas fixc%, héréditaires, d'émaux dé- 
terminés ) de certaine difpofîtion réglée, & qu'el- 
les ne fcrvoient pas à diftingucr les familles^ 
m à marques la Nohleflc. 

Le P. Méneftrier divifc en quatre Claflcs , ité 
figures ou pièces dont on charge TEcu. 

Ç propres, 
tes figures j -S«»^ 

r C chimériques. ' 

4. 1 . Les figures propres , & leurs attributif 



L 



ES figures propres du Blazoa fortt de qua- 
tre ordres. 

I. Les Traits <mi font le Parti , le Coupé ^ 
Zcc. dont on a déia parlé. 

IL Les Pièces honorables font fcîze. Il y ca 
a quatorze qai occupent la troifîeme partie de 
l'Ecu , & deux qui n*en contiennent que la^ 
^atriemè partie. 

I. Le Chef, 

%, La Fafce , 

^, La Bande, 

4. Le Pal , 

5. La Barc, 

6. Le Chevron^ 

7. La Croix , 
$. Le Sautoir, 
9. La Bordure f 

lo. L'Orle, 
XI. Le Chef Pal, 
. . . zi«. La Champagne, 

N î; 
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15. Le Pairie , 
14. L'EcufTon , « 
lî. Le Quanier, 
i^. Le Giron. 

Le (Quartier & le Giron n'occupent que la 
ftoatrieme partie de TEcu. 

I. Le ChcfcA une pièce honorable qui fe met 
au haut de TEcu. 

Mont PERLAT , d'argent au chef de gueu- 
les. ^ 

Le Chef a pluficurs Attributs. 

Le Chef ahaijje eft , quand le Chef eft déta^- 
ché du bord fupérieur de TEcu , par la couleur 
du ckaiiip qui le furmonte ,^ te qui le rétrécit 
du tiers de la hauteur. 

. Quaod il eft féparé An bord par une autre 
couleur que celle du champ, on l'appelle /wr» 
monté. 

Chef chevronné , Chef f dé ^ Chef bandé ^ &c# 
c-e(l quand le Chef a un chevron ^ un pal j ou 
, une bande qui le couche , de même émail que 
lui. 

Chef coufu ; c'eft quand il ett de coujeur aufli 
bien que le champ , quoiqu'elle foit différente. 

De Bonne , de gueules au Lion d'or , au 
Chef coufu d'azur, chargé de trois rofcs d'ar- 
gent. 

Chef rompu ou retrait , eft celui qui çft moin- 
dre que la troifieme nartiedc TEcu. 

Voilà ce que c'eft que le Chef^ & quelques- 
uns de fes Attributs. Je fuivrai le même ordre 
dans la fuite. Le P. l^nçftrier a rangé les fer^ 
mes des Attributs par ordre alphabétique dans/i 
Méthode du Blason, J'ai cru , que ne donnant ici 
^u'un trps ^etit abrégé ^ i). feront œjlcux dp ue 
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^oipt réparer les Attributs d'avec les figures. H 
sic mettrai pas des Exemples de toas les Ârtri- 
buts , cela iroit trop loin : ceut qui en vou* 
dront voir davantage , confulte;;onc la Méthode 
doiit je viens de parler , od ils trouveront abon- 
damment de quoi (e (atisfâire. 

X. La Fafce etl une pièce honorable qui occu- 
pe le tiers de TEcu horiCootalement , & qui fé- 
pare le Chef de la pointe. 

Bethune 6* Sainte- Ma,urs , d'argent à la 
fafce de gueules. 

Fafcé fe dit d'un Ecu y chargé de plufîeurs faC^ 
ces de différent émail. On en met au nombre 
de 4 > de ^ ou de S. 

B£AUviLUERs , fafcé d'argent 6c de finople, 
l'argent chargé de fis mtrlettes At gueules 5 5 > 
1 & I. 

Brisât » dont eft M. Dénoni^ille y fafcé d'ar- 
gent & de gueules de huit pièces. 

S'il y en a 10 ou 1 1 , on dit BurelU. 

La Rochefoucault , burcllé d'argent êc 
d*azur de dix pièces , à trois chevrons de gucur 
les , brochant fur le tout , le premier aïant 11 
pointe écimée. 

Fa/cé denché , quand toutes les fafces font 
dentées , & de telle façon que l'Ecu en eft au(B 
plein que vnide. 

Fafcé , contre fafcé , lorfque l'Ecu fafcé eft 
parti d'un trait par lequel l'émail des fafces eft 
changé j de forte que le métal eft oppofé à là 
couleur , & la couleur au métal. 

Il y a des fafces denchées au haut & au bas ; 
d'autres qui ne font que d un côté , qu'on ap- 
pelle feuilles de fcie, 

Cossi, de fable à trois fafces ,*ou feuilles de 

Niij 



Digitized by VjOOQ IC 



194 Elèmens de nTiflotre. 

fcie d*or, denchées oa dentelées par le hzil 

Il y a des fafces brctejfées , cjéneUcs^ engrê^ 
lies , échiquctécs , entées , •ndées , frétées , ib— 
Rangées ^ &c* 

RocHECHOU ART , fafcé-enté-oodé de gae^ks 
èc d'argent de fiz pièces. 

- Du Cambout , de gueules à trois fafces, échi- 
quetécs d'argent & d'axur de deux traits. 

3. La Bande eft une pioce honorable qui trst- 
verfe TEcu d'angle en angle , en prenant en haut 
depuis le Chef du côté droit ^ & aboutiffant à I» 
^inte du côté gauche. 

NoAiLLiis , de gueules à la Bande d*or« 

Duras > d'agent à la Bande d'azur. 

Quand la Bande ne contient que les deux 
tiers de fon ordinaire y qui eft le tiers de l'Ecu ^ 
on l'appelle Cotice. 

. Lorfqu'elle n'a quW tiers.de fon ordinaire» 
on la nomme bâton ou bande en devl/e. 

On donne à la Bande plufîeurs Attributs y auflî- 
iïien qu'à la fafce & autres pièces ^ dont on char- 
ge TEcu» Ainfi , il y a des Bandes dentelées , en* 
grêlées , denchées , breteffées , échiquetées , foten-- 
cées , accompagnées , chargées , &c. 

De CouRciLLÔNj ^o/r/ cVoi/ M. le Marquis 
de Dangeau , d'argent à la Bande de fufées , 
couchées de gueules , à un Lion d'azur , courant 
le long de la Bande. 

Quand il y a plufieurs Bandes , o^ en fpéci^ 
fie le nombre. 

Usez , de gueules à trois Bandes d'or; 

4. Le Pal eft-une pièce honorable, qui eft 
«omme une efpece de pieu pofé de bout. Il 
comprend toute la hauteur de TEcu 31 & le tie^ 
de (a largeur» 
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AdBATi de Florence , d'azur aa Pal d*at<> 

Quand il y en â plufîeurs , on fpécifie le noifiw 
bre des pièces , âufli-bien que celles donc ils 
ibnc acoftés & <îhargés. 

Harlai , d'argent à deux pals de fables. 

Foix , d*or à trois pais ou paux de eueules. 

Il V a.au(n des pais Commités & FlamboïaûS 
qui (ont pointus & en ondes. 

Les Commétés font mouvans du chef, 
t Les Flamboïans font mouvans de la pointe. 

Ecu paie , quand il eft chargé également it 
pal 9 de métal & de couleur. 

Contrepalé , fe dit , lorfque l'Ecu eft doupé , & 
oue ies demi-pals du chef, quoique d'émaut ^ 
femblables à ceux de la pointe , font néanmoins 
difFéreas en leur rencontre 3 en forte que fi la 
premier du chef eft de métal > celui qui lui ré* 
pond au-defTous , dote être de couleur. 

Ecu palijfe , c'eft quand il y a des paux aigui- 
fés y dont on fait des paliffades pour la défenf<| 
des places. 

. ^, La Barre eft une pièce bonorabie qui oc- 
cupe dîagonalement ; c'eft-à-dire , d'angle en 
angle , le tiers de TEcu , à commencer par le cô- 
té gauche d'en haut , en tirant du côté droit. 

Henri de Bossut , de gueules à la B^rc 
d'or, félon Louvain Géliot , en fon Indice Ar* 
morial, pag. 81. Ce même Auteur dit qu'on fc 
fert communément de la Barre pour les Bâtards , 
auffi-bien que du bâton , ou £let mis en contre- 
bande. C*eft de-là qu'eft venu 4e proverbe :• il 
tft du coté gauche , ou de contrehanae , pour dire, 
que quelqu'un eft taxé de bâtardife. 

Il y a des Barres engrUies yfuftlées, comportées^ 

N my 
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tic. On en voir des exemples dans Géliot. 

On dit audi Barré d'oi & de gueules à ÛM" 
eo baie pièces. 

6, Le Chevron eft wat pièce honoral>ie , qoi 
repréfente deux chevrons de chanpenie , aâciti-» 
blés fans aucune divifion II descend du Chef 
vers les eitrcmités de TEcu , en fornae d^un coui- 
fus à demi ouvert. 

Des Essars en Norniandie > de «gueules a» 
Chevron d'or. 

On charge quelquefois les Chevrons d'un autre 
Chevron du tiers de fa largeur. 

Il y a des Chevrons de pltlfieurs pièces. 

Richelieu , d'argent à trois Chevrons de 
gueules. 

Levi , dont eft Af . le Duc 4e ce nom , d'or 
à trois Chevrons de faéle. 

Il y a des Chevrons, accompagnés^ alaifésy 
appointés , brl/és , couchés , coupés , &c. 

NEÙFviLLE-nE-ViLLfROï j d*axur au Chc* 
vion d'or , accompagné de trois Croix ancrées 
^t même. 

D'AuMONT , dlargent au Chevron de gueu- 
les , accompagné de fept merlettes de même , 
quatre en chef & trois en pointe , une & deux ^ 
ou mal ordonnées. 

La Trèmoiilf , d'or au Chevron de gueu- 
les , accompagnée de trois aiglettes ' d*azur , 
membrées & béquées de gueules. 
. 7. La Croix eft une pièce honorable qui doit 
être feule dan^ TEcu , dont elle doit occuper jnC- 
tcment un tiers.*EUe s^appelle Croix pleine, 
^ Savoie , de gueules a la Croix d*argent. 

Il y a des Croix de plufieurs pièces. Qaand 
^lles font tant inultipliées , on les nomme, four 
vent C(o\feues^ 
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• Les Croix font quelquefois ataifées , ancrées , 
hordécs y breteffées ^caneUcs , cantonnées , compa* 
nées , denchées , èngrêlées^ éçartelées^ échiquetées^ 
frétées , fleurdelifées , fleuronnées , fburchées, 
haujfées d'hermines , </e Lorraine , lofangéeSy mi^ 
lées , ondées , parties , pâtées ^ potencées, recroifi" 
$ées y &c. 

Choiseul , d'azur à la Croix d*or cantonna 
des 18 billettes de même, f > 5 en chef, pofées ea 
fautoir , & 4 , 4 en pointe. 

BouFLERs , d'argent à trois molettes de gueu- 
les y accompagnées de neuf Croix recxoifetees de 
même, poiées 3,3,1 &.i. 

Catinat, d'argent à la Croix de gueules; 
chargée de neuf coquilles ^or. 

RouvROi , de fable à la Croix d'argent , char^ 
gée de cinq coquilles de gueules. > . 

Damas > dont eft M, le Marquis de Thian^ 
ges y d*or à la Croix ancrée de gueules*- ! 

La Çh^astre , de gueules à la Croix auicréc 
de vair. ( 

D'AuBussoN DB LA Feuillade y d'OT à la 
Croix , mêlée de gueules^ , 

JÙBËRT, d'azur écartelé\ au i 6c 4, 5c à la 
Croix alailée d'or , au i & ^ , à cinq £crs da 
lance d'argient , 3 & i. 

9. Le Sautoir efl; une pièce honorable, faite ca 
forme dç Croix d^e S. André , qu'on appcUcauflî 
Croix Bourguîgnote ou de Bourgogne, 

D'Angennes , de (able au fautoir d'argent. 

On en mec plufîeurs dans un £cu , comme 
dans les armes de 

^ Balsac , oui porte d'azur à trois Saut<Hr9 
d'argent , au cnef a or ^ chargé de trois Sauooirs* 
.4a.champ«. ,' . 
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f Le Saatoir cft alai/é quand il cû Cent ^ &r, 
qa*il ne touche- point les bords de iTcu. Il y 
a des Sautoirs chargés ^ accampagnés , engrêUs -^^ 
tndcnchês , échiquetés de pannes comme Vairs &!, 
Hermines. 

^, La Bordure cft une pièce honorable ; c"cft 
une e(pece de brifure y faite comme un pafTemeDC 
pofé de plat au bord de TEcu , Se dont il cCt^ 
environné tout au tour. Il doit occuper en lar- 
geur la fixieme partielle TEcU; 

Vastine , d-argent à là bordure d*azur. 

La bordure (impie eft toute dNine couleur , oo 
d'un métal , & elle eft une brifure dés Puînés, 
c II y a des bordures componéesy cantonnées ,^ 
engrêlées , endenttes , & chargées de plufieurs 
'pièces y. qui font des brifures différentes des. 
Puînés. 

" La Fa y ETE, de gueulcs^ à là bandé d'or, la> 
bordure de Vairs. 

: 10. VOrUt(k une pièce honorable , faite eQ> 
forme d'un filet , qui eft vers le bord de TEcu ^ & . 
doat il a le même^trait» L*Orlè eft'dc moitié plus- 
étroif que la bordure > ainfi il ne contient que Ik . 
-douzième partiede FÉcu. 
^ CharloTj d*4rgeqtà l*Orlê d'aïur. 

L'Orie eft éloigné du bord de TEcu à pareille 
fdiftancc que fa largeur contient. Oh en met 
li^lquefois 1 ou. j^. Quaqd il y en a trois -& 
plus , ils occupent tout l'ECU. 

II. Le Chef-^pal^ c"eft lorfdu'àu bas du chef 
il' y a un pal,, qui n^'en eft lépaté'par aucune 
ligne , & qu'ils font tous deur de mem& émail. 

Memdorf , ca Bavière ,. d'argenr au Chef- 
gai de (khle, . , 

f^ hf^, Qhampagne çft Tçffaçç en bi»8 4^ 
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«^rs de FEctt. On Tappellc amrcment Plaine» 

Dt£MAN9T£iN , en Sucdc , d'argent à une 
bande de fable , à la Champagne de gueules. 

I ;. Le Pairie eft une figure , compofée de trois 
cocices mouvantes de- deux angles du chef, & 
de la pointe 4 & qui fe joignent au coeur de VEco, 
en forme d'un Y Grec. 

IJfoudun y d'azur au Pairie d'or^ accompagné 
de trois fleurs^de Li»maf ordonnées de même. 

14. VEcuJJbn efl: un petit £cu , donc on char* 
f^ un plus grand. Quand il eft feul au milieu de 
TEcu , on rappelle iB^/<t^/z e/ïtf^f/ne. 

. Thoret , a azur à TEcuflbn d'argent , chargé^ 
d'une céte de taureau de gueules. 

15. Le Quartier èft une «pièce honorable ,, 
mais c'eft quand il eft feul. 

Le Quanier n'occupe que la^ quatrième panic- 
de l'Ecu. 

id. Le Giron eft fait comme une pièce d'étoffe* 
taiUée en triangle , à qui on a donné le nom de' 
Giron ; parceque les femmes en portoient ain£ 
fur le fein y que l'on nomme Giron de Gremium.- 
On voit des Ecus , chargés de huit Girons, qui fc 
joignent , par leur pointe , à l'abime de FEcu; 

Quand l'Ecu efl: de huit Girons , on l'appelle 
abfolument Gironné, D'autres le nomment par^» 
H y coupé y tranché f taillé, parcequ'il eft fait 
par ces divifîons de l'Ecu. Quand il y a plus 
ou moins de Girons y il en faut exprimer le: 
nombre. 

Chasteaovillain , gironné d'argent & de 
feble. 

Le Giron n'occupe que la quatrième partie' 
4e l'Ecu. 

UX». Les. puces honorables, diminuées font atu 

îstvi 
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nombre de dix -neuf. Ce (ont proprement ié9 
diminutions qu'on a faites aux pièces honora- 
bks y ôc qui leur font changer par conCSquenc: 
<le nom. 

j . Comble eft un chef diminué. 
. 1. Verge tu eft un pal diminué de moitiés. 

}. Divife eft une fàfce, diminuée d'un tiers de 
fa largeur ordinaire. 

4. Trangles font des fafces diminuées en nom-^ 
bre inipair. 

5 , But elles font des dafces diminuées en nom» 
bre pair , au nombre de dix ou plus. 

M ORNAI, dont eft Af. le Marquis de Mont^ 
cfuvreuU y burclé d'argent & de gueules , de 
^ix pièces , au lion morné de fable t brochant 
(ur le tout. 

6^ Jumelles font des fafces qui n'ont que la 
cinquième partie de leur largeur y & qui fe met- 
tent toujours deux à deux. 

7. Les Tierces font de la même largeur , & fe 
inetteot trois à trois dans les mêmes fuuations. 
^ 8 . Eftrées eft uûe Croix diminuée de la moitié 
4e là largeur. 

^. Filet en Croix eft une Croix qui n*a que \^ 
quatrième partie de fa largeur. 

10. Flanquis eft le tiers d'un Sautoir. 

1 1. Eftayé eft un chevron qui n'a que le quart 
4e fa largeur, 

iz. FUiere eft une bordure diminuée des troi» 
quarts de fa largeur ordinaire. Quand cette fi- 
lière eft en^éléè , on TappeUe amplement en-^ 
grêlure, 

i^. Cotice eft une bande diminuée de moitié. 

14. Bâton eft une bande qui n'a que la troi» 
Aerne partie de fa largeur. « 
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• I f , Le Bâton péri cft celui qui cft racourci eii» 
abîme. 

: i6. Filet eft une bande qui n'a que la cinquiè- 
me partie de fa largeur. 

t . 17. Traverfe , ou Contre-Cotice , eft une barre 
réduite à un tiers de fa largeur. 

1 8. Contre- bâton fl» Contre- filet eft une barre 
qui n'a que la cinquième partie de (à largeur. 
- 19. Le Canton eft le quartier diminué d*un 
tiers. 

' Les plec€S honorables , multipliées jùfqu à fîx^ 
ne panent pas pour diminuées f ainû on dit (im- 
plcment , jafcé defix , bandé y paie , Sec, 

IV. Le5 figures honorables que le P. Ménef- 
trier met au quatrième ordre , (ont , 

I. Les Points ÊquipoUs font neuf qnarrés^ 
«dont cinq font d^ua émail , & quatre d'an autre 
alternativement. 

S. Priest , dans le Lyonnois , cinq pointe 
d*or, équipolés à quatre d'azur. 

1. V Echiquier eft lorfque TEcu eft divifé cn^ 
plufîears quarrés , dont les uns (ont de métail 
& les autres de couleur, comme eft le tablier où 
Ton joue aux échecs ou aux dames. 

On dit Echiquetél^ c^tià l'ECU ou les pièces 
principales , & même quelques animaux , comme 
les Aigles & les Lions , font compofés de pièces 
quarrées alternées , comme ceHes des Echiquiers. 
L'Ecu doit avoir pour le moins vingt carreaux, 
pour être dit échiqueté 5 autrement on le dit 
équipolé. Les autres pièces doivent pour le 
moins être échiquetées de deux tiers > autre- 
ment on les appelle componées. 

Venta DOUR , échiqueté d'or & de gueules. 
^ < 3« Emanché fe dit des panitions de l'Ecu > oit 
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les pièces s*eaclâvent l'aoe dans raacce» eil forme 

de longs trianeles piramidaux. 

HoTMAN , a Pads , pani , émaacbé d'argcat 
le de gueules. 

4. Emmanché (è dit des haches,, marteaux^ 
faulx , & autres chofes qui ont manche» 

. Faouc y en Nornaandie , d'azur à trois faulz- 
d'argent emmanchées d*er. 

5. Le Trefcheur eft une trèfle , ou orlc fleuré', 
conduit dans le fens de TEcu. On dit fleuré ^ 
parceque les bords font en façon dç fleurs ou 
de trèfles. 

MoTENViLtE , à Abbeville , d'argent à deux 
Xions af&oncés , de fable au Trefcheur fleuré dé 
gueules. 

6. Les Frètes iont comme It comblt d'un toit, 
qui fe fait le plus fouvent de perches croifées 
& entrelacées p ainfî on dit Frété , quand l'Ecu 
cft couvert de bâtons croifés cta Sautoirs , qui 
laiflênt des efpaces Yuides & éggux , en forme dis 
iozanges. 

De Humierbs , d>argenr, frété de fablci 
D'Etrées , d'argent, frété de feble , au chef 
tfor , chaîné de trois merlettes de fable. 

7. Les Losanges font ^s figures ie quatre^ 
pointes, dont deux fonc un peu plus étendues 
que les autres , & elles font aflifes fur une de 
ces pointes. En blazonnant les Lozanges > il ea 
faut fpécifier le, nombre , rémail> & la fitua- 
tion. 

GiGAULT, dont eft M, le Marquis de Belle" 
fonds y d'azur au chevron d'or, accompagné de 
trois Lozanges d'argent. 

Quand l'Ecu eft également rempli de lozan-^- 
^ 2. <i^ métal Se de couleur ^ on le nomme ./un»- 
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Xangé y en commençant par l'émail de la prc* 
fliiere pièce de l'angle dtoit. 

Lamoignon , lozangé de fiblc „ & d'argent 
au ffanc^qaatticr d*hermihe. 

8. Les Fufées font des pièces plus Acndues ea 
îongueur , que Tes Lozanges , & affligées en- 
jointe comme les fufeaux. Elles font pfeces 
â*Architcdurc' , oir elles entrent comme orne* 
mens. 

' La Fertb-Sekîterre , dontefl AT. le Duc de 
là Ferté , d'azur à cinq Fufdcs d'argent , rangées 
en fafce. 

On dît Fufélé'y quand rFcu oures^pîcccs font 
de . Jufées. 

Bavière, fufêlé en bandes d'argent & d'à* 
zure. 

9. Les BUlettes (ont dès billets quartés longs. 
Beau MANOIR > dont eft M. le Marquis dé 

£avardin , d'azur à onze billettes d'argent^ 
4,, î > 4. 

Quand fEcu cff rempli de BiHèttes , on die 
Billeté , ou femé de Billettes. 

RocHEfORT , en Bourgogne , d'axùr fémé 
dfe Billettes d'or au chef d'argent ,^ chargé d'un 
Lion , léopardé de gueules. 

1 0. Les Macles font dès mailles de cuiraffe ;. 
au Lozanges ouvertes , &- percées en Lozanges. 

RoHAN , de gueules à neuf Macles d'or, 
n. Lefr Rujires (ont Lozanges, percées en 
rond. 

Montfort^Taillant , en Bourgoç;ne , d'ar- 
^ntà trois Ruftres de fable , remplis dor. 

11. Les Fires font anneau» paffés ks uns dàny 
&s autres. 

< Y:X.RX3&u>. mi Dîiuphifté i de gueules f< 
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irors Vires , l'une & l'autre d argent. 

1 5 . Les AnntUts font de petits anneaux touç 
^onds. 

pRUKELAY , en Normandie , de gueules à fis 
Annelets d'or , 5 , i & i . 

14. Les Tourteaux font des figures de pains 
ou de gâteaux. Ils font toujours de couleur à 1» 
différence ài^ Bezans 3 qui font toujours de 
métal. 

CotruTBNAiy d*or à trois Touneaux de 
gaeules. 

If. Les Bezans font pièces de monnoie d'or 
ou d'argent lans marque > qui tirent leur nom 
de la ville de Bifance. 

BfticHANTEAU , doitt cfl M. le Marquis de 
Nangis , d'azur à fix Bezans d'argent , j , 1 ^ i . 

1 6, Le Papelloné ou Papillonné , fe repré- 
fcnte en forme d'écaillés ou de demi -cercles 
qu'on fait fur un Ecu y comnoe les ardoifes d'une 
couverture pofées l'une (ur l'autre. 

> D'AaquiNviLLiERs > en Picardie, d'herbes 
papelloné de gueules. 

17. Le Diapré ; ce (ont les fafces , paux , & 
autres pièces bigarrées de diverfes couleurs » 
comme un comparti nient de fleurs. 

M Mascarel , ea Normandie , d'argent à la 
fafce d'azur , diaprée d'or , accompagnée dp 
trois ro(es de« gueules. 

\ 18. Le Franc imartier eft une place d'honneur 
du côté droit au haut de VÉqm y un peu moindre 
l}u'ttn quartier d'écanelage. 

Potier , dont eft M» le Due de Gevres p 
^cartelé au i de Luxembourg , au x d'azur à 
trois fleurs-de-Lis y au bacon racourci de gueit- 
^ ^ £éri en bande , qui ^ de Bourbon. Au i^ 
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Xof raine. Au ^ 4 de Sayoye. Et fur le toac d'a- 
zur à deux mains dextres , apaum^es d'argent en 
fous- entente , au Franc-quartier, échiqucté d'ar- 
gent & d^zur , qui eft de Potier à la bordure 
cngrêl^e de gueules. On y met d'ordinaire les al- 
liances les plus avantageufes des familles. Quel- 
ques-uns le mettent pour brifure. 

ï^. Le Franc ' carton eft plus petit que k 
franc - quartier^ Il eft d'ordinaire la feizieme 
partie de TEcu. Gélioc le prend pour une bri- 
lyre. • 

Voilà les quatre ordres des figures propreà 
eu DlazDn. 

' $.1. Lis figures naturelles & leurs attributs^ 

V--* TE s figures (ont faciles à connoîtfe , par- 
ceque le Blazon les emprunte de ta nature » 
qui les expofe tous les jouirs à nos yeux. On les 
tire du Ciel , des EWmcns y des Minérau», des 
Plantes, des Animaux., &c« 

Le ciel fournit au Blazon, le Soleil , la tunt^ 
ies Croifans , les Etoiles . VArc-en- ciel. 

Les El^mens donnent les flammes ^ les goûter 
■d^eau , la mer , les rivières , les fontaines , le$ 
montagnes y Sec, 

Les Minéraux donnent les pierres précieufes^ 
comme les diamahs , les rubis j les émeraU" 
des , &c. • . 

Les Plantes donnent les arbres , les herbes ^ les 
fieurs , le^euilles , les fruits^ &c, 
' Les Animaux donnent les oîfeaux y les poif- 
fons , les quadrupèdes , les reptiles , les infec* 
tes ^ &c. 
^ J.e Corps humain $*y trouve même auiC-biea 
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que Tes parties , tête y bras ^ jambes ^ ckes y yeu^'^ 

cœurs y mains , &c« 

Exemples de quelques figures naturelles , & de 
quelques-uns dje leurs attributs^ 

AftreSé 

X. SôLi$ , Maifon d*£rpagne^ d'argent à nft 
Soleil ombré de gueules* 

LuNA , Maifon d'Efpagne , de gueules aa 
jCroiffant , ver fé d'argent ^ coupé de mcûic. 

BoNvisi , famille Luquoife , d'azvr à une 
£toile de huit rais d'or; celui de la pointe al- 
longé 9 chargé d'an touneau befant , écartelé en 
Sautoir d'argent & de gueules. 

Voisin , d'azur à trois Etoiles d*or , un Croiiî' 
faut d'argent mis en cœur ou abime* 

M EUmens* 

i. RoQUEiATJRE , d'azut a trois rocs d'ar- 
gent , écartelé d'argent à deux vaches de gucœ- 
îcs , acornécs , accolées & clarinées d'azur , au 
chef d'azur , chargé de trois étoiles d'or , ^ 
fur le tout d'azur au Lion d'or , armé & lam- 
paffé de gueules. 

Mont AIGU , d*or \ trois flammes de gueules. 

TuRMENiES , d'or à trois goûtes d'eau, ou 
Jarmes d'argent , x , i , fuimontées d'une Etoile 
dor. « 

Des Roches , d'azur au rocher d'or *, fur une 
onde d'argent. 

Delpech , d'azur au chevron brifé d*oE , (ur- 
fnoaté de deux Soleils naiilans de deux angles 
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du dhef ; en pointe un Pélican d*or dans (on 
aire de même , pofé fur une roche d'argent mou^ 
yante de la pointe à lai bordure de gueules. 

Plantes y Arbres , Fleurs , Vruits , &c. 

J. France, d'azur à trois fleurs-de-lis d'or. 

Rasilli , de gueules à trois . âeurs-de-lis 
d'argent , deux en chef , une en pointe. 

D'ailli , de gueules à deux branches d^ali" 
fier , pofées en couronne au double fautoir d ar^ 
gent 9 au chef écht(][ueté d'argent & d'azur de 
trois traits. 

Crequi , d*or au Créquier de gueules. 

NoGARET , d'argent au noyer de fînopley 
terrafTé de même. 

Poj^MEREUiL, d'azur au chevron d'argent, 
accompagné de trois pommes tigées , & fcuil* 
lées d'or. 

L ARCHER , d'azur au chevron dor , accom- 
pagné de deux rofes d'argent en chef» & d'une 
Croix Patriarchale de même en pointe. 

BiGNON > d^azur à la Croix haute d'argent ^ 
accolée d'un fep de vigne de fînople fur une 
terraffe de même , accompagnée de quatre fianvr 
mes da gueules. 

Animaux à quatre pics. 

4. Luxembourg , d'argent au Lion de gueu- 
les , la queue nouée , fourchée & paffée en dou- 
: ble fautoir > armé ôc couronnée d'or , lampiafré 
d'azur. 

D'AuBiGNÉ , de gueules au Lion d'hermine > 
'armé 4 lampaffé^ 6c couronné d'or. Madamg 
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la Marquîfi de Maintenon étoit de cette MaZ^ 

fon. 

Saux de Tavannê , d'azur , au Lion d'or » 
armé , lampaifé , & couronné de gueules. 

La Force , d'axur à trois Léopards d*or , paf- 
fans l'un fur l'autre , armés , lampafTés & cou- 
ronnés de gueules. 

Nicôlaï , d'azur au Lévrier courant d'ar- 
gent , accolé de gueules & bouclé d'or. 

PoLLART, d'argent à un Sanglier de fable, 
furmonté de deux .flammes de gueules. 

La Ville de Rouen , de gueules à un Agneau 
Pafcal . la tête contournée d'argent , au chef 
coufu d'azur, chargé de crois flçurs-dc^ii» 
4'or. 

Oyfeaux. 

f. L'empire, d'or à un Aigle de fable , éploïé, 
béqaé , membre & diadème de gueules. 

Le Camus, de gurutes au Pjélican d'argent, 
^nfanglanré avec fa piété , au chef coufu d'azur , 
chargé d'une fleur de-lis. 

Le Lorrain, d'azur au chevron d'or, ac- 
compagné de trois Colombes de même. Gdliot, 
édition de 1664^ pag. i9o. 

Maunier , d'Alep , d'azur à la Colombe vo- 
lante d'argent , béquée & membrée de gueules , 
& portant un rameau d'olivier d'or à fon bec. 

Zes Po^^qns, 

^. Cha»ot , d'or à trois Chabots de ffueulcs 

Sessevai , d'azur à deux Bars ou Barbeaux ^ • 
èdoflKs d'argent* 
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Poisson , d'azur au Chevron d'or, accom* 
pagn^ de trois PoiiTons d'argent mis en fafce , 
poTés 1 & I au chef d*or , chargé de trois étoilc« 
a fîx rais de gueules. 

Les ReptiUs. 

7. Le Tellier, d'azur à trois Lézards d'ar- 
gent , pofés en pal au chef coufu de gueules > 
chargé de trois étoiles d'on 

CoLBERT, d'or à la Couleuvre en pal , tor- 
tillée ou ondoyante , d'azur. ' 

Milan ^ d'argent à une Cuivre , ou Biffe ^ otf 
Vipère , d'azur couronnée d'or, à biffant de 
gueules. 

Du Refuge , d'argent à deux fafces de gueu- 
les , & deux Cuivres, affrontées d'azur, bro* 
chantes fur le tout. 

Les Infestes, 

Barberin, d'azur à trois abeilles d'or, mar- 
iquetées de fables, i, i. 

R ANC ROLES , de gueules à un Papillon d*ar* 
gent , miraillé & bigaré de fable. 

Corps humain ^ fts parties. 

8. Constantin de Tourville, de gueule* 
au bras droit armé d'argent , fortant du côté 
gauche de TEcu , tenant aufli une épée d'ar- 
gent la pointe en haut ; ce bras furmonté d'un 
calque de profil auffi d'argent., foumé vers le 
^ £oté droit de l'Eca. 

U s T o c , d'or à la tête de Maere , torôilA 
4'arg^Qt. 
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5, 1. Les figures 4irtîfi4:ull€s ^ leurs attributs. 

p j ts Figures artificielles , qu'oD emploie danr 
le Blazon , fc tirent des Arts , dont elles font 
pour l'ordinaire les ouvrages ou les inAra- 
mens. 

Il y a les Arts Libéraux ^ & les Arts Mi-- 
coniques. 

Les Arts Libéraux font ceux qui panicipenc 
plus de Tefprit que du travail de la main , & qui 
font plus pour le plaifir & pour la curiofité , que 
pour la necefEté. On en compte ordinairement 
fept. 

La Grammaire^ la Réthorîaue ^ la Logique^ 
V Arithmétique , la Mujïque , la Géographie , d» 
VAfironomie, 

Les Arts Mécaniques font occupés à des oeu- 
vres ferviles , & principalement aux Manufaâu- 
res , & aux chofes qui regardent les nécefEtés oa 
commodités de la vie. Il y en a auflî fept< 

L Agriculture , la Chajfe , la Guerre , l'Ar- 
ehiteélurey la Chirurgie , l'Art de faire des Véte^ 
viffis , la Navigation. 

On comprend tons ces Arts > tant Libéraux 
que Mécaniques y dans les deux vers fuivans. 

Lingua » Trapus^ Ratio ^ Numerus , Ténor 9t 

Angulus , Afira. 
'Rus , Nemus , Arma , Faber , Vulnera i 

Lanay Rates. 

Il cft certain que ces Vers ne lepréfentent pas 
cxa^^cment tous les Arts , puifqu*il n*y eft point êÊÊL 
Mtlé des Imprimeurs ^ des Horlogers « des; 1^^ 
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iTourncurs, des Fondeurs, des Boulangers, & 
4e plufieurs autres , fi ce n'eft qu'on les voulût 
comprendre comme des efpeçes fous les termes 
généirauxeui font dans les Vers, ce qui n c fc 
pourroit faire fans que cda parut un peu forcé. ' 
le Blaxon emprunte encore plufieurs cfaofes 
de la Religion & des Cérémonies facrée* & ci^ 
Tiks-: comme font. Calices .Ciboires ^ Croix 
{.ncenfoirsy Gonfanons^ Sceptres. Couronnes, tcci, 

Exemples de quelques figures artificielles , 5^ 
quelques-un^ de leurs attribut^. 

Infirumens de Cérémonies. 

I. Canlers , d'azur à trois Chandeliers d'or.' 
Auvergne, d'or au Gonfanon de euçules 

frangé de finopîe. £> » 

Murcie , d'argent à dx couroanes Ducdci 

aaïur, 5. t.^ i, 

Bellegarbe, d'azur^ une cjoche d'argent • 
bataillée de fablç;. ^ * 

Infirumens de Guerre. 

ft. ANOENOU5T, d'azur à deux épées paflTées 
^n lautoir d'argent, les gardes & les poignées 
a or , les pointes en haut. 

«oyer d'Intraville , d'azur au chevron 
4 or, accompagné de trois flèches d'argent, U 
pointe en bas. o j *-» 

Infirumens de Chaffe^ 

i. NEMOND,d'oràtroisCors,rembQucIittre 
I iencitrc de fable, çnguicbés de guc]»les. 



^^{ 
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5 1 1 Elemens de VHîftoire^ 

Ouvrages d* ArchittSiurc. 

4. La Tour , fcmé de France , à la Tour 
^'argent > maçonné de fable. 

SiMiANE ,.d'or femé de Fleurs- de-lis ^ & 
<de Tours d'azur. 

Cassa MO VA, en Efpagne , d'azur à une Mai*- 
fon d'argent maçonnée de Gible. 

La Porte , de gueules au Portail d'or. 

La VilXt de Pont- eau -de-mer , de gueules à Un 
Pont d'argent de trois arches > avec la Rivière 
^e Hnople ^ au chef coufu , chargé de trois Fleurs* 
ie^lis d'or. 

Inftrwnens de Mujique, 

5. D*arpajon , d'azur à une Harpe cordée 
^or. 

SuETiNG , en Angleterre , d'azur à trois Vio- 
lons d'argent» 

Inflrumens 6» Ouvrages de divers autres Arts, 

6. Clermont - Tonne rrï , de gueules à 
deux clefs d'argent » adofiées & palTées en faa* 
coir. 

Mailly , d'or à trois Maillets de finople. 

MoNTEiRRiER , d*or à ttois Fers de cheval 
ic gueules « cloués d*or. 

La Ville de Paris ^ de gueules au Navire équi- 
pé d'argent , flottant & voguant fur des ondes 
de même , au chef de France. 

M0MTPESAT9 de gueules à une balance 

MORINVIIUS-? 
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MOUINVIttE'- ViLLBRVILLE , d'aZUt à U 

Hcrfe d'or. 

D'anglure n d*or à pièces enlevées, à an- 
gles ou ea Croiffans de gueules , foutenapt des 
grelots d'argent dont tout i'Ecu eft femé. 

Mazarin , d'azur à la Hache d'uï-mes oa 
Confulaire , d'argent , pofte en pal au pié fiché , 
entouré d'un faifceau de verecs d'or, lié d'ar- 
gent i à la fafce en devife de gueules, chargée 
de trois Etoiles d'or. 

Quoique ces figures & autres femblables, 

foient tirées des Arts, & ne rcpréfêntent c[uc 

des chofes artificielles « elles ne iaifienc Pas , dit 

le P. Méneftrier, d'être du bel ufage du Bla- 

. !Lon , & de venir de fa première inftitution. 

S. 4. Les Figures chimériques , & leurs attributs^ 

JLjEs Figures chimériques font des ouvrage» 
bifarres de l'imagination , & qui repréfehtent 
des chofes qui n'ont jamais été- On a tiré les 
unes des fables , & le caprice des hommes a 
donné naiffance' aux autres. Ce font les Cen- 
taures , les Harpies , les Hydres , les GriiFons , 
ks Dragons, &c. ^x 

Exemples. 

Dracho , à Gènes , d'azur au Dragon ac- 
croupi d'argent. 

Ancesune Caderousse , au Comtat d'A- 
vignon , de gueules à deux fphinx , ou dragons 
monftrueux à face humaine , affrontés d'or. 
^ JoVeuse , palé^ d'or & d'azur de fix pièces , 
au chef de gueules , chargé de trois hydres d'où 
Tome IJI. O 
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Gauchon Maupas, de gueules au Giiffom 
ffov ailé d'argent. 

Calois de Mes ville ^ de gueules femé de 
^euis^dc^lis d'argent , à une luupie de même. 

SATURNiNiy à Rome 4 d'or coupé d'azur aa 
Centaure tirant d'un arc , eocoché fur le tout , 
cout>é de Pun en l'autre. 

On peut encore ranger parmi- les figures dû- 
sneriques , les corps que l'on donne aux Anges. 

LiMiEu , de fable à trois Anges de front y joi» 
cuaot les mains , d'oc. 

Cail|.v, d'argemà trois Chérubins de guco* 

Obfervaùons fur les attributs. 

Quoique l'Art du Blazon confîfte principale* 
ment dans la connoifTance des termes ou attri-^ 
t>uts qui peuvent convenir à chaque figure en 
particulier , j'ai cru cependant n'en devoir met- 
ue ioi que ce qui s*en eft rencoutcé naturelle- 
ment dans les Armoiries que j'û apportées pouc 
exemples. Pour faire autrement , il auroit tallu 
tranfporter xlans cet s^regé ce qui & trouve 
dans je ne fais combien de volumes très gros j 
& je lerois forti des bornes ou j ai eu deflein dc^ 
me refermer. Quand on aura déchifré ce que 
je donne ici , fi^n prend goût à cette belle étu- 
de , il faut aller aux grands Maîtres de l'Art donc 
l'ai déjà parlé. 

Pour reconnoître dans quel tbime je me fèr 
pis jette y fi j'avois entrepris dç donner tous les 
attributs qui conviennent a chaque %ttre, il ne 
ïaut que confidérer feulement une partie d^ 
ceux que l'on trouve dans les Arn^oiries pour 
jL» (^rpix^ ppui h I^oa^^ pour le Chef, la Faifce^ 
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% Bande , les Faux , Bordures , Sautoirs , &c» 

Il y a une très grande diverficé de Croix 5 5C 
il n*y a point de pièce dans le Blaxon qui ait 
tant d'attributs. JL<s Croix peuvent être ancrées^ 
êjurdonnées , 'câblées ^ anglées , &c. comme je l'ai 
déjà marqué ci-devant. Et on trouve dans Vin- 
dice Armoriai de Louvain Géliot , jufqu'à qua- 
rante attributs pour la Croix. 

Les Lions font armés , lampaffés , couronnés^ 
viUnés , évirés , mornes , rampans , pajjans , pO" 
fis^ léQpardéSy acroupis , adojfés , aculés , contre- 
rampans , contournés. 

Les Chefs, lesFafces, les Bandes, les Paux^ 
ies Bordures & Sautoirs , peuvent être denchés , 
alaifés , bordés , chargés , en grêlés , endentés ^ ai- 
guifésy échiquetés , vairés , frétés , engoulés , cri* 
nebésy brétejfés , haflillés , ondjis^ vivres , retraits^ 
<omponés , fujfelés , losanges. 

Il faut avouer qu'il y a des termes ou attri* 
liuts qui peuvent encore convenir à plufîeurs 
autres figures : c*eft ce qui a porté le P. Mé- 
eeftrier à ne pas faire comme Géliot , qui les 
explique par rapport -à chaque figure, ce qui 
produit fans doute beaucoup de répétitions Se 
de gros volumes : mais ce favant Je fuite les a 
rangés pat ordre alphabétique , & bs définie 
4*une manière fort claire , & qui convient à 
toutes les figures où fe pavent rencontrer ces 
attributs. Amfi , par exemple , Adoffé s*y trou- 
ve expliqué fi bien, quon peut le reconnoitre 
facilement par-tout ou il (è rencontre , comme 
Jans deux lions , dans deux poiifons , dans deux 
défis 3 deux fietulx , deux hacnes , deux douloi- 
rcs y deux marteaux s Se généralement dans tous 
tout ce qui eft -de longueur , 6c qui a deu» 

oi; 
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fafccs* difFërences. Il eo ed de même dû ttxrat 

Afronté ^ &c. 

Comme ces divers termes font le principal 
de l'Art du Blazon, on ne (àuroit trop en ac- 

Suérir la connoiiTance. On trouvera pourcanc 
es exemples de la plupart de ces attributs , ou 
du moins des plus ordinaires, dans les Armoi« 
ries que je rapporte. Quand on les voit bla- 
scopnes comme ils (ont ici , il eft facile de les 
içconnoître, de s'en former une idée, & de^es 
définir. Un peu d'application fait tout cela, 

CHAPITP.E ÎY, 

Les J[^oîx Héraldiques y & la manière de bU-* 
:^onner Us Ecus^ 

^Omme le Blazon cft aujourd'hui un Art,' 

îl a par conféqucnt fes règles , fes lois ôc 
fes préceptes , ainfi qu'ont tous les Arts. Sans 
rechercher trop rcrupuleufepient ce qui a don- 
^é occafion à ces Loix , nous dirons feulement 
qu'elles fe trouvent généralçment établies par- 
mi toutes les Nations ou il y a àt$ Nobles , Sç 
oii le Bllzon çft en ufagç. 

I». On ne met jamais métal fur métal , ni çou^ 
leur fur couleur : autrement les Armoiries fc- 
roient faufles. Iç P. Méneftricr dit que cette 
célèbre règle du Bja^zon vfent des ^ntiens ha- 
bits qui étoient bigarrés. On mettoit fur les 
étoffes de foie de couleur , des pièces d'étoffe 
4*or ou d'argent , dans la penfée qu'ils avoicnt 
(juc |çs couleurs nç suaiffoicot pas bicu Içs uuçf 
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avec les aucrcsi C'é'toit le goût du tems. Dans 
le Journal desSavans, du Lundi ii Juin 1671, 
qd Ton donne un Extrait du Livre du P. MéncC^ 
trier , intitulé : Le véritable Art du Blason , &c. 
on repréfcntela chofe un peu autrement. On y dit 
que cette règle vient des Tournois\ où il^alloit 
porter la cuirajje dorée ou argentée fur des ha* 
Ifits de couleur y ou de légers habits de couleur 
fur la cuiraffe , comme il eft remarqué dans Us 
relations des anciens Tournois. 

I* E X C E P f I O N* 

Il y a des cas privilégiés St extraordinaires oïl 
Ton peut fc diCpenfcr cle cette Loi , fans qu'il y 
ait pour cela de fauffeté dans les Armoiries. 
C*eft , quand les armes font à enquérir ou enqué-^ 
rantes : comme font celles de Godefroi de Boui^ 
Ion , qui porte d'argent \ la Csoix potencée 
d'or, cantonnée de quatre Croifettesde même. 
C'eft comme je l'ai déjà dit , à caufc de la va- 
leur (inguliere , & de la conquête qu*il fie de la 
Ville & du Roïaume de JéruCalem» 

1. Exception. 

On voit encore des Chefs de couleur po(2s 
fur un Champ pareillement de couleur , corn» 
ir'e da^plufieurs Armoiries des Villes de Fran- 
ce , n^0 alors on appelle ces Chefs confus ; ce 
qui fe doit auffi entendre quand ils font de mé- 
tal fur un champ de métal. La ville de Lyon , 
de gueules au Lion d'argent, au Chef coufu de 
Pttnce. 

Oiij 
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5. EZCBSTIOH. 

Qaoiqa'on compte erdîoairemem le Pourpre 
panni les coaleors, cepenjant il y a êts Armoi-» 
ries od il eft emploie poor métal. Amfi il n'y m 
point de faaffete à menre des coaleers fur le 
Pourpre. Il y a même des exemples od VHcr^ 
mine & k Vdir font mis taatôx pour métal ^ 

6 tamôt pour couleuc. 

4« EXCBFTIOH. 

Les extrémtêf & appuidicts des anifflattr^ 
comme foot leurs ongles , becs , langues » gri£« 
fcs , dcfenfes , yeux , cornes » (jueues , couroo* 
nés , colliers , &c. peuvent être de couleur fur 
couleur , ou de métal fur métal. 

CoLiGNi , de gueules à l'Aigle d'argent , 
couronné , beoué , laïque & membre d*azur ^ 
iC marqueté de fable. 

, MaNgot , d'azur à trois Eperviers d*or , cha- 
peronnés de gueules , grillés & liés d'argent ^ 
%. & I. 

5« Exception. 

Lc^ S rîfures des Armoiries de la plupart des 
Trinces du Sang » & des principales Familles d^ 
Irance, fe trouvent , dit M. Baron ^ s^tal fiir 
^étal, ou couleur fur couleur. mÊ 

Monfîeur le Duc 9 Lopis-Uenri de £0urhon^ 
de France au bâton péri en bande de gueule&> 
Ce bâton péri eft un brifnre de gueuks fur ua 
champ d'arur. 

Moafîçar le Prince de Conti » Inouïs de Boub^ 



\ 
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hon , porte les mêmes armes , avec une boxchuf 
de gueules. 

Ohfervatïons fiir les BrifurUé 

"? 

^ , Il faut fe (buvenir qu'en fait d'Armoiries; 

'' eûui qui font U moins efl le plus. Voilà pour-^ 

^ qioi t'Aîné d'une Mai(bn porte les armes de Ûl 

fimille pures & fans diftin&ion , à moins qu'il 

) n'y ajoute des alliances. Mais alors fes armes ne 

s'appellent pas brifées ; on les nomme parties , 
bu chargées. 

Il n'en eft pas ^fi des Cadets % ils n'ont pas 
*droit de porter les armes de leur Maifon pures 
ta fans diftinâion: Ils font obligés de brijer de 
quelque pièce ; c*eft-à-dire , d'altérer la fimplicir 
cité & Tintégrité de TEcu de leur fanûlle , en f 
ajoutant quelque chofe pour ks difttnguet des 
pleines armes de leur Atné. 
' Les Brifures ou pièces , dont on fe fert d'oiv 
dinaire y pour faire la différence des Cadets d'a- 
vec l'Aîné, font 

I. Le Lamhel, qui eft la plus noble de toutes 
les brifures > fe forme par un filet que l'on mçc 
au miliei| & le long du chef de FEcu. Il eft or-* 
dinairement garni de trois pendans , ou trois 
piecesTO'eft la brifure que porte le fecond fils 
de France. Ainfî Monsieur, Duc d'Orléans^ 
fecond fils de France, ponoit d'azur chargé de 
crois Fleurs-de-lis d^or , brifé d'un Lambel de 
trois pendans d'argent. 

X, Le Bdton qu^on charge quelquefob ^ eft* le 
tiers d'une bande mis dans Te même fens. On ne . 
le nomme bâton que quand il eft brifure, 
3» La^ Cotice^ Ceft une bande dimi|fittée^qu£ 

O iiij 
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côtoie une autre bande. Ordinairement il y en 

a deux. 

4. La Bordure , qui cft Couvent componée, eo- 
greiée , endenchée, ëcbiquetée ou cnargée de 
quelque. Ainfi , 

Philippe de France , Duc d'Anjou , portoit le 
France la bordure de gueules pour briuire. 

Charles de France , Duc de Berri , avoir pou 
fbus-brifure cette bordure cngrclée* 

5. Le Bâton péri en bande. 

Les Armes de la Maifon & du Ducbé de Ven- 
dôme , dont étoient M. le Duc de Vendôme , 
Louis- Jofeph de Vendôme , & M. le Grand Prieur, 
Philippe de Vendôme , font de France au bâton 
de gueules , racourci & péri en bande ^ chargé 
de trois Lionceaux d'argent. 

6. Les Etoiles, 

7. Les Croiffans, -^ 

«. Les Rofes, J ^^^ ^^^^^^ ^^^^^ ^^ 
' 9. Les Bejans. S ^^^.^ ^^ déjà définis 

^o. Us Toi^rteauxA ^.^^^^^^^ 

II. Les B diètes, J 

tu Les M oie tes , qui font des Etoiles ouvec- 
tes , ou des rofettes d éperons. 

*I1 faut pourtant remarquer que «es regtc$ 
pour les brifures ^ ne s'obfcrvent régulièrement 
en France que dans la Famille Roïale , & qu'on 
ne les fuit gueres dans la plupart des MaiCons 
de qualité , ou les Aînés & les Cadets portent 
les mêmes armes : mais pour les différencier^ 
TAîné prend le nom de la Famille , & les Cadets 
prennent celui de quelque Terre. 

II. Bla^onner un Ecu , c'eft expliquer les 
pièces des Armoiries d'une Maifon ou Province^ 
co teimçs {)ropres & convenables à l'Art. U 
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li'cft pas facile de ne fé t)oîDt tromper , en bla- 
zonnam les Armoiries des Etrangers. Le Père 
Méneftrier remarque que les Efpagnols & . le$ 
Portugais ont p^is nos Lambeaux pour des 
hansy & les Italiens pour des râteau ; & que 
pareillement nous avons pris les feuilles de 
Peuplier pour des Cœurs en pkfîeurs Armoiries 
d'Allemagne. 

Ceux qui nont pas connu le Créquier Ati 
Créquis , <jui cft un Cerifier fauvage , à la vé- 
rité tort mal repréfenté , ont cru que c*étoit un 
chandelier à fept branches. Ce qui a lionne lieu 
à cette erreur , c'eft qu*on n*a pas voulu s'écarter 
de la manière dont on avoit peint ce Cerifier , 
dans un tems ou les Graveurs & les Peintres 
n'ctoient pas fort habiles. 

Voici les règles que Ton fuit Jordinaîirc en 
blazonnant. 

I» On commence toujours par le champ z 
cnfuitc on fpécifie les figures , les pièces , leuc 
iîtuation , leur nombre y le métal ^ ou la coa« 
kur. 

Memcis , d'or ^ fît tourteaux de gueules ,' 
mis en orle , avec un tourteau un peu plus 
grand en chef, d'aïur chargé de trois fleurs^ 
de lis d'or. 

M ONT Y , originaire de Florence , Comte d<y 
Kezé en. Bretagne^, d'azur à la bande d'or , ac- 
compagné de deux montagnes à fix coupeaux' 
d*or j les Cadets portent les mêmes armes^ fur-- 
montées d'un Lambcl d'argent. 

1. En blazonnant les figures y on commence 
pat la principale , à moins qu*elLe ne foit bron- 
chante fur quelque pièce. 

}. Toutes les pièces honorables tiennent ranç 

0V 
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àz prkicipafes » excepté le Chef & la Bordure ^ 
qu'on ne {pécific ordinairement qu'après les; 
pièces qui le rencontrent dans TEcu. 

VitLAJis , porte d*a2ur à tcpis molettes d*é-^ 
peron d*or '\ au chef d'argent , au lion pafTa&t^ 
de gueules. 

D*UitFÉ y de vairs au chef de gueules. 

4. Toutes les fois que Ton commence dè- 
Mazonner par d'autres figures que pat celle da^ 
milieu , on dît qu'elle eft tn abîme , ou eif 
cceur. Ce qu'il faut obfcrver lorfque dans id 
milieu de l'Ecu il Ci rencontre une pièce qur 
paroît plus petite que celle dont elfë elt accom^ • 
gagnée. 

Dans les Armes de M. le Prince, tfe blton- 
racourci de gueules péri , eft en caur ou en- 
Mbîme, 

5. Le P. Méneftrier a obfervé que quaisdlc^ 
fîgures font de dtverfes effêces, il y a- plus de 
4iffîcultés' à blazonner régulièrement , parce- 
qu'il faut obferver celles qui tiennent lieu de 
champ ou de féantes partitions ,. & qui doivent 
feire nommées Ifes première* , & ayant celles 
^ur font brochâmes , ou- qui les chargent » oa< 
qui les accompagnent , comme 

Marans , Qîi PlREssioNY , fafcé contre» 
(feeé d'argcijt & d'àzur , au chef paie contre* 
paie die même , flanqué d'àxtrr à deux girons^ 
â'àrgent, & fur le tout un Ecuffon dt gueules. 

Ohfervatîàh fur lis éeartelkres. ^ 

■ XÎI. Mais la plus grande difficulté eft de blâ* 
donner un Ecuffon à plufieurs quartiers. Voici h 
feu près Tordjte qa'oay^de d'ordmaitc^ 
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y. I( fâfat coknptet ks quartiers de$ éctttela* 
les , aifin de les blazoûner par ordre. 

^ Louis , Dadphin de Îrance , porte écanc- 
\i de Fratfce & de Dauphiné , au i & 4 d*azur 
à trois Fleurs de-lis dor, qui eft de France^ 
au 1 & 3 d'or au Datiphin d'axur , oreille , 
ïarbé & loré de gueules. 

Louis , DE France , Duc de Bourgogne, au- 
ïoitdà, félonie P. Méncftrier, poner écartel^ 
de France & de Bourgogne. Il allègue là-delTus 
des raifonnemens & des ufages qui femblcnt 
prouver très Colidemenc ta penfée. Il en a mi- 
tte ainii ufé dans le jeu des Canes du Bla^n y 
^ont le pubHc lui: eft fi redevable. Car enftn ^ 
dans la Carte \ui contient le Pavillon des Fleurs-^ 
de-lis , ks Arncioiries de Monfeigncur k Cutf 
de Bourgogne j font écàrtelécs de France tC 
de Bourgogne s & il l'explique ainfi dans Ur 
page 49 du Livre c^e ce (avant homme a faic 
pour i'hitelligence de ce Jeu. Cependant o» 
a pratiqué tout le contraire de la penféc' 
^tt Père Méneftrier dans la Maifoh de ce: 
Prince , od Ton voïw fur tout ce qui eft mar-^ 
que à fes Armes ^ les Armes pleines de Frao^ 
xe. 

La Maifonde torrame porte en cfief fcsasv 
mes de quatre Roïàumes , & les armes de qua^ 
tre Ducnés en pointe , ou bien porte coupe de^ 
quatre pièces en chef, foutenues de quatre tv^ 
f ointe. Au i fafcé d'argent , & de gueules d& 
huit pièces , qui eft de Hongrie. Au x d'azur' 
femé de Fleur$-de-Us d'or ,. au lambel de goeu • 
les , qui eft de Naples. Au 3 d'argent à la CroiiP 
f otcncéc d'or , (pour enquérir ) cantonnée dr 
^ ccoifcttes wSl é^ot y^ oft de JérufaUm A^ 

OVjS 
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4 d'or à 4 pais de gueules , qui cft i.* Arrjxg^arrZ. 
Au 5 & I de la pointe , d'azurfemédc Fleuris- 
dc-Hs d'or à la bordure de gueules qui eft d*l^/2— 
lou,. Au ^ d'azur , au lion contourné d or , cou- 
ronné , armé, & lampalfé de gueules, qai cft 
de Gufildres. Aay d'or au lion de fable, cou- 
ronné , armé , & lan^>a(ré de gueules y qui cft 
de JuUers, Au 8" & dernier , d'azur à deux bras-. 
adoflé d'or dentelés , & alumés d'ar^nt , Téctt' 
fcmé de croix recroi(ctécs,^au pié fiché de mê- 
me , qui eft de Bar. Et fur le tout d'or à la- 
bande de gueules , changée, de 5 alérioos d*ac- 
gcnt • qui eft de Lorraine, 

On voit dans cet exemple Tordre qu'il fauc 
fuivre pour blazonner les quartiers quajid ils. 
font différens. Cet ordre cft naturel; on conx- 
Aience par ceux qui font en ba^t,^ & puis oa- 
prend ceux qui font en. bas. 

5^ Quand les quartiers ne font pas djrferens,. 
& qu u y en a qui fe rapportent , il y a- une au- 
tre manière. Pour exemple ,. quand le i & le 4^ 
fbnr femblables , & le 1. & le \. les mêmes , ou 
dit : aa I & 4 de Au i & yàz, 

Phe PIPEAUX, dont ejk M, U Comte, de Saint 
Florentin , & Af . le Comte de M'aurepas , écarn 
teléeau r & 4 d'azur,, femé de quatre- feuilles, 
d'or au franc quartier d'hermine ; au t & j 
d'argent ,, à trois lézards de finop.le , . au-deffi» . 
h, couronne de Maxquis. 

La Mothe Houdancourt , d*azur à la 
Tour crénelée d'argent , écartclée d'argent , au 
lévrier rampant de gueules ^ accolé d'azur, la 
boucle d'or accompagnée, de trois tourteaux de* 
gueuks , au lambel de même. 

iQWAJ^us »E.SA.UHEKy ,.écattclé au I & 4t 
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Je gueules à un lion d'or. Au i 5r 3 parti , au r 
d'azur , à trois fa fc es d'or ; & au x de fable , * ' 
trois coquilles d'argent pofées en paU 

Chartes- Honoré d'AtBERT y, Duc de Chc^ 
vrcuTc-Luynes , Pair de France , d*or au lion de 
gueules , couronné' de même , qui cft ai* Albert y 
écartelé de Rohan y q^i cft. de gueules à neuT 
macles d'or. 

Qu€ RHOAND j)ï CoETENFO , écartclé au 
I & au 4 d'azur ,. une Fleurs-de-lis d'argent en- 
chef , & deux macles de même en pointc-j au* 
X & au 3 éjchiqueté d'or & de. gueules. 

CoRNULXER y d'azur ail maflacre de cerf d'ort,'. 
furmonté d'une hermine d'argent. 

Brïquigni , d'argent à la fafcc de guet- 
tes 5 chargée d'un Léopard paflani d'argent ,, 8c 
trois ro(^s de gueules > deux en chef, & uJ3e 
«n pointe. 

De LA BuNBLAis , de CaWe à deux croix tref*- 
fiées au pie fiché d'argent , pofées en pal , & 
une coquille de même en pointe- . 

GuENEGA^UD, dc g^eulcs au lion d^or. 

SiBOUR , d'azur à deux chevrons d'or & Vitt 
croifTant. dL'argent en. pointe^^ 

PiDOù DE Saint Gion y écartelé au i 5c 
4, d'azur , à trois vols d'argent v^ & i au % 
d'argent à trois tréfiles de fable i 8c. i , & un- 
croilfant de gueules en cœur, au 4 d'argent à 
trois bandes dc gueules. 

Cabart de Ville rmont', en bafic Nor*» 
candie , de. gueules à quatre, fers de moulin 
d'àigent pofés en croix'* 

Lb Boucher , d'azur à la fafcc d*or, (ur- 
montée d'un lion dc même y^ 8c trois anncletf; 
' «ft.£piatc., vôc u. 
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GouWLLtEitE , (Targedc à troiï reijardls ton^ 
raas de. gueules. 

Nicolas , SictK de Tralaôï , d'azur k 
crois fafées d*or y écâ^rtelé de gueules à tiois- 
chevrons d'or. 

Baud^and , d'atLut à k bande d'or , acoté' 
en chef de deux mol êtes , & en pointe d'uner 
Jnolcce de même 5 & d'un croffTant d*ârgent. 

TiREL, d*azurau lion d'o%cantonné db qua- 
tre moletes de même. 

Lfi Grix de HEuitTAUTM,LE , d*a2ur air 
chevron d'or, accompagné de trois pattes de 
grifon de même. 

Du Teil , d'a^r à vne grue eflbrante , la 
patte droite levée d'argent. 

Baron de Tibovville , de gueules à cin^ 
Ittfans dor, pofés ^ & i. 

Le Fort dï Ma/4Eville ,. fur le Pont de- 
gueules au chevron d^or y accompagné de ttois^ 
«roifTans d'argent. 

Des Ho m m 41 s , d'aiUr à trois flam^ 
mes d*or. 

De KCalortiI) 85 de CA^prcNY, d*aznr à*^ 
deux chevrons d'or , accomp^^é de trois fci* 
ée lance renverfés d'argent. 

De la Barre, d'aeur à trois croiffans d'oiv 

De HAOtEVïLLE ; d'azur au chevron d or y. 
accompagné de trots befans d'argent , furmon* 
té d'un filet d'or ^ & d'une couronne de même ^ 
ou chef d'or au lion regardant de gueuksi' 

GiLLOT,DE Mezieres^ , d'azut à trois pt^ 
jiilons d'or. 

NoBLiT , d'azur au fautoir d'or. 

Martel y d'àzur à trois marteaux Sor^ 

Le Roi d'Acre^ dlargeat à la croix- d'Orly 



J^igitizedby Google 



LxY. Vn. Du Sîa{orL ^tj 

'ièiïrfc Je croifettes (ans être rccroifetées. 

Le Roi d'Egypte , d'argent à un Aigle dc* 

eueules membre de fable , bordé de même , be- 

{anté d'or. 

Le Rai I» M^AROc ^ d^acttr àr trob rocher»: 

tôt. 



^ 



CHAPITRE T. 

c Les ornement dès Atmoirîes, 

JLjEs Armoiries (ont comme les autres in*- 
vcmions de Telprit humain , qui font fort ^m^ 
pies dans leur commencement , & auxquelles* 
Te tems donne la perfedîon & l'embelliflemcnt. 
D'abord les Armoiries n'étoient que des ma*- 
nieres de devifcs perfonnellés , qui n'alloienr 
point au-delà de là perfonne à laquelle elless 
;^voient férvi dfe diftindion dans l'es Tournois: 
elles devinrent cnfuite des marques fixes des- 
Maisons & des Familles , pafTant des.percs amr 
:ciifans. Mais comme on z fouffert que ton* 
tes (brres de gens. portafTent dans d'es cartou^ 
cher des marques de dîftinâion , les Nobles 
ont été obligés pour fc dîftinguer, d'ajouter à 
FEcu de leur Armoiries dès marques de leur 
Nobleflc, On s'eft fënvi pour cela du Cafquc^. 
dû Timbre , ou du Heaume, 

Oq à eucore pouiTé plus loin rémbelliflc^ 
ment dès^moiries: car enfla on y ajoute cer* 
tains omcmens qur marquent mtéme les degrés- 
delà NoblefTe, o\x \si emplois & le rang que 
£qil a. dans TEglife.. Ainfi Us. P^es <hic. Ik^ 
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Tiare ; les Princes & les Ducs & Pairs ont lé 
manteau fou ré d'Hermines \ les Cardinaux onc 
le Chapeffu ) les Gentilshommes ont le Çafque } 
les Chevaliers ont \t Collier de leur Ordre. Ily- 
a différentes Couronnes pour ks Mar<][uis^^pour 
les Comtes & pour ks Barons , &c. 

On appelle Ornemens d'Armoiries tout ce <jui 
fc met autour de TEcuffon , & en dehors.^ ^ 

Voici ceui qui font ks plus ordinaires* 

Le Timbre , 

Les Lambrequins , 

Les marques de Dignités , Eccl^fiaftiqucsr ^ 
Civiles , & Militaires. 

Les Supports, 

Les Devifcs , 

Les Ordres de Chevalerie, 

Les Bannières, & 

les Pavillons.. 

/. Le Timbre^ 

On comprend fous k nom de Tîmhre tout ce 

r\ fe met fur FEcu , & qui diftingue ks dcgréir 
NoblefTc 5 ou de Dignité , foit Ecckfiaftiquc^ 
Ibit Séculière : comme 
La Tiare Papak , 
Le Chapeau des Cardinatix ,. 
Des Eycques , 
& des Protonotaires.- 
tes Croix, 
• Les Mitres , 

Les Couronnes , • 

Les Bonnets , 

Les Mortiers 5 & fur-tout ' , 

les. Cafques.. 
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T. La Tiare eft une Mitre de forme ronde & 
élevée- avec deux pcndans frangés par les deux 
bouts , & femés de croifetes, ceinte de trois 
Couronnes Ducales , & fommée d un monde 
ou glohe d'or , ceintré & croifé de même. 

C'cft ce que le Pape porte fur fon Ecu , qui 
fuivant Tufage d'Italie eft fait en ovale , enfer- 
mé dans un cartouche. 

Il met deux Clefs derrière l*Ecu paflées en 
fautoir ; Tune eft d*or , & Tautre d*argent. 

U a pour tenans deux Anges , pofés aux deux 
côtés du cartouche , ils fouttennent la Tiare » 
& tiennent chacun une croix à trois traverfes , 
de mêmes émaux que les clefs. 

Le Pape porte les armes de fa famille , aux- 
quelles il joint les. ornemens que je. viens de 
(pécifier. 

La Tiare Se les Clefs font les marques de la 
dignité Papale. La Tiare eft celle de Ion rang , 
& Jcs Clefs celle de fa Jurifdidion : car dès que 
le Pape eft mort , on repréfcnte fes armes avec 
la Tiare feulement, fans les Clefs. 

L'ancienne Tiare étoit un bonnet rond , élcv^ 
& entouré d'une couronne. Bonifacc VIII , 
fut le premier qui en ajouta une féconde ^ lorC* 
qu'il s'attribua un drojt fouverairi fur les Do- 
maines temporels. Enfin , Benoît XII y en ajou- 
ta une tcoineme , après avoir décidé que l'au- 
torité Pontificale s'étcndoit fur les trois Egli- 
fes , la Militante , la Souffrante & la Triom- 
phante. 

BENOÎt XIII porte parti au premier bandé 
d'argent & de gueules , & un chef d'argent 
chargé d'une rofe de gueules , le chef foure- 
uu d'une autre d*or , chargé d'une anguille d V 
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zar : au 1 de fmoplc à ta cour donjonn^e cTaâ; 
pièce d'argent , mafTonnée de fable ; & ah cheF 
iur le tout d'argent mantelé de fable , chargé 
d*an chien d'or couronné d'une couronne de 
Comte de même , ^ tenant à droit une branche 
de trois lis d'argent , tiges & feuilles de fîno- 
pie y brochante fur la panition du montdé ; & 
a feneftre une palme de finople^ & un flambeaa 
'^'or ardent de gueules , fonant des deux pattes 
de derrière du chien ^ & brochant l'un & l'au- 
tre auffi fur la panition du montelé > le touc 
furmonté en chef d*une étoile d'or^ 

z. Le Chapeau rouge clt pour les Cardinaux. 
Il eft garni de longs cordons de (oie entrela* 
ces , qui pendent avec cinq rangs de houpes , 

ij ^y «> 4> 5- 

Ce Chapeau leur fut donné par Innocent IV 
en ixjo. D'autres difent que ce fut en 114^9 
au Concile de Lyon. 

M. le Cardinal de Rohan , Armand- G afiotk 
'de Rohan de Soubife , Cardinal du titre de la' 
Trinité du Mont , dit m Phncia^ Evêquc 06 
Prince de Strasbourg , grand Atimonier de Fran- 
ce, Commandeur des Ordres du Roi, &c. por- 
te écartelé au i & 4 de gueules , à une bande d'ar-- 
gent, chargée d'une catice de (înople pour le 
Landgraviat d'Alface ; fur le tout de gueules 
i neuf macles d'or, poffes }. 5. î-pam d'her- 
mine , qui font les armes de fa Famille : Téctt 
accolé aun cordon bleu , tfod pend la Croix 
de l'Ordre du Saint ECprit , & fommé d'utt 
bonnet d'écarlate , rcbraffé d'hermine^ , dia» 
àimi d'un demi cercle d'or couven de perles ^ 
foutenant un glo!^ centré , Zi croifete d'or $. 
ITépéc ^la poiatc en bas ^ de la croflè pa^iic ^ 
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tamoîr derrière Tëcu , avec la croix à doir- 
Wc traverfc , trefHéc d^or , poffc en paf , 8c 
iUrmonté^ d*an chapeau de Cardinal , t^ui eft 
de gueules à quinze houpes de chaque côté : te 
tout poCé Cm un manteau doublé d'hermine ^ 
chargé & armoïé Cnr les replis des émaux 8c 
pièces des armes. 

Les Patriarches & ks Archevêques - ont % 
Chapeau vtrd avec quatre rangs de houpes y 
I > X , î & 4. 

M. l'Archevêque de Rouen porte écartelé 
au t & 4 d or à deux Vaches paifantes Tune fur 
Tautre de guetries y accolées & clarinées d'azuc 
au 1 & 3 d'or, à trois chevrons de fable > & fut 
tout d'argent à ttn chef de gueules chargé, de 
trois coquilles d'argent. 

Les Evéques ont auffî le Chapeau de Sinoplc^ 
mais avec trois rangs de houpes (èulement. 

M. l*Evéque de Coutances pone écartelé an 
I & 4 d^argent à un lion de gueules , armé ^ 
lampaiTé & couronné d*or. Au x de France au 
lambel d'argent de trois pièces , au bâton pér£ 
en bande en abime. Au ) de France au bâtoa 
péri en bande en cœur. Comme Evêque , il met 
au-deflus de fès armes un Chapeau de finoflt: 
à (îx houpes de chaque côté. 

Les Abbés & les Protonotakes prennent le 
Chapeau noir. Aujourd'hui les Abbés Comment 
dataîres , qui n*dnt nulle Jurifliûion , prennent^ 
la Crofle & la Mitre : mais c*tft nn abus contre 
kquel Pierre de Blois s'étoit récrié dès fo» 
cems : quad funt genitalia in mulo y fandaliofy 
t^ mitralia funt in Abbate, 

3. Les Croix font difiKremes (elon le degré 
tk la D%ihg4 £ccléfiafttqae^ La. CxoUàdoublt: 
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traverfe eft pour tes Patriarches & les Prîmatf»* 
La fitnplc Croix eft pour les Archevêques or- 
dinaires y & pour les Cardinaux qui &ai eu dc^ 
Légations. ,^ 

Quand il n*y a quune Croix , elle fe met en 
pal derrière TÉcu , comme la CrofTe des Eve- 
ques. 

*4« Zii Mitre eft un bonnet rond , pointu & 
fendu par en haut y aïam deux fanons qui pen^- 
dent fur les épaules. Les Evcques & les Abbés 
Réguliers ont fur leur tête cette Mitre quand 
ils marchent ou officient pontificalement. * 

Les Evéques mettent la Mitre de front fur 
leurs Armes, & la Croflc en dehors : & les 
Abbés ne l'ont que de profil , & la CrofTe en de- 
dans , pour montrer qu'ils n'ont Jurifdiâion 
fpirituclle que dans leur Cloître. 

5. La Couronne eft une marque de dignité ,* 
qu'on met pour timbre aux Armoiries. 

La Couronne du 'Roi eft un cercle de huit 
Flçurs-de-lis , ccintré de fîx diadèmes qui le 
ferment , au-dcffus defquels eft une double Fleur-* 
de- lis , qui eft le cimier de France. 

M. le Dauphin porte une Couronne ceintréc 
comme celle du Roi , excepté qu'elle n'eft fer- 
mée que de quatre ceintres , qui font quatre 
Dauphins , dont les queues abouti ffent a une 
Fleur-de-lis à quatre angles. Ce n eft que de- 
puis iS6z que M. le Dauphin porte aind fa 
Couronne fermée : car auparavant les Dauphins 
de France la portoient ouverte. 

Les trois Fils de France portent leur Cou- 
ronne ouverte , qui eft un cercle enrichi de 
pierreries : Elle- eft relevée de huit grandes 
Jteurs-dc-lis. Le premici Prince du Sang la 
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çortc ainfi ; feu M. le Prince de Condé cft le 
premier qui ait porté une Couronne toute de 
ïleurs-de-lis , comme premier Prince du Sang. 

Les Princes du Sang Roïal portent quatre 
Fleurs-de-lis , entre lefqucUes font des fleu- 
rons : Af, U Due de Bourbon, Quelquefois il 
n'y point de fleurons. 

Les Ducs ont une Couronne d^un cercle d'or, 
enrichi de perles & de pierreries , rehauffé de 
huit fleurons > (emblables à des feuilles d'ache 
ou de perfil. 

Les Maréchaux de France la portent de mê- 
me excepté qu'entre -chaque fleuron il y a une 
perle. 

Les- Marquis ont quatre bas fleurons y entre 
chacun defi^uels il y a trois perles pofées fur de 
petites pointes , pour les relever fur le cercle. 

Les Comtes Tont de dix- huit groflcs perles 
fur un cercle d'or garni de pierreries. 

Les Vidâmes portent un cercle d*or garni de 
pierreries , furmonté de quatre croix pâtées. 

Celle de Vicomte eft un cercle d'or émaUlé 
feulement , chargé de quatre grofTçs perles , 
féparées les unes des autres par une ou 'deux 
petites. 

Les Barons portent un cercle d*or émaîllé , 
environné en bande d'un double braffelet ou fi- 
let de perles communes. Cette Couronne ell 
une efpece de Bonnet. 

La Couronne à l'Antîique , eft un cercle d*or 
é maillé de diverfes couleurs , d'où s'élèvent 
douze pointes aigiies ,' ou efpeces de raïons. 

Il n*y a pas de païs au monde ou ces djffé- 
inces de Couronnes foientobfervées* moins ré- 
gulièrement qu'en France. On voit avec pitié je 
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lie fais combien de gens qui prennent les Cou* [ 

zonnes de Marquis & de Comtes , auxquels on 
feroic bien de la grâce de ne point dilpucer le 
Cafque pofé en profil que portent les fimpled 
Centilsbomraes. Cet abus qui confond tous les 
rangs & tous les dégrés de la Nobleffe , a 
commencé par Tufage des chifres, au-deilas- 
^fquek on a mis Cms conféquence des Cou- 
ronnes de H^rquis & de Comte. On a pris cela 
d*abord pour un jeu de Timagination des Pein- 
tres , à qui tout eft permis comme aux Poètes : 
mais ces Couronnes payèrent bientôt des chi- 
fres fur les Armoiries. Cette ufurpation qui n'a 
point d'autre titre que la complaifance d'uo 
Peiiure, méxiteroit (ans doute quelque bonne 
icformation. 

6, Les Bonruts font aflez communs en Alle- 
magne. Le bonnet rouge & retrouffô d'hermi- 
nes eft pour les Eleâeurs : mais cependant il ne 
leureft pas tellement particulier, que d'^uitres 
Souverains & d'autres Princes d'Allemagne ne 
le prennent aufll. 

M. le Prince de Meurbach y porte fur fet 
armes le Bonnet rouge retroufTé d'hermine. 

Mais outre ces Bonnets , qui font des cou«» 
connemens , il y a encore en Allemagne des 
Bonnets en pyramide , qui ne font que des ci« 
miers.. 

7* Les Mortiers font la marque de la Jaftice 
fottveraine ; & e'eft pour cela que le Chance- 
lier & les grands Préfidens en portent. 

Le Chancelier de France porte le Mortiec 
«l'or, rebraifé d'hermine. 

Le Premier Préfident Ta dé velours noir ^ 
b^rdé de deux galons d'or. 



Digitized by VjOOQ IC 



i;iv. VIL Du Blason. |î J 

Les autres Préfidcns à Mortier n'ont qu'ua 
galon d'or. 

Ils les portent en cimier fur leurs armes. 
^ Feu M. le Premier Préfidcnt au Parlement 
&L Paris , Antoine Portail , Chevalier ^ 
Seigneur de Vaudreuil & de C^atou , portoic 
^*azur femé de Fleurs-de-lis d'or à la Vache 
d'argent , l'icu fommé & timbré de fa cou- 
ronne , lurmonté d'un Mortier de velours noir , 
bordé de deux galons d'or , & pofé far un man- 
teau d'écarlate doublé d'hermine , ou d'un pe** 
tit gris moucheté de fable. 

8. Les Cafques qu'on appelle Timbres ou 
Heaumes , étoienc des armes défenfîves pour 
couvrir la tête & le cou d'un CavaUer. 

Le Cafque e(l dans le Blazon la. marque de la 
^taie Chevalerie 5 & il fe met au-deflus de l'E- 
cu pour (on principal ornement. 

On difUngue les Cafques ,1. par la matière, 
%• par la forme, & 5. par la ûtuation. 

La^ Matière. 

j. lés Cafques des Rois l!bnt d'or. 

Ceux des Princes 8c des grands Seigneurs^ 
A* argent. 

Ceux des (impies Gentilshommes y à^acitK 
foli. Saint Phal , en Champagne. 

La Forme. ^ 

2.. Ceux des Souverains font ouverts. 
Ceux des grands Seigneurs un peup/t^ ou tut 
«eu moins ouverts , (elon leur rang. 

J«es fimples-Nobles ont le Cafque tout fermées 
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La Situation. 

5. Elle cft, ou de front, ou en tiers, on eft 
profil. 

Les Souverains ont le Cafqne ouvert 5c de 
front. 

Les grands Seigneurs l'ont de profil , mais 
ouvert. 

Les fimples Gentilshommes l'ont fermé & de 
profil. 

Les Vicomtes, Barons & Chevaliers le por- 
tent un peu tourné de côté , ce qu'on nomme 
en tiers , & ne montrant pas toutes fes grilles , 
la vifiere un peu rabattue. 

Il faut avouer qu on n'obfcrve gueres aujour- 
d'hui toutes ces différences : il en va comme 
^des Couronnes. Efeaucoup de gens s'en font un 
peu trop accroire , & fc donnent des marques 
d'honneut qui ne leur conviennent nullement. 
Ce font des abus , dont la réformacion n'ed pas 
facile. La multitude & le caradere des coupables 
font l'impunité du crime. 

Le Cimier cft une pièce qui fe met fur le haut 
flu Cafque , dont il eft rorncment , comme le 
Calque eft l'ornement de l'Ecu. On Tappellc 
timier , parcequ'il *eft fur la cime ou le fommet 
du Cafque. Il y en d'aflez bi(àres. 

Du Plessis, Marquis de Guercheville , 
d'argent à la Croix enerélée de gueules , char^ 

fée de cinq coquilles d'or, qui eft du PleJJîs , 
carrelé d'argent à la fafce bapdée d'or , & de 
gueules de nx pièces , qui eft de deux Pons, Il 
jnet pour Cimier une tête de cheval , d*argent 
entre un vol d*or. 

IL Lu 
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1 1. Les Lambrequins» 

Les Lambreqains , qui font des panaches ati 
tachées au Timbre , & rcpréfcntécs fous la fi- 
^re de longues feuilles , tirent leur origine de 
certains rubans de foie , ou de certains mor^ 
ceaux d'<5toftes découpés, dont les Chevaliers^ 
ornoient leurs cafqucs , & qui voltigeoient der- 
«erc réctt 

Les Lambrequins doivent être de même» 
émaux que le champ , & le bord fe doit mettre 
félon les pièces du blazon 5 ce qu'on nobfcrvc 
çourtani^gueres. 

Quand les Armoiries ont des fupports , on rc- 
firéLente d'ordinaire les Lambrequins volans aus 
côtés du cafque ^ & ils n'enveloppent point 
rEcu. 

• III. Les marques des Dignités» 

Comme il y a trois fortes de dignités dans I# 
monde , il y a auffi des marques deftinées pour 
en caradérifef les différences. Il y en a< dEccU". 
faftiques ^ de Civiles ^ &l à& MÙitaires^ < 

Dignités Eecléfiaftiques, 

ï. Nous avons déjà vu que la Tiare & Ict 
Clefs font pour la dignité Papale 5 les Cha- 
peaux rouges pour les Cardinaux ; les Cha- 
peaurverds pour les Evêques avec la Crofle 5 la 
Mitre ^ la Croix à double traverfe pour les Atj 
4Ctievéques, Primats ^ ^c^ 



Digitized by VjOOQ IC 



^jS EUmns de PHiJloiréi 

Dignités Civiles. 

. A. Des Coatmioes ilifFércntes fe donnent %vn(, 
SouTecains, aux Princes, aux Ducs, Marqais^ 
iSec. Les Manteaux {ont pour Içs Ducs & Pairi, 

1} y a des marques pour tous les Officiers de 
la Mai&n du Roi , quoique la plupart (oient d^ 
«ouvclle invention & peu pratiquées. 

M. le grand Veneur de France ^ le Duc i>9 
%k. RocH£f oucAULT » burelé d'argent & d*a« 
tuit de dix pièces > à crois chevrons de eueules p 
brochans ur le tout. L*écu poTé fur le man-^ 
teau de Duc Bç Pair , & timbré d'une -tontoni«ç 
4e mèmt ; & pour marque de fa charge y deu^ 
icors de chalTe avec leurs cor4ons ao-deflus 4^ 
fys armes 

Le Chancelier a le Mortier, 1^ MafTes 9c 1$ 
Manteau. 

M* fe Chancelier y Henri-François d'A^ 
«UESSEAU 9 porte d*azur à deux fafces d'or ^ 
fKcompagnéçs de (îx coquilles dVgent, ran^ 

Îées 5. ^. I. reçu fommé d un Mprtier de toijj^ 
*or» rçbrafTé d^hermine , orné d'un double gaip 
ion d'ior , d ou fort pour cimier une figure d^ 
Keme , tenant dans fa main droite un fceptre , SÇ 
4e fa gauche les fceaux di^ Royanmç s derrière 
Vécu, deu;iE mafles pafTées en lautoir. Le toue 
-pdfé fuc un mancçau d'écairlatte doublé d'hec-f 
nùnie. 

M« \t Garde des Sceaux , Germain -Lou»^ 
ÇHAuyHtN y porte d'arcent ^ un clou de fino^ 
-^9 4e ^*^^ entortillé Swa fefpent d'or. 

tes Préfîdens ont le Mprtier U le Manteau»' 
/jEAW-R.»N|i pjL ï.o«wBJ^y Ma«5[»^$ d$ 
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tiv. VII. Du Starôn. ^^ 

IXâi&iis «c de Poifly , &c. Ptéfîicnt \ Mortier 
«u Parlement de Paris , porte d'azur à trois ro« 
fettes d'argent au chef aor chargé de trois ro» 
fettes de gueules s i'Ecu timbré d'une couronne 
de Marquis > fommé d'un Mortier de Préfident ^ 
£c poCé fur un manteau d'écarlate doublé de po* 
çit gris 9 & pour fupport des aigles. 

Les Dignités Militaires. 

). Les Maréchaux de France portent pont 
marque de leur dignité deux bâtoms d'azur fe* 
m\s de fleurs-de-lys d or , paffés en (âutoir det« 
liere i*écu de leurs atmes. 

François de Neuville, D*ic de Villeroî, 
Pair & Maréchal de France , porte d'axur zm 
•chevron dor, accompagné de trois croix aiw 
crées de méme^ & comme Maréchal de Fran- 
ce , deux bâtons femés^e France» paffés ea 
làutoir derrière l'Ecu, 

Le Grand Maître de TArtillerie de France , 

Î»orte au-deffous de fes armes deux canons foc 
eurs z&xis , & acculés. 

Louis - Avguste de Bourbon , légitima 
4e France , Duc du Maine , Grand Maître et 
V Artillerie de France , porte de France au bâ« 
ton péri en barres de gueules > la couronne re^ 
liaufTée de fleurs de lys, ^un manteau de Prince s 
^ pour marque de Gi Charge , deux canons 
acculés & montés fur leurs affiits au-deffous de 
^iès armes. 

L* Amiral de France porte deux ancres paflees 
«en fautoir derrière l'Ecu de (es armes. 

Louis Jean Marie de Bourbon, Duc de 
^^enchievre , Grand Amiral de France ^ porte de 
Fcaace au b&cofl; péri câ barre de gueules « b 

Pij 
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couronne rehaufTée de fleurs - de - lys srej^ 
«m manteau de Prince; & peur marque de £^ 
Charge , les deux ancres payées en fautoir 
derrière l*écu de fes armes. 

Le générai des Galères met une double anr 
crc, ou grapin pofé en pal derrière TEcu de 
fes armes. M. le Chtval'ur d'Orléans^ Gi:a^5l 
|?£içar de fiance. 

ï y. Les Supports. 

tes fupports font des figures peintes à cptl 
8e TEcu , qui femblent le fopporter. Quand ce 
£bnt des Anges ou des figures numsânes , on dii: 
^enans ; quand ce font des animaux , on die 
Supports^ Cette différence de mots tient un pcii 
tdu r^nement. Il femble qu'il y a plus de raifca 
4 dire Tenant quand ^ n-y a qu un fupport. 
Les fuppons de TEcu de France font deux Anges.' 
Les fupports de TÈcu du Chevalier Bayard 
/coient deux Licornes, qu'il prit pour les raif 
fons qu'on peut voir , page loi de V Origine dc^ 
^rnemens des Armoiries ^ ou dans fa vi^. 

y. Les DMfes. 

Devîfe fe dit en général des chifres , dej ca* 
ffaâeres , & de$ fentences de peu de mots , qui 
par figure eu par allufion avec les noms de» 
ferfonncs , font connoître la nobleflc , ou les 
partis , où les emplois qui les diftinguent. 

On met les devifcs des Armes dians des roiy. 
Icaux , ou liftons tout au tour des armoiries , ou 
bien en cimier , & quelquefois aux côtés 3c aoi; 
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, tîgrlaix àvoît pour dcvife , S'ils ù mordent , 

^ord-lés. 

Le cri de guerre cfl> ui^c efpccq de (fevifc. Il 
t'appelle cri , parcequc les Chefs des foldat^ 
s'en fervent pour mener au combat leurs troa->^ 
pes , ou bien pour les rallier. 

Uancien cri du Roi de France étoic : Mont^ 
jbie Saint Dejiys, 

V I. Les Ordres de Cfiévatier^ 

Les Ordres de Chevalerie font certaines Com- 
pagnies de ChevaUers , inftituées par des Rois 
ou par des Princes , tant pour la défenfe de I;y 
Foi , qu en d autres oçcafîons , pour donner des 
marques d'honneur, & faire des diftindions 
dans la noble (Te. 

£n France les deux plus illudres font ceux 
qu'on appelle l'es Ordres du Roi i favoir , les- 
Ordres des Chevaliers de Saint Michel, & ai 
Saint Efprit , q.ui ont été joints enfcmble par 
Henri IIÏ. 

Les Chevaliers entourent leurs armes des- 
Colliers de ces Ordres. 

Il faut remarquer, que quand Ton cft de pla^ 
lïeurs Ordres de Chevateri'e , le Collier de ce- 
lui qui eft de plus ancienne création , doit en- 
tourer de plus près & immédiatement TEcu. 
En Franco le Collier de l'Ordre de Saint Mi- 
chel acole de plus près TÉcu^ enfuite fe mer 
celui du Saint Efprk. 

Les ornemensy que tes Armoiries prennent^ 
des Ordres de Chevalerie , ne font pas hérédi- 
taires. C'eft aux Princes à les donner aux en^ 
4o& de ceux qu'ils en ont honorés , en ca^^ 
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qu'ils aîenc la verra ^ comme le (ang it te«i 

pères. 

VII* Les Bannières. 

les Bannières étoient des Etendâr& fon 
lefqacls fe rangeoîent les foldats ou les fujets 
d'nn Seigneur. On les nommoic aufli Pennons ^ 
B affinas ^OM G on fanons : msàs ce dernier nont 
n*ett ^ere en ufage que pour une Bannière 
d'Eglife. 

Le Chevalier Bannerct écoit celui qui avoit 
droit de porter Bannière. 

Dans les Armes de France il 7 a deux Ange» 
rétus en Lévites , tenans chacun une Banniexe» 

Vin. Des Pavillons. 

Pavillon eft ce qui couvre BC enveloppe le» 
Armoiries des Rois & des Souverains , qui ne 
dépendent que de Dieu & de leur épéc. A eux 
fculs appartient le, droit de porter le Pavillon. 

Il eft compofé de deux parties, du comble,, 

2ui eft fon chapeau, & des counincs qui ea 
>nt le manteau. Les Rois éleétifs ou les Ducs, 
quoique Souverains , qui relèvent d*un autre 
Prince , ne couvrent leurs timbres que de cour- 
tines feulement , ôtant le dcâus > qui eft le 
comble. 

Ces Pavillons tirent leur origine des Tour- 
«lois, ou les Chevaliers expofoiem leurs Armes 
fur des tapis précieux , & fous des tentes oa 
Pavillons que les chefs des Quadrilles y fai- 
Soient drener pour £c mettre à couvect , jufqu à 
ce qu'il fallut entrer en lice. 
Comme tous ces omaosas fa trouvent dant 
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ks Armes de France, nous ne (aurîbns tiâe\xz 
finir cet abrégé de TArt Héraldique que pat W 
blazon de l'Ecu de Fràncu 

VEca ^ Pratici. 

Nous ne (ayoàs rien de hkn eertaîn fur Y&» 
figine des Armoiries des Rois de France. 

Quelques - uns di£enc que tes premiers Roi# 
des Francs portotenc dans leurs armes troi# 
Couronnes . ou rrois DIadenKS. Quelques*» 
Uns ont dit que c'étoient trois Croinans ; 8c 
ë*autces (buciennent que c'étoient trois Cra- 
pauds i ou. trois Gtenoftîllet^ y pont marquer 
que ces- Rois demeuroient autrefois dans detf 
pays gras & marécageux y comme la Weft-* 
phalie# 

Il y en a qui prétendent que noT ptemiert 
Rois avoient des^ Abeilles pour armes > & ils en 
trouvent la fieure dans la manière dont on re« 
préfente les ffcurs- de-lys 5 & ils (e fondent en* 
core fur ce que dans le tombeau de Childeric ^ 
père de Clovis , on a trouvé quantité d'Abeil- 
les d*or , qu'on garde préfcntcment dans la Bi- 
bliothèque du Roi , avec plufieurs atttrcs cho* 
fes très curieu(ês. qui étoient dans le même 
tombeau. Jean - Jacques- Çbtfflet a fait une fa»' 
vante differtation fur cette bcHc découverte.^ 
Son Ouvrage porte pour titre : Anaflafi^ 
•Childerici Francorum Régis > &c. La décou* 
verte de ce tombeau fut faire à Tournai en 16 $4: 

Il y en a même qui ont cru de bonne fq! 
qu'après le baptême de Clovis , un Ange lui 
apporta du Ciel trois fleurs-de-lys poux £airft 
fcs Armoiries. 

P ii^ 
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Les Savâtis tiennent que Louis le jeune , fTO# 
£airc allufion à l'épichetc de Fkurus , qu*on lu^ 
donnoit , prit dans (es Armoiries des fleurs , 
que Ton a nommées enfuite fleurs- de -^ lys > et 
4|ue fes (ucceffeurs oift portées d*or fans Jiom* 
l>re. Charles VI les reduifit à trois. 

Aujourd'hui nos Rois portent d*azur à trots 
ïlcurs-de-lys dor , x & i, TEcu timbré d'an 
cafque d'or , ouvert , placé de front , aiTorci de fcs 
Xambrequins , des émaux de fon blazon , & fur- 
monté de la Couronne Royale de France, environ - 
lié des Colliers des Ordres dû S. E%rîif&deS. Mi- 
chel , foutenu par deux Anges vêtus en Lévites, te^ 
jiant chacun une bannière , & ayant leurs dalma- 
tiques chargées du même blazon',le tout placé foui 
un grand Pavillon femé de France , & doublé 
d'hermine ; fon comble rayonné d'or , & fommé 
<}e la Couronne Royale de France , garnie d'une 
îleur- de-lys à quatre angles , qui cit le Cimier 
de France. Le cri de guerre eft Mont-joie Saine 
■Denis, Le Pavillon attaché à TOriflame du 
Hoyaume , qui eft furmonté de la devife : Lilia 
^on laborant neque nent. Elle dl tirée de l'E- 
loge que le Fils de Dieu donne aux Lys dans 
rEvangile. Les Lys ne travaillent point , & 
Us ne filent point. Matth. 6. f. i8. Ce qui fait 
allufion à la Loi Salique , qui exdac les fiUoc 
lie la Royauté. 



1 
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CHAPITRE VL 

t^ilUs & Familles dont les Armoiries foti^ en cet 
Abrégé de Vdrt Héraldique. 



Balfac, 197 

Bar * 3 14 

Barbcrîn, 309^ 

Baron de Tibouville y 

De la Barc, Ibid. 

Baudraird, Ibid. 



_ JlBbati ,, page 194 
Le Roi d'Acre, 3'Kî 
D'Ailly , , 307 
D'Albert , 315 

Alban , i8f 

Anccfune Cadcrouffc , 

515 
Angennes , x^7 

Angcnouft , 311 

D*Anglure , 313 

Anjou , 314 

M. le Duc d* Anjou , 

310 
Arragon, 314 

D'Arpajon , 311 

D'Arquinvilliers , 3 04 
D*Aubigné , 307 

D'AubuHbn de la 
Feuillade ^ 297 

D'Aumont y i^6 

Auvergne, 311 



B 



Bwgûîj 



M7 



Bavière 



3»r 



Le Duc de Bavière , 

Eledeur , 177 

Bayard- y 340 

Beau manoir de Lavar- 



din, 
Beauvillicrs , 
Belleearde 



Benoit XIII. 
Bcrri. M. le 

Berri , 
Béthune , 
Beuvron de Harcourc , 

538 
Bîgnon, 307 



30J 
^93 

Duc de 

310 

19 r 



Biron 



18^ 



Le Roi dfc Bohême , 

Elc<aeur, 277 

Du Bois , i8f 

Bonvifi, yo9, 
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De Bonne , %fi 

Le Boucher y 3^15 

BoofHers y 197 

Le Duc A€^oùAon y 

M. le Dut èc Bomgo- 

Le Marquis de Brande-» 
bourg , Eleâ^u , 

Brcquign» , jij 

Bretagne y 184 

Brtchanteau de Nan- 

Brjfay Denonville , i^j 
Brotain, X9^ 

Buoélais» 115; 



Cailli) 314 

Calois de McfYilk , 
3^4 



Cambout , 
Le Camui, 
Canters > 

Çapponi » 

Caflanova , 311 

Catinat , 197» rî* 
Cauchon Maupas ,314 
Chabot y 308 

Cbarlo, i^a 

ÇJiaceaavUlain» %^9 



30« 
31* 



Clumyelky ^|# 

La Chaftre , ±9r 

ChoifeuH , x^y 

OermoncTonnere^ 5 i& 
Cott>en ,» $0^ 

Coligny , 5 1 E 

L*Arc6cvcq«e d« Co- 
lo||ne , Eledeur, X77 
ContK M. le Prince de 



Cabard de VUlermom , 



Conti , 
ComuUier ^ 
Coffé, 
Coftantîn de 

viHc, 
Courcillon de 

gcau , 
Courtenay , 
Crequi , 



31S 

Tour* 

Dan- 
x5?-f 

»87 



Dagucibatty 35S 

Damas , 1^7 

Dauphiné. M. le Datt« 
phin, 3*1» 33* 

Delpecb ^ 30^ 

I^mandcin en Suéde 



Draco à 
Durant j 
Duras, 



Gènes 



3<^r 

3»^ 
I9)t 



Iç Roi d'Egypte ♦ft|r 
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Lrv. Vil. Du Blatôrii 
tt% vin EicâenrB de 

l'Empire , x^r H 

L'Empire , 
Des Eflarts, 



f4r 



B'Etrées , 



*77 
196 



Faooc , ^ox 

La Fayette , i^g 

£a Ferté Stimeterre y 

Poix , 1^^ 

La Force , 308 

Le Fort de Mamievil- 
le, ^^6 

France , 307 

L'Ecu de France, 343 



Clgauk de Bellefonds « 
301 

Gilot de Méizieres , 
31^ 

^odefroi de Bouillon, 

. *79- 517 
Gontaut de Biron , 

Goupilliere , ^^6 

Le Grix de Heunean* 
ville , ^%6 

Grolée , 187 

Gucldrcs , 314 

Cuénégaud ^ ^vf 



Harlax., x9s 

Hauteville, 31^ 

Henri de Boflut, 19 f 

Des Hommais , 31^ 

Hongrie , 31 j 

Hounan , 303^ 

De Httmietes , 30» 



Jérusalem, 279. 317 
Johanne de^Saumery^ 

Joycuic , 3 1 j 

liloudun ^ ir^^ 

Jubert , i^7 

Joileii^ . 32^ 



5^0? 
307 
38^ 

317 



Lamoignon , 

Larcher , 

Lauzun y 

Lévi, 

Li mieux , 

Lyon, 317 

De Longueit , Mar- 

<]uis de Maifons >. 

Préfidcne , 3^38; 

Le Lorrain, 3.081 

Lorraine^ ^ yiA 

Pv] 
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^4^ lElimem de 
La Maifon de Lorrai- 
ne , 51J 

Luna y $06 

Luxembourg y ^07 

M 

Le Roi de Maroc , ji? 
L'Archevêque de Ma- 

yence,Eledeur,i77 
Mailly, jn 

Maine. M. le Duc du 

Maine , 3 ^ 

De Malonie de Canï- 

pigni, J^6 

Mangot , 318 

Marans Preffignî;| 311* 
Martel, i%6 

Mafcarel, 304 

M. TEvêque de Cou- 

tances , 5^^3 1 

Maunicr d'Alep , 308 
Mazarin , 313 

Médicis , 311 



rfflJlotr4 

Mont- Ferrât , "Sj^ 
Moat-Ferriçr ^ . 5 ai. 
Mont - Fore - Taillant ^ 

Montpeiat^^ 312^ 

iionty, j-xi 

Morinvillc YilIerviUc ^ 

Morlaix, 34x> 

Mornay de M,ont che- 
vreuil V. • 3 cxir 
La Mothe - Houdan* 
court , ^ X 4» 
Moyenville ^ 3 <>* 
Murcie, 31,1. 

N 

Nâptcs , fzf 

Nelmond , 311 

Neuville de Villeroi > 

M, le Duc de Villeroi , 
Pair y 8c- Maréchaî 



Meudorf en Bavière, 


de France , 33^ 


X9^ 


Nixrolaï , 308 


Méncdcz, ^«5 


Nicolas",, ficur de Tra- 


Metz, 286- 


lagc, 31^ 


M. le Prince de Mcur- 


Noailles , 194 


bach , 3 34 


Noblct , 3 z6^ 


Mignon , ^{4 


Nogaret^, 307* 


Milan , 30^ 




Monfîcur Duc d*Or- 





Wans, 3^9 




Monuigu, ^0^ 


Orléans. Mé. lè Duc 
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Liv. VIL Vu Slal(on. 
4'Oiléans, |i^ Rafilly , 



l^ Comte Palatin du 
Rhin , Elcdlcur , 177 
La Palu, 285 



Paris , 



311 



Pcnthievrc. M. 4c Duc 
de Pcnthicvre, 339 
Phclyppcaux , 3 14 

Pidou de S. Olon , 3 1 y 
Plcffeis, de Gucrchc- 
villc , 55^ 

Poiffon, 309 

I^art, 50^ 

Pommereuil , 307 

pont-eau-dc-mcr 9 jii 
Portail, 33^ 

La Porte, 311 

jLa Porte de Vexîns ,185 
Poitiers de Gevres, 304 
Prcflîgni, voyez Ma- 

rans. 
Saint Pricft^ -501 

^ruQclai^ 304 



Q * 



^uerhoand 
unfpy 



de 



Çoé- 



faxif 



roUesi 



Du Refuge , 
Richelieu , 
Des Roches , 
Rochechouart > 
Rochefort , 
Rochefoucaut ^ 
Rohan , 

Rohan de Soubife { le 
Cardinal de ) 330 



549 
507 
30^ 

30^ 
»H 

50J 



Roquelaurc , 
Rçouen , 
Rouvroi , 
Rubei > 



30^ 



Saîotc Maure, 1^) 
Saturinni, à Rome, 314 
Savoye , 19^ 

Saux de Tavanncs ^ 

Le Duc de S^xe ^ Elec- 
teur , 177 
Séhej^al, i8jr 
SefTeval^ 3oSf 
Sibour, 31^ 
Simiane ^ 3 1 v 
Solis, jotf 
Soyer d*lntraville , 31K 
Suéting en ^gleterre^i 
3IÎ, 
T 



%o^ DttTcil^ 



i^t 
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5 5^ Èlémens de VKijloîre j &t. 
-ïxTclUcr, 50^ Vendôme. M» le Dutf 



Thorctt ^99 

Tird, 31^ 

.LaTotn-, 511 

Tournai. Les anciens 
Comtes de Tournai > 
184 
r Archevêque de Trê- 
ve , Eledcur , 177 



La Trimoille » 
Trotti , 
Tutménies ^ 



Taftine , 



106 



de Vendôme , 31» 
M. k Grand Prieur» 

Ventadoar , 30X 

Archevêque 4e ^oœn ^ 

Villars « 3 xsr 

Virieu, 30J 

Voifin , 30^ 

D'Urfé, 3Xft 

Ulloc , 30^ 

Uzès^ 194 
2 



158 Zurich. 



xE^ 



Fi/i du III Volume^ 
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Senecaî. Urotîft^ d^ la Palu, ^. 




^Le- Lt Thrte.. Trotti. 



Meb^. 




Capponv. ïwncrt. Lawzitn. 
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Martljf^etrcUr cUBoTvnjt Bcthiuu, 
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UoaiUej Duras de Courciifon 
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